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LISLE DlE SAINTE-LUCIE.

8eCond Mémoire des Coniffaires de Sa
Majefß Très - Cbrétienne, fur 1'Ie de
Sainte -Lucie, du 4 Oblobre 154, En
rdponfe au Mémoire des Coramifaires de
Sa k1ajeJ Britannique, du 15 Novem-
bre 17Y I•

iN TROD UCUQAt

E s Commiftaires du Roi one
établi par un remier MéeL moire, du n fvrier .75,
les droits de propriété de la
Couronne de France fur

l'ifle de Sainte-Luceie.
Ils ont démontré que les premiers é.

tablifi'emens des François dans les ifles
Caraïbes étoient au moins aufli anciens
que ceux des Anglois.

S'il y a un fait certairi dans lfhiftdir
de l'Amérique c'eft que 'ifle de Saint-

Tom. T. Part. II. A ChriU



2• M E'M OR1É!S 8UR t' stt
id. ménoi Chriftophe à été le berceau des'col»
re des Conies des deux Natons>dans l&sCa-
façirs raïbes, & que' leurs établifemen d

4 oa. mef.;pr1s zùiffanve dabs le mêrme tbii a-
vec cette feule différence que la date

A4t- de fade qui a donné un cartère d'au-
thènticitéj& qui a affuré l'état despre-
miers établiffemens François.,cft anté-
rieure à celle de l'áae de même natu-
re qui. a autorifé les prc;ic; bl

mens Anglois.
Ces dates font certaines recônnues

pour telles: les ades exiftent,les Com-
niffaires Angloîs ne les ont pas men
attaqués; ils ont répété fans ce Se que
1Angleuerre avot e quoi prouverfon
droit, qu'elle avoit pour elle des faits
inconteftables ï ils n ont parlé que d'-
vîdence; on efpère cependant faireeoir

u'ils n'ont rien établi, rien réfuté,
ir;en prou>vé ,& qu'on fle trouve de faits
certains dans leur Mémoire que ceux
qui avoient été pofés pour tels dansie

rem r Mértoîte des Co mmiffaires du

Si on en croit Mrs. les Cormiffaires
Anglois, longterùþs avant lës premiers
établiffemens des dexir Nations dans
Saiût'Chriftophe, il eh avoit été fait

das 1ile de Sairnte-Lucie par le don
te de Cumberland & par le Ch evalir
Oliph Leagh.

our appuyer cette fuppofxtion , ils
ont eu recours à dettvcv w qu



fE SArJrE~LUdtt. 3
verit au contraire que jan-is le-Comte Ud. Mrhoi-

dé Cumberland ni le Chevalier Oliph e & a coI'
Leagitatont fit -aucun établiffement-.
SainteLu~ee & que jamais il& n'ont a O
fungé&à yeilaïren La rekation duvoya-

:gue:dú Chèvalier Oliph Leag h prut
iimetïquO les Caraïbes.de:Sainte-.L-
cie adatiti ét& eà commerce aVec lès
FrainIois-avarmet e vyage.

Le& Comniifakes /Anglois &antlpré&
tende paréillenient àuuñecoitinuité de
cette prétendue pldntatin: la princi-
pale rieúve quStls árnont;donnée e1t
tirée debiettiesrt etes accordées au
Comte déCarlifle‡artleRi d'Angl&-
terre'ens a Un rekevfomniaire de
liètabiiffernent & dq h lditatioMdes d1f
férites§le dontiFeft parlë. dons cd
d1etreppatentekb démontrera fenfible-
inènt»canbie*i;lesornüifTirea An-
glois>R foht fait iliufionv dans les in

dAldht 5qu'i1s en an voulu tirer.
On ferai voi*parTétat de guerre où

les deux Nations ont été jufqu'en166o
dvecles Sauvages g4u'elles fongçoient

'IÉ à Sk sÙeùquiétef Furie l'auttre dans
leurî établi ffbimne 4à fe défe.dre
cdtitres ces' ennetisconitns, & que

ce dey q4e ~ar le aftes intetvenus
avec lq&Carabesr en 1660, lue ces é-
tablif'emene ont:pris une confiftance

&utue folidité qudisdavoient pas eies
jufqa'alors.

Les Conifaires, dt Roi xont ja
A9 Ma is



4 Ma'M0 REs SUR L'IstE
Id. Mêmoi- mais conteflé que les Anglois n'aient

edes Com- formé un premier établiffementà Sain*
"i,,t te-Lucie en 1639; mais ils croient a-

o à, Im, voir démontré, & on ne leur a pasmê-
-- -me difputé que cet établiffement a été

abandonné en 1640, les Anglois n'ayant
pû s'y foûtenir contre les Caraïbes;-&
c'eft fur une occupation paifible & tran-
quille de cette le qui étoit reLiée a-
bandonnée des Anglois depuis dix ans,
que les Commiffaires du Roi établiffent
les droits de leur Nation.

Les Commiffaires de SaMajefléBri-
tannique ont répété un très-grand nom-
bre de fois que les Fran çois s'en étoient
emparés deux mois après cette expul-
lion des Anglois par les Sauvages, &
ils n'ont point épargné les foupçons
qui pourroient naître d'une occupation
fi fubite. Les Commiffaires du Roi
prouvent que ce ne fut qu'en 16 oque
les François fe mireflc en poffeflion de
l'ifle qui avoit été abandonnée dès
164o.

Suivant Mrs. les Commiffaires An
glois, il auroit fallu un aéte public &
authentique par lequel l'Angleterre eût
déclaré qu'elle abandonnoit cette ifle;
mais felon cette nouvelle jurifpruden-
ce, il n'y auroit aucun exemple d'a-
bandon: on pourroit quitter un pays,
n'y rentrer jamais,& s'en prétendre &
ternel1ement propriétaire& poffeffeur.

L'abandon d'un pays eft un fait qui
fe
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fe cara4térife par lui-même: fi un au- lid. mémot.
tre l'occupe, & que celui qui l'oçcu. re des CeGi-
poit auparavant garde le filence, fans i ,
y être contraint ,fans pouvoir prétex 4 .ol.n4.
ter qu'il ignore qu'un autre s'en foit mis -
en poffefion-, ceeft la. preuve la plus Itama.
forte & la plus complète de l'abandon;
& telle cft celle que i'hiftoire fournit
de l'abandon de Sainte-Lucie par les
Anglois On fortifiere ce principe par
plufieurs autres exemples tirés de l'A-
mérique même.

S'il y eut janmais des occafions favo-
rables pour l'Angleterre de réclamer
la poffeffilon de Sainte-Lucie, c'eût été
dans le temps du Traité de Weftminf-
ter ,en;ri, -· &' de celui de Breda
en 1667. Dans l'une & l'autre épo-
que, les François étoient en pleine
& tranquille poffeflon de Sainte-Lua
Cie:kles Angloia étoient informés de
cette poffefion', & rien n'empêchoit
dá réclamer; ils ont cependant gardé
le filence le plus volontaire & avec la
plus parfaite connoiffance de caufe:
filentumfcientis & liberê, volentis.

Les autres faits allégués par les Come
!niffaires Anglois pour tenir lieu detil
tres de réclamation , font des a&es de
violence, dont fouvent les auteurs ont
eu moins pour objet de s'emparer de
Sainte-Lucie que d'en priver lesFran-
çois.

Les Commiflaires de Sa Majefté Bri-



:rTE~SAIN TE'-LUCeIE. '

fe caradtérife par lui-même: fi un au- id. Mémui.

tre l'occupe, & que celui qui l'oçcu.r CestcI

poit auparavant garde le filence, fans rl
y êtreï côntraint ,fans pouvoir prétexà .L s,4.
ter qu'il ignore quun:autre s'en foitmis-
en .poffeflion-, c eft la. preuve. la plus harame.
forte & la plus complète de l'abandon;
& telle eft celle que.i'hiftoire fournit
de l'abandon de Sainte-Lucie par les
Angloisi On fortifiera ce principe par
plufieurs autres exemples tirés de l'A-
mérique même.

S'il yeut jamais des occafions favo-
rables pour l'Angleterre de réclamer
la poffefflon de Sainte-Lucie, c'eût été
dans le temps du Traité de Weftminf-
ter en;r655. & de celui de Breda
en 1667. Dans l'utie & l'autre épo-
que, les François étoient en pleine
& tranquille poffetiun, de Sainte-Lu
cie:les Angloi& étoiet informés de
cette poffefion', & rien n'empêchoit
dé'réclamer; ils ont cependant gardé
le filence le plus volontaire & avec la
plus parfaite connoffance de caufe:
filentiumfcientis U& liberê volentis.

Les autres faits allégués parles Cor.
iniffaires Anglois pour tenir lieu de tir
tres de réclamation , font des ades de
violence, dont fouvent les auteurs ont
en moins pour objet de s'emparer de
Sainte-Lucie que d'en priver les Fran-
çois.

Les Commiffaires de Sa MajeftêBri-
A3



G& M E'MorR r R SR tFE2IsrR
re taa aaqectntinfepcikqe?,re4esA loi reip fraan d8ef'r

,rançois. igine deeaseaifm·

e-n o 4?ne ab.fsdrtj p

tadm d'nàbißnenten 39
fialis catta:preive4ct9ivinutile,puife

t les-Caam' iki 4uìRoidas le.ur.
premiet AM6mekre daw i' évrier imy
avoient raconté ce faitAd'une manière
tout auxf faivorable EdAgeterred ;
que ce Ur.,i Wfailabandiön
les Angloîs avuienlti'ait derSib&.wuã
cion, e à 64q avniioit fud d
gue'avoient ?u kes Praùisk 4itoccu per

ceg ie pQffdfTlt ù a (frplw lquia
été eimnentée par 4egueèsdés plus
coÛreufes &kles plu¥ånglanSes cotre
des ,ieseSaWagda qi avoietw obi.

lësAengsi à1'aibadonbi i
Tel eft le projet de cette répone
Ôn aæbitdeëlr Tibdégeri mlaislesiia-

ges 'que És MVenie (døMt&lersgosi
.ifTairsAgIb 0ec frpdfàni fa e

.fappeJ 'tôútes ks diercntances qui
peuvent -tndr& àr ablir läxa&iitude
des fàit" &- à, IRperle 0bfcrits&

ner$1eu
Au furplus, Il y a dans le Mémoire

auqgiel Ies CoîimifTaires du Rai ont O



r4pon4re quelques expreffions qui ont Ia. Mntmoi-
aru peu conformes, aux éards qu'ore des cM
1ç-4.ît iéçproqyement: ils ont cru François.

pjP9ppvyir fe 4(fpenferde faire Agce ~O.54.
tu ees repréfentations çonveInabes. ---

ds CorifaieaC ngtis pntp d
expfés .ur , peu d'tuage qu'ils, ont

d ligq u Vrançoine• & is ont pa-
rg difpQ à ne pas 'e refüfer aux

chig~es qui ne. 4iminueroieQt en
rien e mérite de leur caufe:ï ces dif-
pptions ont tenu lieu de cous chan-
gemeSe> les, Co iJire du Roi'p'ont
pas voulu qu'onpt; nnagineV qu ils
autoip»eau en yve de ,diminueda Wfor-

ce4çsy ~gtimçna gui. oient liés à ces
ecpregions.; Ils ke bornent à cpnfer-

rpyÇç g\m91xe,: le ouvenr de
l'explication qu'ils'en ot eue avec les
Cygmiffares de a M gjeité B ,itang -~

A a T I. Des vôyages du Comte de Cumi
bèro2aMn& du Uevaier OUipb Leagb

VA/1 de SainteLuci: Et de L'état:
4'.e. U~abà deueé-ey tCàraï&ý d&Pu leur dito vere

3 S 1E U R s les Commiffaires An-
glois aant infmud dans leur M-

oire(Paragr;kY ,) quea première
debeqverte dessifes Cararbes avoit été

faité?a~foQ, l'ont affuré
PQLfüygmIng pôóiSainte~Lguee

A 4 ~' M



Ùj.Mémoi. Mäis lorfque les Comniffaires' dta
re des Com-Roi leur en ont demandé la preuve,

ils fe font bornés à citer le quatriéme

4 ol e * du recueil de voyages,:par
Purchaff. page 11460

N ' On y trouve qu'en 1593 le Comte
de Cumberland fit arme trois vaWf
feaux qui firent voile vers les 'Antil.
les, & que de ces trois vaiffeaux là
premier & le fecond avoient des Pil»
tes Elpagnols *.

Auffi y avoit-il alors cent ans qu6
Chriftophe Colomb avoit fait en 1493
la découverte des Antilles.

La-prioriié de plantation elf tout auiR
bien proutée par la fuite du même paf-
fage; on y lit que les tois vaiffeaux
fe rafrafchirent trois jogrs à S à nted.ucit
& à la Marirnqu4é

Ce nft pas le feal exemple de pré.
tentions extraordinaires que fourniffe,
fur la découverte- des ies Caraïbes,
le- Métnoire ,de Mx les Commiffaiî
res de Sa Majeflé Britannique, puif,
qu'ils adoptent l'extrait qu'ils ont pro-
duit des lettres patentes accordées au
Comte de Carliffle en 1627, o : ce

opitne s'atcribue. d'avoir fait faire la

PR EVU IP 3
* J. Commandant a oi t UnPilote ESAGNOI

qui avoit une parfatef cQtnnoi/qfatqe de ces poPe le fep
.çpp4 vwiu'n an stre, Pilote Efpaguoh yoilà un&,
prlert¢o de découverte bien prouvée. Voyez ei-après
p4rxii jin Pîçe Iesfl/f. No, L 4e la je. Iatiç d
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déco4verte de ces ies à fes frais & I M&no
dépe , .en forte que par une fi uli-rers Comie
re tra f otition des temps, le omte rança a
de Cu erland, potérieur de cent ans 4o&. m1-
à Chrift phe Colomb, enlève à celui- -
ei la gl re de la première déçouver- A e
te; & le mte de Cumbrlanden etb
dépouillé; fon tour par le Cotnte de
Carlifle q n'eft venu que trente ans
après lui.
, Si on lit a relation du voyage du

Comte de mberland , de laquelle
Mrs, les Commiffaires Anglois. f font
contentés de citer les premièreslignes,
mais qui fera produite en entier*, on
voit que cet armement na ou pour ob-
jet que la coiurfe contre les sgnls
& le pillage .de leurs étab lffemens;
nul projet, nuls préparatifs, nuls mo-
yens pour s'éablir dans les Atilles,
nul aée du Souverain qui a4t9rif à le
faire.

Les i du&ions que Mrs. les Cp mi-
faires Anglois ont prétendu tirer du
voyage Chevalier OliphLeaghne
font ni Miîefondées, ni plusaexa&es.

Les Comnmi1ÈIres duR oi ont fait
suffi traduire:cette r a n entier t,

P R'EU V & .
* Pièces juftif. okj de la se. parti des preuves.
† Pices junif;Nç,I.de la te.parte des preuves.
Les preuves juflifid dont il e fait mentidn ici
dans 14 fuite ; Ibivent dans ce nême volume

gdpês le M4moirc.



TO MiE'd OtiR E UR'I$X E
Xud mmok~& voiei cè squi ei:réfaiter

9tL. tite mmq>porte ue rare,
Fran in ment:Atoit A'eftiné, pourtne

O-apar ænfquent'ulg rdje ablff

24Lrvaileau-dirideasfa-xoue la
Guyanèóg .inuàSainxtedaice.
S 1 ouillaàSainesLuie quo

par caërtutt P&,apfi aiio!r mnaqué
la Guyane.

4*- I¤'efat queffion deCaiffer du
monde . Saincem Lucie. qu'à caufe do
1impfmrbilité de regage- l'Angle-
terre avettes vîvresqui reftoient dans
le vafffeaû.

yo2L rentier aei des:-dèbar uts,
lu nodibre de foixn "edpt :e un

aft:deyNohe pour sdemnpaier de ia
chl du vaffeau

0Ifine þaroft pa e ces foixan-
te-feptü Angfdis aient eu e ie aucun
établiffement, ni qu'ils aient défrich,
femôé¡Fi planté

Il ft ntme ditiqueï peènt cinq à

leuraféjÔea qdfise toIlergi afrtirent
prefghè pas; xl, fele' qu'ils afon-
ge6måf 1eteit à viere e:atraite
qu'ils faifoient avec les Sauvages,
de ce qu ils pouvoientTe Produrer par
la-- chïf aoù" 'lêpth6.

7u. pernliersjogI'4:;d þitèe en
avec les Sauvages par un. Anglis qi



f*Voi4 <fppgLk(7a).CetGia brprèi:e nadme~xt
ayanit- pétèíl2xpa e4 de! e

tani- conem-Àäâ Saavages iseg 40án
ylrenw ena~ fa>{1ace an atre lois ---

srparkktfa

tl.ê ajiltioii.donc. de cette pièce
ngioi1~ i>rprädue par Fngileter-

resquai AossL&ançoitä uon »6quant
Sainte-Lucie & les UI i iGs»eavanc
leis Aliaog ?aa motiiian~st i'arri~
véd duadÔti.chement :d'Oliph LWgh.
/389.ePou s de edébàrquésèlt des
fbixante;TperAšlisah daStne4L ieg
1e#€aabeeu diaètqnt Mlae
rer ~eeiné-tpa de:lórin ldurée;
quarantedau4$tAn iy péif t& les:
dixâneuf~ sqiare ient feefahvèrent, la
nutft :4u aysumu èpe:thbe daïi nef
pirogue que la commfrationdlenra

CAinfilftip Qge prétendue{péuplade,
apsugvoi piftédads F'IRk irentà-dnq

jours, dont plus dea ix1itiês fU une
guëír é ðiIitre Comment i& n-
glois QIW4 pû regarder cette mål1heus
renfeanture esomme ani ltte :de;pro-
priété auquel on ne pourroit rien op-
pof0i? b -

(4 Pi It4Z 1 de l( ge.pat

01 M&
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iid. Ctnoi- M. Commiffaires de Sa Majeffé

Iurai ef Uritanniqe ont.pr4tendi qu'il y avoit
Fan 0164 eut une feconde peuplade envoyée à
cao - m4'Sainte Luciç1i'année fuisvante 1606

Les Commifaines du Roi ont requisqu'il leur ei f4c donné des. preuves;
& ils ont demandé fi ces étabiiffemens
avoientr éefolides,&i durables com-
bien ils, avôient fabfifé ou fi ce n'a-
voient été que. des tentatives infruc-
tueufes & päffagères.

Les, répétitions¡ fréquentes qui fe
trouvent dans le mémoire de Mx., les
Commi0fairesAnglois, fur la continui-
té des premiers établiffeinens faits dans
cette iWle depuisfa première découver.
te, & fnguliêreMent depuis les pea*
plades 4'Qlph Leagh jufgu'en 163y,
1638 & 4o fembloient annoncer
les docutens l'es plus certains & les
plus &videa,

Nulle preuve cependant n'a été don-
éde I'lenwi, de 66, que l'on fe

croie fondé jufqu'à préfent à regarder-
comme uiei étion.
- Nullo preuve de la continuitéde l'é-
tabliffement préteidu de 0oy, que
l'o¡put reggrder comme un pur re
man.

Aux demandes faites à Mr.' les Com-
miffaires. Anglois, ils fe font conten'
tés de répo dre qu'il entendoient cet
dtabliement qd furka premUre décou-
verte pe on, en conßqu¢nce d'Etre

folide & durale. Voi-
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Voici cependant à quoi tout fe ré- Ird. Mérî.

duit e des CcOM.

Les Anglois ont été à Sainte-Lucie ,* ,
en 1605; leur relation prouve que les oi
François y avoient écé antérieurement.

Soixante-fept Anglois qui feroient i.
morts de faim à. bord d'un de leurs na-
vires, y ont été débarqués.

Quarante-huit ont été tués. par les
naturels du pays; les dix-neuf de rette
fe font fauvés pendant la nuit après un
féjour de trente-cinq jours.

Comment peut-on entendre que ces
faits prouvent une première découverte,
un établiffement folide & durable, en con-
féquence de cette première pffefian, & la
continuité de cet établiffemenc pen-
dant trente à trente-cinq ans , tandis
qu'on voit dans la pièce même, pro-
duite par l'Angleterre, unepoJßénrité
de découverte & un fijour de trente -cinq
jours qui a fini par une expulfion, &
par un abandon total & fans retour?

Il eff vrai que pour donner quelque
confiftance à leur fyftème , M's. les
Commiffaires Anglois ont avancé (pa-
rag. cLvII) que leur droit a commen-
cépar une découverte & des plantations,
MAINTES ANNE'E s avant que le'
François EUSSENT AUCUNE CON-
N o I s s A N C E des Caraïbes, de l'aveu de
leurs propres biloriens.

Pour prouver une affertion dont au
noins la deruière partie eft ipeu vrai-
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xnd. bso[ femblable, ils ont cité en géaétal i
tedes ComxP. du Tertre & le P. Labbat: un' pao
miffal s reil piaradôxe valoircepeùdgntbien lafrançuOse.
oil"t' 6 peine qu'on rapportât les pffage, ou

.~ -qu'au rnoins on indiquât l'es pagess
4rdcI C Les CômrmiflZiret du Roi' déclarènt

qu'après avoir' 1û avec foiti cas' deux
auteurs, ils n'y ont tieù trouvéde fer

rabkenid'appr6chatt; & ils ne peu-
vent aftif témoigner leur furpriftu'on
hafatde' férieufenxent une rop&kion
fi étrange .qui ne peut:ineuire en era
reur que-dek erfonnese'qui'àîaurdint
aUcuer c>noqfllwt de eequr s t ef pafl
danslts iffe'sCataibesd4êpuiàdéAe
ter$e qu'en 'afaite ClWIflopbe'Colorlbi
c'eff4dire' vaiete'ndées avanti les
plantations '4cr Ankglèydônr aucune' ne

parot aft&ieetà1627, fi on cotp
te'oute~les'ifies, oa163d; fi on ne

paiee qge de SainteLtudie.
En effet;,"jufqu'aurtlètTtre obterîue4

d'abotdt PruCe parl iiur d
anlbde 'le yr oCtobre 66, & pof é

neurernenë Aeng lf letrr par-" Com-
te d« Catile le juin if on it
voit uca#eprêtted&éabliflfemen:'dU-
sablet dria lt4 Antilles par aunede

natiOrs Etropérrihts, qui depals bt
-oPfifédé ês Ifl es.

On nen oit pas inénie de quelle 'au-
torité on en auroit pLi faire f l'aeu
des Rois dA Frùnce du d'Mgieterre,
ou d atautritc sPîP e rþeiver

C-
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Cepecdant é&s idles'éiditffs4é n ftd aM4f&

tées par desvalfeaut Ftähçt, An-rde cà

glois & HôllâzldÔis qui V V0flient,maile
ou pour traite aecleé StJahes, .
ou cur à gnùt*dtcl*4 fpa'--
gn& sd i ÑfstdÑ

corime t' fe tnottfitêqugem'
mentda 'ées iCr{qX&a 0te 3
les coffafresde Fradce & d'Autgker.t
te s'y -dtôlent nuJltipés0

La pâlrguiaa fouvient réMn Euè
tope enthFrc'e, fp e&fA-

lecerre, nemttchit pa qù'il ne fè
le en Angleter«é, & méhêtudi Fran-
ce, des armeinlens êÙr ooù91g4uelae~'

fois même fous commif ' FràgUif
ou Angioife'On fe fervit, poir b-
tenir Ces comiloûs, du prétete de
repréfailès se&lfage uts étoiebt alors
les Efpagnols de traiter d'intlôpes
tous les navits qu'is troutienc a -
delà du Trô i ue,éoi faotb
ce prétêxtt .

Les Efpgnols Wie'let pointd'
tabliffeemdat dans les ifles Caraïbes ,
à cufe des cruaùtés des Sauagse qui
écuent téparldus & du peu de cas

qu'ils efaifoit dei ces ifles On 'en

' R E. _v yE
(a> Cha;levoix, hiftoire dc $aint-Doming,

tome *, pag o»
(b Å1id'. seg $.
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Md. Mémoi. tiroit alors que du tabac, dont l'ufage.4des com- étoit peu commun en Europe.

niiçois. Ces illes étoient donc la retraite or
06t. 17S4. dinaire de tous les traiteurs, interlo-

pes & corfaires de toutes nations.Il y avoit de temps à autre quelques
Européens qui y refloient&qu vivoien>t
avec les Sauvages. Le témoignage leplus pofitif que l'on en ait rencontré,
et celui du P Odu Tertre, qui rappor&
te qu'à l'arrivée du fleur d'E'nambue
à Saint-Chriftophe en 162, il'y trou.va des François. On a déjà vu dans
a relation .du voyage du Chevalier

Oliph Leagh, qu'il y avoi: à Sainte.
Lucie en o des Cararbes qui enten-
dolent le François.

Si les courfes paffagères, ou' mme
les débarquemens de quelques hom-mes qui ont difparu enfuite, Pouvoient
étre pris pour des titres d' établiffe-
xment, chacune des iMes Caraïbes fe.
roit en même temps à toutes les na-tions Européennes, puifque toutes lesont continuellement fréquentées, foispour la courfe, ou pour la traite.

De quelque nation que. fufrent lesEuropéens épars alors dans les Antil-les, on ne peut pas dire qu'ils con-
ltuaffent aucune colonie. C'rtoie11t-
pour la plûpart des gens fans aveu, desdererteurs de corfaireà, forbans eux-
iMêmes quand ils pouvoient l'être i-
punément, vivans avec les Caraïbes,
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4 vivans comme eux fans aucune for-. id. Mdmolo
me, de gouvernement, & fans recon- r des Co
nortte ni la France,, ni I'Angleterre, François.
,hi aucutte autre Puiffance. 4 Oa. 17s4

Il ef rmanifeft que de telles gens
n'avoient pas plus d'envie d'acquerir Article.
pour l'Angleterre que pour la France -
& au furplus, ils ne l'ont ténoign
par aucun a&e qui ait produit quel-
qu'effet & qui foit venu jufqu'à nous.

Il n'eft pas moins évident que les
corfaires de France-, d'Angleterre &
de Hollande, qui fréquentoiént ces
mers, n'avoient ni la volonté, ni les
moyens., ni les pouvoirs néceffaires
pour y établir des colonies.

L'établiffement de Saint-Chriftophe
en 16ô7, fait,- d'un commun accord
entre les Anglois & les Fran çois, ef:
donc le premier a&e de poffeffion réel-
le.dont on ait connoiffance dans cette
partie de l'Amérique. Tout ce que
les Anglois ont pêétendu fur la priori.
té de leurs établiffemens, fur leur con-
tinuité jufqu'à cette époque, n'enf que
roman & illÙfion; & leur filence ob
Riné fur les demandes qui leur ont été
faites de produire des preuves, don-
ne à cette vérité toute la force qu'elle
pourroit recevoir de leur aveu & de
leur confentement.

Tom. . Part. IL B AnTe.
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1xd. Méntoi-
te des com

uraies ART. I. Des Letités' acteds au Com-
Fran 1 a te de Carlile en 16 par Cbarle f&.

175' 4 Roi d'A ngleterre; Et de êtabkfienti
des ifles qui s'y tro'uvent dnoâmées.

S Il'o peut paffer au Comte dé Car.
lifle d'avoir fait inférer dantles

Lettres q'il a btenues de-Chare#
premier, que c it lui qui a fait fair0
à fes grands frais & dépeýns la dérou-
verte des ifles Caraîbes, & qu'e n162/
elles étoient portées au point d'êtrei é
te 6? copieufe colonze d'A1gloit;ïil n'en el
pas moins étonnantguée ette énencias
tion fabuleafe ait été adoptée.par Mx
les Comniffaires de:SsMajefté BHtan-
nique *, & u'ils aient voùlu appuyer
tout le vafte fyftènede leurs prêten4
tions fur un fôndemènt i ruit .

La notoriété contra#ie fembloit dône
autorifer à répoffdtr padrt une fimple
n égative; mais poUr nelaffer tier, à
defirer, on parcouèra 'fommair'ement
les époques de la ptmière découve
te de ces ifles & de létir établiffdmnent
en recherchant ce qu'en ont pÙ dire
les hiloriens EfpagnolFrançois, An'
glois ou autres.

On emploiéra fur-to£t l'autoritédi
P. du .Tertre, auteur comtenporath

des
P R E U V E S.

* Voyez leur Mem#ire, parag, IL _
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des premiers établiffemens des: deuxIMmmaar
Nations dans les Antilles-,- a ' c

Orn citera, non par choir, mais- par
difette, Richard Bloome, auteutr deqoY is..
l'Amérigte. Anglaife e imprimé en
1688 le feul écrivainrAngTbisfurrces
miaries , dont on -ait'conniffance
que l ouvrage ait été traduit>en Eran
çois, le! eugciifoit par conféqueat
à portée d'être confulté par t6os ceeAx
qui liront ces Mémbixnpise r

Onr n'a pas omià akn. auare côté de
faire traduire les :4itations ifaites pari
Mrs. les Commifigfe&, AngIdis, d'au-
teurs de leur nàtiòn, 'doùt les ouvra-
ges n'ont pas été traduit

Jean de Laët fer pareillement un
des auteurs que. l'on citradra cette
difcffion, comme un dé -ceax queles
Anglois peuvent k tmoinà :tiufer.
Son livre iiapiirù ¢n Latiffî£1032,

dédié ads Roi d'Angleterre, a été
traduit, en Frais; eniî4/ C'eft la
traduCkion dont on'fea age, Il -pa-
ro't que cet auteiar. toi affiez bien:in-
ftrùit ,des -établiiktens fait -dans les
ifles Cataïbes jufqugàfon tempS, Il fait
une énumératio cOmplète de ces ifles,
& une' courte defetiptonil partledes
établiffemens de BaBade\ de Saint.
Chriftophe & de:Nièves;Sia Rainte-
Lucie 'eût été alors habitée par lesAn-
glois, on ne voit pas pourqeoioH n'eût
pas faic mention d'une colonic, qis

B 2 fui-
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na. Mémoi-fuivant Mrs. les Comm iffaires Anglois
re des Comfieroit la, plus ancienne de toun cele
]F"ni ies des Antilles; mais loin de-là,, il
* O&. 7S4. fournit des preuves du contraire.

Enfin on ciera auffi quelquefois le
Ai Sieur de Rochefort, qui, quoique

François , ne doit pas être fufped,
fur-tout lorfque cet auteur Proteflant
s'accorde avec le P. du Tertre.

Les ifles com prifes dans la concef-
fion du Comte e Carlifle, fuivant le
Mémoire de Mr .les Commiffaires An-
glois, font au nombre de vint-deux.

SA PO. R;

1. SAINT-CHRISTOPHE.
2. La GRENAbE.
. SAINT-VINCENT.

4. SAINTE-LUcIE.
5. La BARBADE.
6. MITTAL ANEA, fur les cartes

Hollandoifes MATALINO, &
en François LA MARTINIQUE.

7. La DOMINIQUE.
8. MARIE-GALANTE.
9. DESSUD /1, fur les cartes Hol-

landoifes DESEADA, & en
François LA DEsIRADE .

10. TODOS-SANTOS, appelées par
les François LES SAINTES.

I1. LA GUADELOUPE.
12. ANTIGOA ou ANTIGUES.
13. MONTSERRAT.
14. RODUNbO ou RoDINDA.

15
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15. LA .BARBo UDE. iid. Mémoi.
16. NEVtIS, en Frangois NIE'vEs. re des Com.

1 . ST/i TI, en François SAINT. françois.
EUsTAcHE. 4 O. 1754.

18. SAINT-BARTHE'LEMY.
19. SAINT-MARTIN. •
20. L'ANGUILLF.
21. SOMBRERA.
22. ENEGADiA, en François LA

NE'GADE.
I. SAINT - CHRISTOIHF, , Poffédées d'a

bord par les François &par les /nglois,
&. dëpuir la paix d'Utrecbt en entier
par les Anglois.
Tous les auteurs concourent à ac-

corder la découverte de cette ifle à
Chriffophe Colomb , qui lui donna
fon nom au mois de Novembre 1493
(a), & il eft reconnu par Mrs. les Com-
miffaires Anglois eux-mêmes que les
colonies Angloife & Françoife de Saint-
Chriftophe ont été fondées d'un com-
mnun accord & en même temps, l'une
en vertu des Lettres accordées à M.
d'E'nambuc par le Cardinal de Riche-
lieu, le 31 odobre 1626,& l'autre en
vertu de celles qui furent accordées
au Comte de Carlifle, par le Roi Char-
les premier, le 2 juin 1627, fept mois
apres. Jean

P R E U V E S.
(a) Charlevoix, hifloire de Saint-Domingue,

teme 1, pa&e ig, ediiion de 1739. in-.4Q.
B 3
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nd. rJmoi- Jean de Laët & Richard Bloome

des com-accordent fur lPépoque de la naiffan-
es e deux colonies avec le fleur de

o r7 4. Rochefort & tous les autres auteurs.
Il paroît, par le P. du Tertre (a),

Article I quavant cet établiffement il y avoi
des François à Saint -Chriftophe, &
qu'ils y vivoient en bonne intelligen-
ce avec les Caraïbes. On ne voit pas
qu'il y eût aucun Anglois ; ainfi dans
cette iffe, qui eft la première dont on
connoiffe l'établiffement avec certitu-
de, les Anglois font tout au plus con-
temporains des François.
.I. LA GRE1.ADE, Poffédée atjourd'bz4

de tout temps par les François.
Dans l'Amérique Angloife du fleur

Richard Bloome on n'annonce aucune
prétention fur la Grenade.

Jean de Laët dit qu'elle 4tojt habi-
-ée par les Caraïbes.

Dès l'année 1638 (b . de Poinci ré-
folut de prendre pfefon de cette ile.....
-nais la: multitude de Sauvages i l'babi-
oient..... lui firent banger defentiment.
Il paroît, par ce paffage du P. du

Tertre, & par-toute la fuite du cha-
pitre -dont il eft tiré, qu'il n'y ajamais
eu d'Anglois établis à la Grenade, ce

P R E U V. E
î) ?Du Tertre, txe 21, page .

(b) Du Tertre eë I. Ëage 4Z6.
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qüi eft confirmé par le filence de Ri- nrd.emiot-
chard Bloome, 'par le témoignage de redes cow
Jean de Laët & par celui de Roche- ">'nores
fort. Suivant ,ce dernier, les Fran- o. 175.
gois qui l'habitoient de fon teinps é -
toient en poffeffion det Grenadins, oh Arickr.
ils faifoient la pêche , comme ils la
fônt encore aujourd'hui.

Ce fut au mois de juin 1650 (a) que
fe fit le premier établiffement Euro-
péen dahs cette ifle; M, du Parquet y
fit alors bâtir un fort.
• Il eft dit * que ce fut du confente-

ment des Sauvages, ce qui ne paroît
pas avoir eu lieu pour aucune autre
ifle :excepté Saint - Chriftophe, oh
même on ne le dit pas expreffément;
mais, ni à la, Grenade , ni dans les
autres ifles, ce confentement ne dura
p as, & ce ne fut qu'après une guerre
tongue & fanglante que les Européens
renèrent paifibles poffeffeurs.
JII, SANT-VINCENT, 7ajours pofédé6

par les Caraïbes.

On n'a trouvé nulle part dans le P.
du Tertre qu'il y ait jamais eu d'An-
glois établis dans Saint-Vincent.

Jean de Laët dit formellement qu'el-
le étoit bqbitte par les Sauvages.

P R E U V E S.
(a) ibid. page 427.

D, Tertre, tom1 J, page 4:.
B 4
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nId. métroi- Le fleur de Rochefort, qui a écrit
redcs Com- vers 167, ne dit pas un mot qui puif-

fe faire croire que les Anglois y for-
O. 17s tMaffient alors aucunes prétentions.

Voici fes paroles: ette i e eft la plus
44ur pe pide de toutes celles que POSS E DENT les

Caraïbes.
Dans l'Amérique Angloire de Ri-

chard Bloome , on avance fans preu-
ve , que les Anglois y ont quelques babi-
tations , mais qu'ils n'y font pas puifarns,
y ayant beaucoup de Caraïbes qui la Pos*
SE DENT. . Ce témoignage ne peut dé-
truire ceux de Laët & du P. du Ter-
tre, qui lui font diredement contrai-
res: le pafTage m&me de Richard
Bloome prouve que cette ifle étoit en
la poffe/lon des Caraïbes, qui l'ont toû-
jours POssE'DE'E depuis, & qui la po/.
jèdent encore aujourd'hui.

Au commencement de février 1668*,
peu de temps après le traité de Bre,
(la; le Lord. Willougby paTa à Saint-
Vincent; oh, partie de force ou plu-
flôt par furprife, partie par le crédit
du bâtard & métif Warner, il l'y réta-
blit tout de nouveau Gouverneur de tous
les Sauvages fous l'autorité du Roi d'An-
gleterre ; mais fans lui donner aucun An-
glois avec lui. Ce prétendu ate d'au«
torité fe fit en pleine paix , après a-

voir
P R E U V E S.

Du Tertre, $wa IV, pre 337.
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voir brêlé quelques carbets & quelques ird. Memi-i

pirogues. e des com-
JI paroît que ce Gouverneur Sarîva- François.

ge n'ofa pas reller à Saint,- Vincent.4 oa. 74

Ce qui fait voir qu'on ne peut tirer en
faveur de l'Angleterre aucun avanta- m4rtie Il•
ge de ces mots du P. du Tertre , il
V'y rétablit tout de nouveau; puifque cet
auteur en détruit lui-même tout 'efFtt
en rapportant tout de fuite le peu de
fuccès de l'entreprife du Lord Wil-
lougby, qui étoit relative à celle qu'il
avoit faite, auffi en pleine paix, quel-
ques années auparavant , en donnant
au même Warner une commiffion de
Gouverneur qui n'avoit pas été plus
heureufe que célle -ci. On ne doit
donc regarder cette entreprife que
comme une infraétion du ,traité de
Breda & de la paix Caraïbe de 166o,
& une vaine tentative pour fe foûmet•
tre les Sauvages.

IV. SAINTE-Lu cIE. On ne trouve
pulle part dans le P. du Tertre qu'il
y ait eu des Anglois à Sainte-Lucie a"
vant 1639.

Au contraire, on peut conclurre,
que leur premier établiffement dans
cette ifle fut en 1639, de ces paroles;
(a) les 4nglois s'étoient établis dans cette

P R E U F E S.
(a) Du Terc, tom. , page -+.

1 ý B y
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Ild. Méloi- fleDEýs L'ANNE'E 1639, &y avoient de-

exdes Comw meuré plus de dix-buit mois.
a;f,'. : Jean deLaêt dit-pofitivement qu'el-

ro.a . le étoihabitée parles $Sauvages.
-On peut-regarderle fleur d Roche-

4ntir forttone -contemporain, ayant &
crit -Ver's 46Y7; ce qui fe peut déduire
de-ce:lue les Cara;bes 1'étCient pas
enco'ye, .haffés de la -Martinique lorf-
qu'iîlécrivoit: Or il-n'ef pas-plus fae
vorable -aux prêt-entions · Angloifes,
puifqu'il nen dit pas un-mot, Voici
fesparles: fur Sainte-Lupie.

(a) Elle -n'étoit ci- devant frée
quein.éeque par un petit nombre
:4'Indiens... les François de -là
.Martinique font -venus DEPUIS PEU
,eurtenir compagnie.... M. RoffTe

,l an a sétabli la -colonie Françoire~
fous les: ordres de M. du Parquet
qui 4'avoit choifi pour y être fon
Lieutenant; & étant-décédé, M. le
Breton Parifien a été mis à fa pla.
ce"
Dans tout l'article, on ne voit nul-

le trace de poffeflion ni de revendica-
tion Angloife.

Ces l«oS depuis peu ne peuvent con-
venir qu'à l'époque de 1650: on proum
vera dans1 a fuite de ce Mémoire que
c'eft la-feule qu'on puiffe adopter pour

l'é-
P R E U V E S.

(ýa) Rochefort, mt J, Page 57.
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l'établiffemen't des François dans Sain- id. M6moî.
te-Lucie. te desCom-

RichardfBloome ne fait 'nul e men- "' **
tion de ,Sainte 4Iucie ; ce qui donne cif,
lieu de cibiie qen Angleterre on ne
penfoirapas 'encore à>former ides pré-d 4ril l
tentis fr cette ifle, lor'fque cet au-
teur ajpublié fon ouvrage. On ne peut
cependant pas le foupçonner de ne
pas aez. étendre les droits de fa na-
tion-

V. LA B4RBADE, 4ujourd'bui poffédée
par les A4nglois.
On ne voit pas dans le P. du Ter-

tre l'époque du premier établiffement
de la Barbade; mais les lettres dI4
Cardinal de Richelieu, en faveur de
M.. d'E'nanbuc, dans lefquelles elle
çft nommée fe4e avec Saint-Chrifto-
phe, autorifent à croire qu'elle étoit
vacante au temps çlu départ du fleur
d'E'nambue de Saint -Chriftophe , &
réputée telle en France le dernier jour
d'o&obre 1626, date des lettres.

Jean de Laët confirme cette opi-
nion, en difant que les Anglois y ont
mené une colonie en 1627.

Suivant Richard Bloome , le nom-
bre des :habitans s'y- accrut- en 1627,
ce qui autorife encore à croire que
c'eft - là. tout au plus l'époque de forn
premier établiffement , car celle qu'il
fait remonter quelques années plus

haut
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nd. Ménoi. haut fans la fixer, paroft pleine d'in-
re des Com- certitude, d'autant,, qu'on ne voit ni
ni'ifars autorifation du Prince pour habiter,
4 0 s. .'ni gouvernement établi que dans les

patentes du Comte de Carlifle.
-~ Le fleur de Rochefort s'exprime

ainfi dans fon hiftoire des Antilles (a).
,, Les Anglois... y ont mené dès

,, l'an 1627 la colonie qui l'habite en-
,, core à préfent". Mais il dit ailleurs
que cette colonie eof fortie de Saint.
Chri.fophe après l'expédition de Don
Fréderic de T oléde (b); circonflance
qui reculeroit jufqu'en 1629 la fonda-
tion de la Barbade, & qui enf d'au-
tant plus vrai - femblable que, l'on ne
voit pas pourquoi l'Amiral .Efpagnol
auroit plus épargné cette colonie naif-
fante que celle de Saint-Chriffophe.

MITTALANEA, autrement la MARTI-
NQU E, Aujourd'bui & de tout temps
pofédée par les François.

Cette ifle avoit peut-être été décou-
verte en 1493 en; même temps que la
Dominique; mais ce qui eff certain,
c'efl que Chriflophe Colomb y mouil-
la le 13 juin 1502 , y fit de l'eau & y
refta trois jours. On aura peine à trou-
ver une découverte ,Angloife précé-

den-
P R E U V E S.

(a) Rochefort, tome 1, page st.
{ b) ibidol. tome 11 , pige 3 +•
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dente; & fi le Comte de Cumberland , Iîd. Mmoid-
en fe rafraîcbiffant trois jours à la e.des co.
Martinique & à Sainte-Lucie en 1593,façis
avoit ac uis à l'Angleterre un droit o. 
inébranla le fur cette dernière ifle,
les Efpagnols auroient le même droit Artik Il.
fur la Martinique & fur toutes les An-
tilles.

Jean de Laët dit que cette Hie étoit
habitée par des Sauvages les. plus mé-
chans de tous.

Le fleur de Rpchefort ne parle que
des François & des guerres qu'ils ont
eu à foûtenir contre les Caraïbes.

Le premier établiffement à la Mar-
tinique eft du 6 juillet 1635 par M.
d'E'nambuc (a); elle étoit alors en-
tièrement habitée par les Caraibes (b).

Ils ne s'oppofèrefit pas d'abord à la
poffeffion des Fran çois ; Mais ils ne
tardèrent pas à leur faire la guerre.

Il ne paroît pas qu'il y ait jamais eu
d'Anglois dans cette ifle, de laquelle
Richard Bloome ne fait aucune men-
tion.
VII. LA DOMINIQUE , Todjour: poffé'

dee par les Caraïbes.

On ne trouve point dans le P. du
Tertre que jamais les Fratçois ni les

An-
P R E U V E S.

(a) DU Tertte , tome x, page loi.
(b) Ibid. page 76.
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[id. Mmoi-Anglois aient occupé la Dominiqe.,
re des Com. On fait, par les hiftoriens Efpagnols,

r qu'elle avoit été découvede' parChrif
oa 0t 37s4etophe Colomb le dirmancher3novem.

bre 1493 (0-
tk• Jean de LaËt dit qtVelle étoithabitée

de fon temps parles Carùibes ,qi i
toient gouvernés par un Cacique.

Le fieur de-Rochefora qui a écrit
en 1657, dit qne1e-é-:t entièrement
habitée par des Sauvages4

Il y aun contratpa4i? avec la com-
pagnie Françoife, de-if lls de-l"Améri.s
que , pour l'établiffettient dette ffle*'
cet ade ef1 dau4féri1 o. C'eft
le même qui autorife l'établiffement
de la Martiniqueý & de, li Guadeloupe:e
il fe trouve dang le Pd dit Tetre (

Richard Rloom es' iqfNgufort edn,
fufément: car apravoir dit gu'il yâ
des Anglois la Detsmidi qui plan'
tenttdu tbace il dit qudl eet pleihe
de Caraib s gà i haiéntti bateoupdcs
Anglois t cea qui ft in fàpâibte aved
tette prétendue plantation qui n'ajaà
mais exinté que dans fon livre,

On trouve'dans le P. du, Tetre (c)
que le Lord Willougby avoit donné,
le 16 avril 1664 la pavente de Gdu-

ver'
P R E Ü V E S.

(a) Charlevoix, hiftoire de Saint.Doningue,
tome 1, page i 14. ,dit. de Paris, 17 3o in-,

(b) Du Temoe, Io e1. ege 6 .
(c) Ibid. ;ome Ili p g5.
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verneur aut métif Warner ,- qii avoit .1:Xmôtî
grand crédit dam cette 1ie;.mais fou
crédit n'a pas été jufqu%'à y établir lçsSran 5ois
Anglois, & le traité de 146o quiaffure4 Oât i7ol È
cette ile aurSauvagesg busiaprotecý -
tionu de la Franide, fuffit' pourfaire -
voir l'inutilijé de cette- patente, qui
eft poftérieure de quatre ans, & qui ne
peut fournir ,anun:,prtextteý àdes pré-
tentions, qui n'ont jamais eix d'autre
fondementiquelinclination de ce Saauâ
vage.pour les Anglois, à qui il aþpara
tenon par fn pèree

On voit cependatt ainfi qu'n la
déjà rapporté, qu'en février ud68 (ah
auffiotÔr après le traité de Biedarle
Lord Willougby effayaen vain dIéta.
blir à la Domiqu e prétendu Gou-
Ivdrneur ieSauvagy equel , fuivant
les apparences, a fini :fèijours à AÔÙ
tigoa. Par conféquent lès Prétenti>ns
Angloifes.ne pourroient-poterquefur
une entreprife con traire la-ýaix &-au
droit des gens; entreprife fans fuccès*
& qui, de -quelque façon qu'n la côn-
fidère ne pourroit produire aucun
droit.
VIII. MA91E.GALANT,ÉPofféWdeaujour'

d'bui C? Je tout temps par le François.
Cette ifle, fuivant les àuteurs Efpa-

grtòls
P R E U, s E_ .

(a) Du Tetie, tens IVy ipage n
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d.4 é'moi-gnols cités par le P. Charlevoix (a);

es°'"~a été découverte par Chriftophe Co-
Françoii. lomb vers le 3 novembre 1493.
+ 0& 17S4. Jean de Laët dit qu'ele étoit fré-

quentée par les Sauvages, qui peut-
être même y avoient des habitations;
ce qui exclut tout établiffement An-
glois.

Le fleur de Rochefort dit qu'elle a
été peuplée & fortifiée par M. Houel
Gouverneur & propriétaire de la Gua-
deloupe.

Elle n'eff point comprife dans le li-
vre e Richard Bloome: les Anglois
on cependant voulu s'en emparer

us ignorons dans quel temps) mais
il furent repouffés par .les Sauva-
ge (b).

Ell a été établie en 1652 par les
François, pillée par les. Caraîbes en
1653, & rétablie en o&obre de lamé-
me année par M. Houel (c).
lX. DESSUIXI, en françois LA DE-

sIRADE, qu'on trouve écrite danD
quelques cartes DESE ADA,

Poflédée auiourd bui & de tout te»nps par
les François.
Cette ifle, fuivant Oviédo hiflorien

P R E U V E S
(a) Charlevoix, hifloire de Saint •Domingue,

lime I. page 114.
(b) Du Tertre, tome Il, page 35.
(c) Ibid. tern 1 , page 4e.-



EIpagnol cité par le P. Charlevoix, a li. Mmmoi.
été découverte le 2 ou le 3 novembre -e des Com-
1493, par Chriftophe Colomb (a). ?renoi

On ne trouve tien fur cette ifle, l 4 Oa. In4
dans le P. du Tertre, ni dans Richard
Bloome, ni dans Jean de Laët qui la 4rtc* 1
nomme Defeada.

Elle ef habitée par les François,&
il ne parott pas qu'elle l'ait jamais étcý
par les Anglois.

Suivaftr le fieur de Rochefort, elle
étoit encore déferte quand il a publié
fon livre.

X. TODOS- 3ANT0s, _ttemient
LEs SAIN'ES,

Pofféddes aujourd'bui e de tout tempepat
les François.

Jean de Laet n'apprend rien fur ces
ifles.

Le fleur Richard floome n'en parle
pas non plus, & il ne paroît pas qu'il
y ait jamais eu d'Anglois.

Elles étoient encore défertes, fui'
vant le fleur de Rochefort, lorfqu'il
écrivoit, en quoi l'on croit qu'il fe
trompe.

Le 18 o&obre 164g les Franço is ont
pris poffefilon des Saintes; mais ils

n'y
P R E ]V E S.

(a) Charlevoix, hitoire de Sint. -Doringue,
Sume 1, page 114.

Tom. t. Part. Il. C
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id. Mémoi- n'y ont fait d'établiffement folide
re des Coin u'en 1652 (a).

ranxçois. Xl. LA UA D E LOU P E,

Poffédile aujourd'bui & de tout temps par
Argtctu. les Frànçois.

Cette Mfle a été découverte par
Chriftophe Colomb le lundi4novem-
bre 1493 (b), Chriftophe Colomb y
paffa encore le io avril 1496, & y fit
de l'eau (c).

Suivant Jean de Laët, la Guadeloupe
étoit habitée par les Sauvages; les flot-
tes Efpagnoles y mouiloient ordinai-
rement pour faire de l'eau.

Richard Bloome ne parle pas de la
Guadeloupe, & il -ne paroît pas qu'il
y ait jamais eu d'Anglois.

L'arrivée .de la colonie Françoife à
la Guadeloupe et du 28 juin 1'635
fuivant le P. du Tertre (d); le fleur de
Rochefort dit la mdie chofe.

XII. ANTIGOA,

Poffédée aujourd'bui par les Anglo.

Cette i1e a été découverte par Chrif-
tophe Colomb dans les piëmiers jours
de novembre 1493{(e)., Jean

P R E U7 F Ë -S*
(a) Dii Tertre, tome 1, page 417.
(b) Charlevoix, hifoire de Saint -Dominguc,

tome 1 page e îT
(c ) Ibid. p 1 iç. (d> Du Tèrtre , tome I p. 7 7.
(e) Charlevoix, higoite dd Sta u Do'raitgue,

tome 1 , page 1394
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Jean de Laet dit que cette ile étoit Id.MemCoi.

inhabitée & deflituée d'eau douce, ce Miffaires
qu'il n'auroit pas dit fi elle avoit..étéFrançoit.
peuplée d'Anglois. + •tt 1754·

il parolt , par le fleur de Rocheforc 4tîçîe 11.
(a), q'elle a été habitée- par ls Aan
glois vers 1632, & qu'elle a été depuis
fouvent ravagée par les Sauvages (b).

Richard Bloome ne dit rien du pre-
fnier établiffernent· des Anglois. dans
Antigoa.

Il eft certain:que cet étabiTffement
n'a commencé que quelque temps après
celui de Saint -Chriftophe ad il a
tiré fon origines

En 1629 les François fugitifs de
Saint - Christophes, après r'expédition
de Don Fréderic de Toléde, furent à
Antigoa, ott il ne paroft pas qu'il y
eût alors aucun Anglois (),-

A la fin de janvier 164o les Anglois
étoient établis à Antigoa, & yavoient
uiff Gouverneur(d').

XIII. MONTsER.RA&T,.
Poffédée aujourd'hui par les Anglois.
Cette ifea-écédécouverte par Chrif-

tophe Colomb en novembre 1493 -().
Jeati

P R E U r E&

(b) Idem, teme 1, p.p9.
(c) Du Tertr, Came I, p, 3.
(d) Ibid. page. 's5.
(e) Charlevoix hietire de Sai4t -D einiue,

p. . 2
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Ild. Mmoi- Jean de Laë0t ne dit rien de particu-
ze des Com- lier fur cette ifle.miiaires Richard Bloome convient qu'elle a

.4été découverte par les Efpagnols, &
ne dit point quand les Anglois ont

4rnsd I commencé à s'y établir.
En 1629 les François fugitifs de

Saint-Chriftophe, après l'expédition
de Don Fréderic de Toléde, furent à
Montferrat ,il y avoit alors beaucoup
de Caraïbes, & il ne paroît pas qu'il
y eût aucun Anglois (a).

Suivant le fleur de Rochefort (b),
les Anglois poffédent cette ifle depuis
1632, & y ont fouvent été attaqués par
les Sauvages.

XIV. RODUNDO ou RODUNDA.
On ne trouve rien fur cette ifle dans

le P. du Tertre ni dans Richard Bloo-
me.

Jean de Laët en fait une courte def-
cription, & fait entendre qu'elle étoit
déferte..... Il en eft de même du
flieur de Rochefort.

XV. LA IBARBOUD E,

Poff6dde aujourd'hui par les Angloi.
Richard Bloome ne dit pas en quel

temps elle a été premiérement habitée:
elle

P R E U V E S.
(a) Du rertre, tome 1, p. 34.
(b) Rochefort ïoae II, P. j4 & i.
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elle ne 'étoit pas lu temps qu'a écrituldc. Mmoi-
Jean de Laët, qui dit que c'ef uneer, descm
re baffe & ftdrile. Fran ois.

Le fieur de Rochefort (a) dit que les o *754.

Anglois de Saint-Chriftophe l'ont habi-
tée en 1632, & que les Sauvages y ont 'nwe .
fouvent fait de grands ravages.

Le P. du Tertre ne parle pas de l'é-
poque de l'établiffement de cette ifle;
mais il paroft qu'il y avoit des Anglois
en 1635 (b): il y en avoit auffien 164o,
& ils y avoient un Gouverneur; mais
il ne reconnoiffoit (c) pas l'autorité
du Gouverneur de Saint-Chriftophe,
qui paroît avoir été alors regardé com-
me le. Général de toutes les ifles An-
gloifes.
XVI. NEIVIS, en François NiE'vEs,

Poffédée aujourd'bui par les Anglois.
Le fleur de Rochefort & Richard Bloo-
me difent que les Anglois s'y habituè-
rent en 1628, par conféquent ils n'y
étoient pas encore établis dutemps de
la conceffion du Comte de Carlifle,
qui eft du 2 juin 1627.

Jean de Laën ditaufli que les Anglois
y ont mené une colonie en 1628.

Le P. du Tertre (d) dit qu'en 1628
les

P R E UVES.
(a) Ibid. oame 1', p. 89 g&yr.
(b) Du Tertre, tome 1, p. 78.
(c) Idem, tome II, p. 465.
(d) Du Tertre , tome 1, p. 22. comparée avec

la page 21. C 3J
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IrdiM-miiles Anglois de St. Chriflophe envoyé.

XC des Cm.rent eune petite colonie à Nièves.
François. Il paroit, par un autre paffage du

-Oa. 471* mêmeauteur (a), qu'il yavoitdes An-
glôis 4 Nièves dans le temps de l'ex.-
pédition deDon Fréderic de Toléde;
c'eft à la kfin de 1629.

Aiiri, cette ifle paroft être la fecon-
de ou la troifième que .les Anglois
aient habitée.
XVII. ST ATIA, en Frangçois SArn-

tEUSTACHE,

Poffde aujo4rd'bui par les, Hollandois.

On ne trouve rien fur Saint-Eufta-
che dans Jean de Laë"t ni dans Richard
Bloóme, & il ne paroft pas que les
Anglois aient formé aucvne préten-
tion fur cette ifle; mais on voit dans
le P. du Tertre qu'elle a été premiè-
rement établie par 'les François en
16âe & elle n'a par la faite appartenu
aux Hoilandois que par l'abandon dce
François.

Le Sieur de Roehefort dit qu'elle a
'tétehabitée par lesiHollandoisen 1632-
ce qui eft contraire à ce que dit le P.
du Tertr (Pb), Vôue es François l'ont
fortifiée en 1635.

P R £ U F E S.
(a) ibid. page a8.
(à) DIATertle, toxe 11L.pfge.4.
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XVIII. SAINT-BARTHEJLEMY. M

niifairesPoff6dée aujourd'hui & de togt temps par François,.
les François. O& 1754.s

Richard Bloome ne, parle point, d i rtcIl
ette ile, & ilne paroît pas qu'il y

ait Jamais eu aucun Anglois; Jean de
Laët n'en dit rien non plus.
. Suivant le P. du Tertre (9), les
Françqis ont étég cette ifle en no-
yembtre 1629. Il n'y avoit point alors
d'Anglois. On ne voit pas.dans cet en-
droit quelle fuite a eu cette première
po$kfion.

Mais (b) on ,trogve que l'ifle de
Saint -\arthelemy a é;é peuplée de
Erançois en 1448, par l'ordre de M.
de, PQizci, & que le fleur le Gendre

'nladcé le prenijer Gouverneur. Cet-
te prife de poffeno agçfirmée par
le fleur de clwfQrt.

XIX. S A IN T - MA RT I N.

Pof¢41e aujourd'bui par ,e François &
les Holtndois.

R r,d ;Jlome ne parle pbint de
cette ie , & tpir ÇQIWéquent il n'an-
nonce aucune prétention Angloife q':ui
la concerne.

JeanP R Eo U. -F E •-s.

(a) Idem, tome 1, page,;4.
(b) Du Tertre, to*e 111, page g.

C 4
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ind. Memoi. Jean de Laët ne dit rien non plus
ee des com-qui puifTe faire croire qu'il y eût eu

ranc,. aucun Anglois avant le temps auquel
O1 .1734. il ecrivoit. .

Suivant le P. du Tertre (a), les
4 I I• François ont été à Saint-Martin au

mois de novembre 1629. Il ne paroft
pas qu'il y eût alors aucun Anglois;
mais .Qn ne voit pas quelle fuite eut
cette première poffeffion des François.

Il paroft feulenient (b) qu'en 1638
le fieur de Saint.Martin prit poffeg1ion
de l'ifle de Saint-Martin en vertu d'u-
ne commifflion du Roi,& que les Hol-
landois s'y établirent aufli dans le mêe
ine temps, & y bâtirent un fort.

Peu de temps après, les Efpagnols
s'en rendirent anatres, chaffèrent les
Hollandois & les François avec ·lef.
quels ils étoient en guerîre ouverte, &
y mirent une forte garnifon.

En 1648, les. Efpagnols abandon-
rèrent Saint ý Martin, & incontinent
après les François & les Hollandois
s'y rétablirent conjointement, comme
il paroît par les acçords qu'ils fignèrent
le 23 mars 1648 (). Le flieur de Ro.
chefort dit la inmme chofe; avec quel-
ques légèreg différençes.

P R E U VE S.
(a) lbid, 'o0q Z , page 34,
(b) Ibid. page 4@o.

()Pu Tr;re, se,,r J, page 4g,
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XX 'ANGULLE.MéoXx L'NGUlft.,$ re des Coin.,

Poffédée aujourd'bui par les ,s

Suivant le P. du Tertre (a), les
François ont été à l'Anguille au mois i i
de novembre 1629;mais on ne voit pas

qi aient fait d'établiffement foli
e. ne proit pas qu'il y eût alors

aucun Ang lois.
Jean de Laet n'en parle qre comme

d'une ifle inhabitée; mais le fleur de
Rochefort fait entendre qu'il y a eu
des Anglois depuis 164g ou Zj50.

Richard 3loome ne donne pas l'é-
poque de l'établiffement de fa nation
dans cette, ifle , qui vrai-femblable-
ment n'étoit occupée -que 'par 'les Ca-
raïbes, lors des Lettres du ÇQmte de
.Carlifle.

Il ne parot donc que ce n'eft que par
l'abandon des François que les Anglois
poffédeintcette ifle,

XXL SOMBRERA.
On ne trouve rien fur cette le dans

Richard Bloome, ni dans le P. du Ter-
tre, ni dans le fleur de Rochefort.
XXIIË L N E G AD A en François LA

N E'oA DE,
On ne trouve rien de particulier flr

cet*
P R E U V ES.

(a Iid pesy&

41
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d Me'moi-cette ifle dans Richard Bloome , ni

le ds Cofem dans le P. du Tertre, ni dans Jean deiniffaires
Francois. Laët, ni dans le fleur de Rochefort.

R ES UL T4 T dé I'examen de I'éta-
4rtiek II. bUffeme#¢tdes eles énoncées dans les

Leytreet du Comte de Carlile.
[j pak,' par l'énurnération ci-def-

fus q.cu'e des vingtdeux ifOes dénom-
x,ées ,d ins les Letti:ep accordées au
Corn dd Çarlifle par Charles Ier. le
2 juinri,7, fuivant l'extrak qui fé
trouve .as le Mémorire de Mrs. les
ConiiTiires Anglois, 4u 1y novem-
br~e p1; (parag. j-)ily en a trois
qui.,ei gew c ndérèples qu'on në
10s coP ft gie r les cartes. Ces
larotsgadsfet SRpduafa, Î$ombrera &

IJ y en a fept qui font qccupées par
iesi Agais , mais dont i1;sne poffé-
doient aúuue avarnt l'arrivée de Tho'
mas Warner à Saint-Chrifiophe,'i& la
commimoioduComte de Carlifle, qui
d~eft qite:de 162.

Cesfeptüfes font Sainthriophe
la BarIada, Avnigoa , McJon1f¢rrat, >la
Blarjuder> Nçvis ou Niêves & ,'Apm-
guille.

Sur ces fept iMes, il y en a quatre
Cà les' Fiançois paroiffent :avoir été
les premiers: ces quatre font Antigoa,
Montfeirat, Nevis ou Nièves & l'An-
guille. Et une où les François &- les

An-
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Anglois font arr.ivAs en mêMe',.temps, jid mlmôi.
qui eft Saint'- Chriftophe. re<iescom.

De ces viqgg--Slgur iJlestgencédées mes
nommément au Comte e d C4lFle, il
y en afept &'demie qufqtE au¥ Fran- 2
çois, fans contefl'atiori, & dans tef- Ace r
quelles il nt'y' a jamais eu dAnglois
établis -ni ;aanc ni après la concef-
fion dauCornte de :Carlifle, '& fur lef-
quelles-il ne paroît pas même que
l'Angleterre, en aucun temps, ait for.
mé-aucune prétention. Ces ifles font
la.Grenade, la Martinique , Marie-
Galante', la Defirade, les Saintes, la
Guadeloupe1, Saint Bartbekmy , &
SaintMaritig,; de laquelle les ,llan-
dqis poffèsnt la m'itié.

Il ye ena,, g dmie :p91Tédêe par
les I &,landois ,favoir Sa ou St.
Fufacie ,&a moiié de St. Mar-
tin,

Il y-es 4 4eux qui font sutÇarai-
bes fous laIp ott ion de la Frnce,
favoir , Saint -Vincent & a Domini-
que.
- Et ane dot les An g lois dif,,ent -
la Freance lay prppriété ;.fa~voir, aSain-
te4ucie.-



ild, Mémoi-
wrr des Coin.
jniifires
François.
4,0.1754.

.rtide I.

On croit avoir prouvé par cette énu-
mération, que les Lettres accordées
au Comte de ,Carlife ne pébvent être
d'aicui ufe pour décide de la pro-,
priété de Sainte ,Lucie, ii de celle
d'aucune aure ifle, non plus que tou-
tes les commiffions poftérieures accor-
dées -parl'Angleterre à fes. Gouver-<
neursdins les iMes Cararbes.

On croit avoir prouvé auffi qu'au
temps de la conceffion du Comte de
Carfifle YAngleterren'avoit aucune
poffion dans les fles Caraïbes, &
que par conféqtient ces Lettres ne peu.
vent être regardées que comme une
periiffion d'établir.

ART. III. De l'état des Antilles depuis
le premier établiffement des François &

des

44 ME'Mo IRES SUt s LE

R E C A P 1 TUL A TI O N.

Ifles défertes ou peu connues.... 3
IMes Angloife. .-. ... . .. . . . 7
Mfes Françoires.. .. ... .. .. . 7
Ifles Hollandoifes. . . . . . .
Mies appartenantes aux Sauvages Caraï-

bes, fous la prote&ion de la France. 2
le dont les Anglois difputent à la Fran-

cela propriété.......... . .

22.
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des Anglois d Saint.Cbrißopbe, jufqu'IàId M -moi-
la paix Caraibe en 166o. -desCom.

( îNjgeroit bien mal de l'état, desf Frano
8Jife CaraYbes , depuis 1'6 2 j14

qu'en 166o , fi l'on prétendoit appli- Article l1I
quer à ces anciens temps les idées que
l'on en a aujourd'hui.

On pourroit prouver, par plfieurs
pafages, le peu de cas que l'on fai-
foit alors de ces ifles ; on fe cpnten-
tera d'en rapporter un du P. du Ter-
tre *.

,, Il eft vrai que dans ce premier é-
,, tat, ces pays n'avpient rien que de
,, rebutant. Les peuples qui les ha-
,, bitoient étoient barbares; les terres
,, incultes ne produifoient rien qu'a-

près un travail inconcevable; les
vaifTeaux n'ayant pas accoûttlmé de
les fréquenter, nos premiers Fran-

,, çois périffoient fouvent par la main
,, de ces barbares, fuccomboient fous

le faix du travail,, ou manquoient
des chofes qui devoient être appori
tées du dehors ; mais depuis que les
Sauvages ont été rangê à la raifon ,
que les terres ont été défrichées,
&que les vaifleaux ont fait voile
de ce côté- là, toutes chofes y a-
bondent".

C'eft
P R E U V E S.

SDil T¢iue à mt Il , page 4Z.
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iîd. Mmtq. C'eft cet état de.guerre prefque per-
re des Com- pétuelle avec les Carafbe9,€ que l'on
miffaires ne doit point perdre de vûe fi l'onFranços

17146 veut fe former une juite idée des pre-
miers établiffemens des Européens dans

4 euI. ces ifies. Ce n'a point été par choir
que chaque nation s'eft emparée des u-
nes ou des autres; on Itsa quelquefois
abandonnées avec lammee facilité.

La trahifon & la violence des Sau-
vages de Saint --Chriftophe, ont fait
naftre les premières penfées dýétab1if-
fement dans les Antilles. C'eft fur
cette même trahifon, & ftr la guerre
qi'elle a occafionnée, que les nations
Européeines peuvent établir leur
droit de conqute & leur propriété fur
les ies précédemment occupées par
la nation Caraïbe. On ne voit pas
qu'avant ces hofilités, les fleurs d'E'-
nambu% & Warner euffent aucun def-
fein forné d'établiffement. Ils avoient
d'abord véca en bonne intelligence a*
vec les Sauvages ; mais le complot
formé par ces derniers, pour détruire
les deux Nations , les obligea de fe
réunir par la nécefflit d'une jufte dé&
fenfe: elfes prévinrent les Caraïbes,
& après un grand carnage, elles reflèb
rent en poffeflion de, 'ifle.

Ce fut (dit le P. du Tertre*) a
,, près

P R E U V E S.
Du Tertre, tome 1i, pae 7 VOyez.- es pages

précédentes fur la confpiratlog des sauvages cou'
tre les deux Nations.
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près cette glorieufe vibiiè ,e que ârd. mmo .
nos deux Capitaines, d'E'tnmbue & re des Com.

> Warner, traitèrent du deffeinr qu'ils miFrafos
avoient pris féparémexút âec leurs 7

,, gens d'habiter cette ifle".
Avanht cet événement, ili a-rait été A4fek H.

chimérique à ces deux Capitaines, de
prétendre s'établir dans les Antilles a-
vec le peu de forces qu'ils avoient ae
menées d'Europe pour des objés tou'â
à-fait différens. Ils ne s'étoient réfu
giés à Saint -Chriftophe que pour fe
remettre des pertes qu'ils avrient fai-
tes en combattant contre les Efpaâ
gnols, & reprendre enfuite leur navi-
gation; mais fe trouvant, par leur
viaoire fut les Caraïbes , matres d'u-
ne belle ifle , oh les Sauvages, qu'ils
avoient détruits, avoient laiff des vi-
vres plantés , qui pouvôient ls y fai-
re fubfifter quelque terifps , & leur
donner les mfoyeris d'atteùcdre des fle-
cours d'Europe; ils réfolurent de par-
tager leur conquête; partagè qu'ils ne
regardèrent cependant que cornme un
ptojet , jufqu'à ce qu'ils etffert obte-
nu de leurs Souverains, d'y mettre le
fceau de l'autorité légitime.

Ce n'eft pas que l'un & l'autre n'euf-
fent précédeniment fréquenté ces ifles:
il eft dit , dans les Lettres accordées
par le Cardinal de Richelieu aux fleurs
d'E'nambue & du Roffey, qu'ils étoient
occupés à cete rechebrche depuiis. quinze

ans;
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id. Mnoi- ans; & nous avons vû qu'on trouve au

re des Coxu- moins l'équivalent dans les Lettres ac-
i faios. cordées au Comte de Carlifle par le

40CL 175+. Roi d'Angleterre : mais il eft aifé de
juger, par mille circonftances, &

*I • principalement par toutes les expédi-
tions du Comte de Cumberland , &
par le lieu où le fleur d'E'nambuc fut
maltraité d'un galion Efpagnol, que
ces prétendues découvertes d'iles,
qui étoient très-' connues depuis cent
trente ans,, n'ont exifté que pour fers
vir d'ornement aux patentes accore
dées par les Rois de France & d'An-
gleterre., & que tous ces chercheurs
d'établiffement, dont font remplis les
livres Anglois , ne cherchoient que
l'argent des Efpagnols.

Le premier échec que les Sauvages
reçûrent à Saint-Chriftophe fembla les
intimider pour quelque temps ; il ne
paroît pas même que depuis ils' fe
foient attaqués à cette ifle ; ainfi les
nouveaux obltacles que les Fran çois
éprouvèrent dans le progrès de leur
établiffement, vinrent, & des Anglois
mêmes, & des Efpagnols.

En 1628 & en 1629 * les Anglois,
nonobitant le partage fait entre les
deux Nations, le 13 mai 1627, tenté,
rent de dépofféder les François.

Un
P R E U V E S.

Du Tertr, tomq I, pI y z•
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Un ennemi plus redoutable, Don iid Men

Fréderic de Tolede, attaqua en i629 aes Coli4

avec des forces fupérieures, les deux aços
colonies naiffantes: un des quartiers4 oa. ýs7+4
François fut forcé, les Anglois fuc. ---
combèrent après quelque réfifaance; Artick ie*
Don Fréderie de Toléde en fit em-
barquer une partie fur fa flotte., & le
refle promit d'évacuer l'ifle.

Les François n'avoient rien promis,
mais la pluipart avoient réellement é-
vacué, par la facilité qu'ils avoient
eue à s'embarquer. fur des navires de
leur Nation. L'efcadre Efpagnole s'é-
loigna; les Anglois reftés dans Saint-
Chriftophe réfolurent de-ne point te-
nir la parole donnée à Don Fréderic,
& de n'y point recevoir les Franço'i
qui en étoient fortis : mais indépen-
damment de ce qu'il en étoit reftlé
quelques-uns, les accords paffés entre
les deux Nations fur la poffefßion de
cette ifle ne permettoient pas aux An-
glois de les dépouiller ; auffi la con-
teflation fut:elle terminée à.l'avanta-"
ge des François.

Pendant cette difperfion paffagère
les François avoient penfé à s'établir
à Antigoa , mais ils s'en étoient bier-
tôt dégoûtés ; ils avoient aufli été à
Montferrat , ob les Sauvages les a-
voient bien reçs; mais il ne paroît
pas qus'il aient penfé férieufernent à
s'établir dans cette dernière ifle.

TOm4 J. .Part. IL D Lot



% ME'MuIBEs StfR LI5sLE
IId. Mémo Les Carabes de. la Martiniqn &
re des Conr- teuŠ de -, GtadeluEpe reçûrnt a
nçrie t-rè.beien leS premières colonies Fran-

4o yçoifës qsi y arrivèrent en r635
Maiette amicié ne fat pas dune

Artice ftt longue durée, Le 26 janvier 1636 la
guerre commença à, la Gaadeloupe
(a)? & elle réd«i4it cette colonie a
une extremet mifere, Dans le mois de
février 164O () Cette guerre duroit
encore; le,6 mai 1614o, combat à la
Guadeloupe fuivi d'une tranquillité de
fix mois fans qu'il y eût de paix.

Les Caraïbes ne tardèrent. pas non
plis de faire la guerre aux François
de la Martinique (c)ý. La paix y étoit
rétablie au mois de juin 1636 (d),;
mais les hoffilités y avoient recom-
inencé en i63g (e); elles continuè.-
rent jufqu'après le 24 janvier -I64o-
Feu après, -la paix fat rétablie fans
devenir folide ni durable.

Les Anglois n'étoient pas moins ex-
pofés que les François aux incurfions
des Caraîbesý

Au mois de février 164o (f) ces
Sauvages exercèrent contr'eux à Anti-
goa, des aEtes d'hoftilité; & au mais

d'août
P R E U V E S.

(a) Du Tertre, tome 1, page s4.
(b) Ibid. page 145 & 148.
(c) ibid. page -o;. (d), Ibid. page i14,
(e) Du Tertre, tome 1, page 114.
(f) Ibid. page 150.
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d'août de la même R,, e , indignésd 1W
d'une trahifon que le Çapitaine d'ui å
navire AngIis leur fIt la min ne, Fran QIs.
ils attauêent les~ Angkli à Saie4 as Qê '95+
cie, les obligaen. 4'akanner -
cette if efans retour

Au mois de fept;embre g04p,ou queb
que temps auparavanç y M. du Par-
quet Gouversevr d lit Martinique
qui étoit en pabç avec les Caraïbes,
s'dffrit (a) de procurer la paàixà la
Guadeloupe. Elle fut faite au çom-
ieçcçment de 1641 (); elle fribfi
Roit le 23 février (c), mais e1lC 4toit
mal affrée.

Elle régnoit pareillement à la Do-
minique ;au mois; d'odobre 1644 (d),
çntre les François & les Sauvages,
quoiqu'avec beaucoup de défiance rd,
c proque.

En mai 1644 (,), es Sauvages de
Sainte - Lucie maFacrèrent trois éqii
pages de François habitant de le Mar-
tuuique.

Ce mélange de paix & d'hoiIités
paroît. avoir duré jufqu'en 1653 à la
Guadeloupe & à la Martinique
- Ce fut en 16o5, dans un des inter-

valles pacifiques, que M. du Parquet
com-

P R E U V E s.
(a) Du Terue& page x9 r, ( b 4id. page 16.
.> Ibid. page : 4I. (4 bida page as.

(e> lbid. pqag a
D 2
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Iyt. Mmoi.-commença esétabliffemens de Sai-n

des coui te-Lucie & de la Grenade.
Hait mois après celui de la Greia-

&oa. 1754. de, c'eft à -dire en février"65 (a),
il y eut guerre dans cette ifle avec les

rtickeIr- Caraibes, & il y a apparence qut'ler
dura jufqu'à la paix générale de 166o.

i en eft ainfi de Sainte - Lucie, oàt
la paix fabflfta depuis 165o (b) juf-
qu'à la mort du heur Rouffelan' en
4654; Mais où il y a lieu de croire que
la guerre qui fe renouvella alors, du-
ra jufqu'en -66o. Cette guerre coûta
la vie à trois Gouverneurs.

En 1653 (c), la paix fubfiftoit à la
Guadeloupe & à Marie- Galante avec
les Sauvages de la Dominique , qu
faifoient alrs la guerre aux Anglois
da'Antigl.

(d) .Mais dans ce même ' temps ,
quelques habitans de la Martinique
ayant commis des violences à la Do-
rninique, les Cararbes s'en vengèrent
fur les François de Marie Galante
qu'ils maffacrèrent totr.

(e) On en vint donc à une guerre
ouverte, princip alemnent à la Domi-
nique, à la Guaeloupe, à Marie-Ga-
lante & aux Saintes.

(a) La
R E U V E SI

(a) DI Tertre, some I, fage 429.
(b) ibid. page4;çs. (c) Ibid. page-4îs, () # ib,
(c) DU Tertre, tome 1, page 4%:,
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(a) La mort du fils d'un Ca itaine ira. xtmo.

Sauvage, ami des, François & éabli àre des. Cor-
la Dominique, acheva de foûlever j,
toutç cette ifle.

Au commencement de 1654 (b), -
les Sawvages de toutes les iles com- driek ar.
mencèrent une nouvelle guerre, qui

, ayant duré un temps affez confidé-
, rable , a fait nager dans le fang &
, dans le carnage prefque toutes les
,- ifles que nous pofITdons".

, Le véritable fujet de cette guerr¢,
, ne fut autre que £'etablfement des Fran.
,os s dan; Marie-G4tante, SAINTE-

SLOUZIE 1 la Grenade".
(c) Voici comme s'exprime le fleur

d Rochefort fur le même fujet.
-On attribue la ru ture avec les

,, Caraibes, au déplaiffr que quelques
,, uns d'eux ont congû de ce que M.

,.du Parquet a établi contre leur gré
,, des colonies Françoifes aux ifles de
, la Grenade & SaÏtn-eAlouzie".
(d) Cettesguerre penfa caufer peu

après la perte entière de la Martini-
que, ob M. du Parquet , qui en étoit
Gouverneur & propriétaire, fut afflié
gé dans fa maifon par une petite ar-
née de Caratbes qui avoit ravagé tou-

te
P R E U V E S.

{a) ibid. page 47 p. <b) ibid. pag, 465.
(c) Pochefort, tome 1, page 79.
(4) Du Tertre, tu>e I page 46t.
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JXra.Meimoi-'commença les établiffemens de Safl-e
rEdes co te-Lucie & de la Grenade.
nHaires Hit mois après celui de la Grena-

o .<4. de, c'eft à dire en févriri6i51 (a),
il y eut guerre dans cette ifle avec les

e II- Caraïbes, & il y a apparence quì*ele
dura jufqu'à la paix générale de 166o.

Il en eft ainfi de Sainte -Lucie, oit
la paix fubflfta depuis 165o (b) juf-
qu'à la mort dui heur Rouffelan, en
4654; mais où il y a lieu de croire que
la guerre qui fe renouvella alors, du-
ra jufqu'en -66o. Cette guerre coûta
h vie à trois Gouverneurs.

En 1653 (c), la paix fubfiftoit à la
Guadeloupe & à Marie- Galante avec
les Sauvages de la Dominique qui
faifoient alor's la guerre aux Anglois
d'Antig O.

(d) .Mais dans ce même' temps ,
quelques habitans de la Martinique
ayant commis des violences à la Do-
ninique, les Cararbes s'en vengèrent

fur les François de Marie -Galante
qu'ils maflacrèrent tons.

(e) On err vint donc à une guerre
ouverte, princip alement à la Domi-
nique, à la Guadeloupe, à Marie-Ga-
tante & aux Saintes.

(a) La
PR E U V E S.

(a) Dr Tertre , tome 1, page 429.
(b) Ibid. page4;. (c) Jbid. page-41s, () lib ,
(e) Di Tertre, terne I, page 4qaz



(a) La mort du fils d'un Capitaine ird. x«mi.
Sauvage, ami des François & éiabli redesC.
la Dominique, acheva de foûlever" 'iair
toutp cette îile.4 .

Au commencement de 1654 (b), -
les Sagvages de toutes les illes com- 4rwil WI-
mencèrent une nouvelle guerre, qui

, ayant duré un temps affez confidé-
, rable , a fait nager dans le fang &
, dans le carnage prefque toutes les
,l îles que nous poffédons".

,, Le vêritable fujet de cette guerr¢,
, ne fut autre que 4tabliffemei des Fran.
, çso dan; Marie-Galante, SAINTE-

ALOUZIE & la Grenade".
(c) Voici comme s'exprime le fleur

de Rochefort fur le même fujet.
-On attribue la ru ture avec les

,, araibes, au déplaifir que quelques-
,, uns d'eux ont conû de ce que M.
,, du Parquet a établi contre leur gré
,, des colonies Fraçoifes aux illes de
,, la Grenade & Sae'te-Alouzie".

(d) Cettesguerre penfa caufer peu
après la perte entière de la Martini-
que, ob M. du Parquet, qui en étoit
Gouverneur & propriétaire, fut aflié.
gé dans fa maifon par une petite ar-
inée de Caratbes qu avoit ravagé tou-

to
RE U ES.

{a) Jid. page 4 .b) Ibid. paga 465
<c) Rochefort, tome 1, page 71.
(4) Du Tertre, tome I*page 4ft.



nu. moi- te l'iße , qibaoit forcé, fai, ýe
re des CoeI fecours itpré tjui i -'arriva par. une

efcadreS Iollaiidife qui trouva 'ille
4 cet .toute, en feu.

Les François ne s'en tinten pus à
i a défenfive & fitént plufieurs expé

ditioni à la Dominique (à), à Sint-
Vincent (b), Oi la Grenade (c),à la

Martinique ()', &þeut-ètre ailleurs,
oh Itn entent prd1?que to'jours P1an:-~
ta e;ce qai ieul difpofa les Suveges

Cependant, le 6 novetnbre 05y6
(f5, les Saavages de la. Do quc

*ýttaquèrent la barque du frdgVaT-

( Les hoftillté de ,a>.eo.-
reesAnglois ¿-continuèrent auffi a-

lors, ainl que tontre Is FTançois deSait-aqhee .t
Le p août i ),il eut des

1aîoiliés cornì fiy la Miritqoe
par les CralIs jinfts anr es fu-
gitifs- mais ?el *tobre de l mne

année .ils derandbyent la paix (k).
l patok qu'elle fet fut accordée O;

(a) Du Tertre, tome 1, page 411.
(b> Jbid pqe 44c. c> ibid. page 41.
(d) bi. pne 544. e > Ibid. page 469.
(f)kJd pqgeic. <g) Ibid.eaes 9

(b) )bd pa.s 4 s 5i. (ae sage $a3.
(k) ibid. toe l, pge 5o.
(1) Iden, tome li, pqge z4.
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mais ce n'étoit que pour *la Martini- 1dJøé4W-
que. r dCom-

-a) Elle ne dura pas ; car v'ers le
fin de la mkrn année x657 (b), il
eut cencore des bGiAilités commif#es par -
les Sauvages à la MaËtiaiqut même; 4&*
ce qui occaliotna une; féd ton qui lit
tant de ctagrin à M. d'a Parquet, qil
en màourut le 3 janvier 65.

La-guerre ayant du&e reconmencé,
le çuès u'elle eat, fut I'entière res-
pulfion des Caraïbes de l'ifle de la

artaique ch ils ie fe font pas ré-
tablis depuis, & où ,s s'étdient meife
zenus depuis le premier étbife-
Ment des François en, 635 ) j-
qu'en «i5 2.

La trauquailitépartut uaOir été dors
rétablie, pour toûjurs à la Guadelou-
pe; mais le 4 mars: 665O(d, la.gt-
re entre les haitaas <le la Mdairtipique
& les Sauvages, ·dunitencore. L's
habitan donnèrent pouwoir, par ùn
ade de ce jour, de faire la ps -:
condition que ley Caraïbes xanace-
roient à rentrer à la Martinique; dec
pouvoir concou'rt 1, la paix géÉéra1.

On ne voit pas que les Anglois àIest
pris aucune part à la guerre ofenlive

qui
P R E U' ES

<) pu èee ,Ye te a m.
l4) ý-4k agpàe tsýx j.4 g p

D4
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lId. Mémoi-qui contràignit enfin les Sauvages à
ê M- cette paix, quoique dans le même

temps les Caraïbes aient aufli exercé
Fiançois tep le .araî
4 o&. 17s. contr'eux de grandes cruautés.

Par conféquent, fI le traité de 166o
111ib n'affuroit pas l?état de ces Sauvages,

les François, par les expéditions mi-
litaires qu'ils ont faites antérieurement
à ce traité, dans les ifles de Saint-Vin,
cent & de la Dominique, en feroient
demeurés les feuls légitimes poffef
feurs.

Il eft certain que dans'les premiers
temps des établiffemens des Antilles
par les François & par les Anglois,
les deux nations firent, quelquefois
paufe commune, foit contre les Caraï-

e, foit même contre les Efpagnols.
Mais cette efpéce de foci été étoit

fortuite; elle étoit fauvent interrom-
pue; elle n'emportoit point d'engage-
ment durable, encore moins de garan-
tie réciproque des ifies que chaque na-
çion poffédoit.

Ainfi .chacun acquéroit pour foi ;&
q uand même cette convention tacite

e n'acquérir que pour foi, n'auroic
pas eté de droit naturel', elle auroit
étë néceffaire alors aux deux nations
Européennes.

Perfonne, fans cela, n'auroit vou-
lu ni pû fupporter les dépenfes & les
rifqqes des premiers établifflemens'; &
il étoit intéreffant, pour la fûreté des

ud8



DEAITTF,-L ucz. · 57
ons & des autres, qu'ils devinffent fo- [Id. M6rnoÏ,
lides. re des Com-

Sans entrer dans la quefign fi l'on miffaxres
devoit regarder les Sauvagçs Cgrarbes 4a&oi°
comme des poffeffers légitirmes, il et
certaiw que tant qu'ils ont e4 la volon- 4rsi4k m
té & la force de difputer le terrein
aucune nation Européenne n'a p fe:
vanter d'ne propriét¢ que les évé-
nemens de la guerre pquvoient lui en-
lever d'un moment à l'autre, d'autant
plus légitimement & irrévocablement,
que toute propriété Fldenne dans
ces pays-là , étoit trèsr4ente, étoit
principalement appuyée fur le droit de
la guerre, , &n'avoit d'exiftence que
par ce-mme droit.

On doit done fixer l'époque de la
propriété certaine & tranquile des na-
tions Européennes dans les illes Carar-
bes, à la paix Caraïbe de î6cdo.

Que l'on c onteketant que l'on voq-
dra, fur la forme de l'ate qui a établi
cette paix, ou qui en a confervé la mé-
moire, il n'en fera pas moins vrai
qu'elle a fubfifté & qu'elle fubfifle en-
çore, & que les An lois n'en ont pas
moins profité qte les Fraçois.

Cette paiX procur6e par les Fran-
çois, a pour bafe le confentement des
Caraïbes, 4 ce que chacune des deux
pations Européennes arderoit ce
qu'elle poffédoit, en Jaiffant aux Sau-
vages la DomLnique & Saint-Vincent,

dont
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Id. Mémoi- dont ils j roient fous la protci-ion
re des Com- de la France.
ni"a. On objeCte en vain que Sainte-Lu-
Sot. s. cie de pas nommée dans le traité;

la plugart- des qutres iles,tant Fran-
Articl IV. çoeffes q«Anf1ofes, ne le font pas

mon plus; mais il étoit de notoriété
pub.liee que Sainte-LuCie étoit en la

ds 'François depúis nombre
d'arm es & pour que lesraiéde 166o
ie lui fût pas applicable, il auroit faL-

lu excepter ioinmément.
Cette paic eft encore prouvée-par

des piopfion-s faites au Lord W il-
.ogbdélart de M. de Clodoré,
ofr il e k d uonobfervera la cotven-
tion faite avec les gauvages de la Do-
iniqiue

Cette cenvention étoit donc recou-
nue des Anglois (*) k ta fin de février
1666, & ce Neft que depuis cette paix
CpIe ces-iies oe devenuesfloriffautes.

ART. IV. dépoqe de 'établfment
des &ançú 4 Sain-Lusip.

I Co'mifflaires dtt Ro. avoientSopé dans leur Ménioire dei 1
r-r 1751, la date"de 1643pour l'é-

poque de lTêtalåiffernent ies François
dans l'iIle de Sainte-Lucie ; ils l'avoiet

tirée
P R * E U V E .

* D Tmeroe 1cpage tg+.
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'tirée du Mémoire remis , le 15 Juin î-1. mMe'i
1687, à Mrs. de Barillon & de Bonre- redes coin.
paus, Commiffaires du R oi, par les "Fçi,
Comminiffaires de Sa Majefté Brtanni-, O&. 1754*.
que dont l'autorité femblQit àvoirêtre
de quç ne poids auprès dë Mrs- les rl
Commi aires Anglois d'aujouri'hui,
&c 'devoir çtätapter d'une diftu fion
qui paroiffiit ilutile.

Cependant4 comme Mrfi.les Com-
miffaires AMftibis on prétendu dans
leur Métádire du îy novermbre 17yi,
fixer cette époqtie à l'année !64o, qu'ils
ont même avacé avec aftarance, que
la prire de poffeTion des.François a été
deux Mvhs après' l'expulfion des Anglois
par les Sauvages, & qu'ils .nt appuyé
Tur cette époque des intnutions -
dieufes; on n'a pû fe difpenfer d'eKa-
miner quel pouvoit être le fondement
de ce ôoü1veu .yflème , & quelle étoit
v&ritabteinent la date de ta6(iffe.
~ment des Franîçois as SaintedLucie.

Le imnrnenç des Com=ïiflénires An-
glois eft uniquenent fondé fut1in paf-
fage du P. 1Lalbat quiidit>* que «Uce

Mfe oit àe äit diWiepi dés
rannée114b, M. u Parqut.:'. r - prit
pofeßfo "ers >a fin de cette ¢... . il
r-'y mit d'abordqu9 quarante bpmeu:t,&c.

L'es Co iaires du Roi.avoient en
gné-

*Tome VI., page 2 s , in r,T Paris, ryS 2.
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.Id. gmi- genéral -vité, dans leur premier M&é
Xe dçs Com- moire, de citer le P. Labbat, parce
na fi. que fon ouvrage eft moins une hiaoire
- tQ7+. qu'une relation de voyage; qu'il eft

peu exaét dans la partie hifloriquel;
pqu'il '4 prefque toujours tirée de fon

confrère leP .du Tertre, dontilaaffez
fouvent çopié négligemment les paffa,
ges ,& dont quelquefois il s'eft écarté
fans auc4ne preue; parce qu'enfin
jon autorité eft d'un poids médiocre
pour les chofes de fon temps,& tota-
Lement nulle pour celles du temps
du P. du Tertre, qui, non feule-
ment , étoit contemporain des pre-
miers établiffemens, mais qui fouvent
admininfre les preuves de ce qu'il rap-
porte; es produifant les aétçs orig-
naux.

Mais comme Mrs. les Commiffaires
Anglois paroiffent infinuer que les
Commi0'aies du Roi n'ont point cité
le P. Labbat, parce que cet Auteur
dépofe en faveur des Anglois; on ne
peut le çl[penfer de les défabufer de
cette opmion.

Les, mMiffaires du Roi ont bien
pluft; .raint que l'on ne regardât cet
Auteur çirnne partial en faveur de la
France,

Et il fuffit de s'arrêter à quelques
paffages qui concernent l'ifle même de

.Sainte-Lucie, pour en êtte convaincu.
Sui-
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Suivant lui (a),, l'irruption des Sau- rd. m6nat.

, vages jeta une telle épouvante chezre if o
, les Anglois, que leur Gouverneur'raçi.

général ne trouva plus perfonne quio &
voulût aller dans cette ifle, deforte
qu'ils abandonnèrent abfolument le l' IVé
projet de s'y établir ".
1 et conffant, dit-il dans un autre

endroit (b), ,, qu'avant l'année 164o
s, ni les François ni les Anglois n'a-
,, voient pas fongé à s'établir à Sainte-

Alouzie, les uns & les autres n'é-.
, tant guères en état de fonger à s'é-

,, tendre hors des ifles qu'ils habi-
,, toient, ayant tous affez de peine à
, s'y maintenir, & à fe foûtenir con-

tre les fréquentes attaques des Ca-
, raïbes qui mettoient tout en ufage
, pour les faire périr ou les challer
,, de leur payse Ils alloient librement
,, les uns & les autres, c'eft-à-dire,
,, les François & les Anglois, à Sain-
,, te-Alouzie, comme à une iMle 'quî
,, n'avoit point de inaître, pour tour-
,, ner des tortues dans le temps de la
,, ponte, & pour y faire des canots,

fans que pas un des deux y.eût ti
,, Gouverneur, ni Forterefle, ni Colo-
,, nie établie".

Ce dernicr paf fage 'uffiroit feul pour

P R E U V E S.
(a) Labbat, Use V, pagt 7.
<b) Idem, tem¢ YI , paage a$
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nianää.A démontrer le peu d'exaC&itade du P.
te d Coat- Labbat qui ý aprés avoir dit que les

A nglois n'avoient pointeu de Gouver-
Ott. i.neur à Siinte-Luci, rapporte(4)fans-

doute d'apt-ès le?. du Tettre (b1), que
.ance I.Ie Sauvaget tuèrent le Gquvernet An-

glois.
On ajoûtera encore ici deux auttes

paflages du P.·Labbac.
,, Les Cararbes..... de Saint-Viing
cent, ditil (c), paffèrent à Sainte-
Alouzie, & trouvant quelques An-

,, glois occnpés à la pêche de la tor-
,, tue , ils les maffacrèrent comme iLs

l'avoient fait dans les autres en-
droits & pour la même r.aifon,
fans fairè LE moindre tort aux Frarnçoi
qui t$ien 4U mau e Lie "
,, Le Gouverneur généruldes iles
Angloifes, dit encore le P. Labbat
(d) , en parlant de l'inVafon"de -1664,

, dffavoua le Colonel qui avoit fait
, cette entreprife, lequel, bien loin
, de fe fervir de la prétendue poffef.

efln vant1 4o, ne fon4bit le droit
3, qu'il y préteIdoi que fur l'achat

a, qu'il avoit fait de cette île l'année
,, ptécédente, des Sauvages, par l'en-
, tremife de Warner. On voit affez

31parP R E U 'V E S.
(a) Labbat, *ome V, page 1i.
(b) Du Tertre , tome I, page 34.
(c) Labbat, tome VI,pay ass.
(d) lbid, page zag,



,p r cettC con duite ,erpeu. de droit Ita-Mtn#i-
,que, les Angloie orl ut, uOntjaaris re: des coUM.

CUe fiÊ C m ,
,, eu fûr cefte iles ils ePfrent ch Franç
,, fés en 1666, & depuis te teraps-à cal .4 4
,1 ils ri'ow fai aucun tentaive pôur
,,y refltrer"»
sanls satrt*fîr à, difcuter ce qu'il y a

de peu exad dans es differens paffa-
ges, oni va rendre' raifbtt des t1otifs
qu'on a e d'abaadonner ïa date de
1643 qu'on avoit adoptéer d'aptès Mrs.
leg Commiffaires Anglois de 1687,
ainfi qu'il a été dit ci-deffus.

Le P. du Teltre (feut ALteur que
l'on puiffe confulter fur cette matière
avec quelque forte de confiance) rap-
porte (a) , que les Sauvages de Sain-
, te-Alouzie avoient maffacré trois

équipages de-Françoisâ, habitans de
, la Martinique".

En combinant ce fait avec ce qui
précéde, il paroît que cette hoflilité
a été commife au mois de mai 1646, &
dès-lors elle* eft incompatible avec la
tranquillité dont le P du Tertre rap-
porte (b) que le fleur Rouffela% pre'
mier Gouverneur de cétte ifle, a joui
jufqu'en T54 ; première preuve que
l'établiffement de Sainte-Lucie ne fub-
flftoit point encore en, 1646.

La
' k E U E .

(a) Du Tertre tome I, page s,1.
<b) Ibid. page 43s.
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xfd. amètoi- La fituation paifible du fleur Roufs
re -des Co1- felan s'accorde peu avec l'état de guer-

re oi l'on a été avec les Caraïbes de'
e oi. , $. puis 1640 jufqu'en 6yo.

Il edt d'ailleurs à rematquer que le
4 • fleur du Parquet, prifonnier à Saint-

Chriftophe, n'en partit pour revenir
à la Martinique que le 6 février 1647
(a), & ce n'eft que pofférieurement à
cette époque qu'il forma le projet de
1'établiffenient de Sainte-Lucie.

M. du Parquet, dit le P. du Terî
, re (b), étant fur le point de reve-

, nir en France pour l'acquifition des
, ifles de la Martinique & de la Gre-
, nade, & voyant celle" de Sainte-
, Lucie abandonnée par lçe Anglois,
, réfolut d'en prendre poffeffion au-
, paravant de partir'.

C'eft de ce paffage qu'on tire, eri
premier lieu,la preuve que cette pri-
fe de poffeffion eft poftérieure à la
prifon de M du Parquet qui a fini le
6 février 147.

20,. Qu'elle eft poftérieure à la ré.
folution que prit alors la Compagnie
de vendre quelques-unes des illes qui
lui appartenoient: réfolution qui n'a
paru que par la délibération du prcî
mier août 1647 (c), & qui n'a vrai.

femna
P R E U V E S.

(a) Du tertre, page 386.
(b) Ibid. tome 1, P4ge 431,
(#) lbid> page 442,
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Ifmblablement été connue à la Marti- ia. MÎIiÔ
nique qu'à la fin de 1647 ou au coin. re des cot
mencement de 1648. raires

Cet argument fe trouve confitmé4 >.
par ce pairage de l'avant -'propos de
l'hifloire du P. du Tertre (a), jeArÈiile IV#
ferai la deicription de toutes les iies ba-
bitées par nos François S U IV A N T
L'ORDRE DES TEMPS AUX4
QUELS ILS EN ONT PRIS P0S
SESSION; or la Grenade établie en
i65o eft placée après Sainte-Alouzie,
& Sainte-Alouzie après Marie-Galanà
te, dont l'établiffement avoit été cen-
té en 1648.

Etifin voici un paffage qui parot ne
devoir laiffer aucun doute fur l'époque
de l'établiffement de Ste. Lucie: c'elt
le titre du chapitre IX (b). titre qui
fe trouve dans la table (c) & dans le
çorps du livre (d), le voici.

Defcription de l'ifle de Sainte-Alduzie
vu Sainte,- Lucie , babitée par l'ordre dè
M. du Parquet en MIL 'IX CENT
CINQUANTE, où il établit le fleur
Rouijetan.

Ce titre effune preuve bien pofitive
que l'abandon des Anglois , fans aucu-

È x~ Ë Ù p' È
(a) Du Tertre, tome II, page i.
(b) tome Il, page 36 (e
(c) En chiffre.
(d) En toutes'lettres;,
Tom. L' Part. II.
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d. MéMoit- ne réclamation, avoit durê dix ans,

redes'Com. lorfque les François prirent poffeffion-
ran ois. de Sainte-Lucie.

40o. 7s4. On trouve· dans le même P. du Ter-
tre (a) qu'au commencement de Vannée

7 1654, les Sauvages de toutes les ifles com.
mencerent une nouzvelle guerre, dont le v-P
ritablefujet ne fut autre que: létablhffement
des François dans Marie-Galante, Sain-
te.Alouzie, & la Grenade; ce qui obli-
gea M; du Parquet à envoyerdes mu-
nitions de bouche & de guerre à la
Grenade & à Sainte-Alouzie. Q

Le fleur de Rochefort attribue cette
guerre à la même raifon, & on voit
dans lafaite de ce chapitre du P. du
Tertre, que, fanrs un fecours inelpé-
ré, cette guerre fauvage auroit peut-
être fait abandonner même la Marti-
nIque par les François, ainfi qu'on l'a
dit ci-deffus.
. On peut remarquer auffi fur ce paf-
fage, que fi les établiffemens de Sain-
te-Lucie avoient précédé de huit, dir,
ou même douze ans, ceux de Marie-
Galante & de la Grenade, il n'y a pas
d'apparence que le- . du Tertre en ftt
le commun objet de la jaloufie des
Sauvages; & la façon dont il s'expri-
me, porte à croire que ces trois éta-
bliffemens étoient à peu près contem-

P R E U V E S .
(a) 'Du Tertre, toise , spage 465.,
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porains; celui de Marie.Galante,avoit uid.imos
été rtenté fans fuccès ma 1648, &:avoit re des tr
pris confiftance en 16y2; celui de la ifa e
Grenade étoit , comme, nous .avonsq oa.'I754.
v4, du 8 juin 5yo; celui de Saintes -
Lucie ne peut donc guères s'éloigner A'*V.
de cette époque.

A-tous ces témöignages., contrelefà»
quels .on ne préfume pas 4X'on puif
fe rien obje&er, on en ajoûtera un ti-
ré d'une pièce jointe à notre premier
Mémoire, communiquée à. Mrsi les
Commiffaires Anglois, o XXXViI,
&qui eft du8 o ,tobre 1663:1, y eft
dit (parlant de 'Sainte - Lucie) qu'il
y avoit TREIZE ANS que M. du.Par-
quet l'avoit acquifefur les Infidèles qui en
étoient feul; les poffeffeurs, par la force
defes armes , lefquels journellement nous
fajoient la guerre.

Ce paffage et d'autant plus con-
cluant, qu'il femble qu'il étoit alors
plus favorable aux mineurs du Parquet
que leur poffefflon fût réputée plus an-
cienne.

Nous n'infifferons pas davantage fur
la brèche irréparable que fait au fyttè'
me Anglois la vérification de cette
date; elle juftifieroit pleinement M.
du Parquet, fuppofé qu'il eût befoin
de l'être, après le témoignage du P.
du Tertre. Si on avoit fait attention
à cette époque, on fe feroit épargné
bien des expreflions hafardées & ou

E 2 trées,
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Ild. MmnPi- trées, & des infinuations odieufes , ré'
"jrom paidues en pure perte dans le Mémoi-
Irançois. re du r5 novembre 1751.
4 Oa. s. Après avoir juftifié M. du Parquet

& les François, & après avoir féparé
leur caufe d'avec celle des Sauvages,
l'équité & la proteffion que la Fran,
ce a promife aux Caraïbes en 166o,
femble exiger qu'on réponde pour eux
aux reproches tant répétés dans le
Mémoire de Mrs. les Commiffaires An-
glois, ou on crie continuellement à la
trahifon & au maaffacre.

Il fuffit pour cela de rappeler que
l'expédition dont il s'agit ne fut qu'ua
fait de guerre, & une juite repréfaille
d'une trahifon qui avoit été faite aux
Sauvages de la Dominique par un vaif,
feau Anglois *.

ART. V. Comparai[/n du droit des Fran-
çois fur Sainte - Lucie , avec celui des
diférentes Nations fur plufieurs ifles &
parties de l'Amérique.

N a vû par l'article précédent que
l'ifle de Sainte-Lucie n'avoit été

ioccupée par les François qu'en 1650,
dix ans après qu'elle avoit été aban.
donnée par les Anglois, qui n'avoient
pû s'y foûtenir contre les Caraïbes,

Voi-
P R E U V E S.

4 Du Temrre, tome 1 , page 434.
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Voici le paffage du P. du Tertre*. ia. n

Cette irruption des Sauvageý je-re ,des Com.
une telle frayeur dans l'ame des infaires

Aîiglois, qu'ils ne penfèrent plus à, s
s'y rétablir à caufe que cette ifle é
tant éloignée de ýcelles qu'ils habi,- Articl Vy
toient, ils n'en- pouvoient être fe-
courus dans une pareile rencontre ".
Dix ans qui fe font ècoulés fans que

les Anglois aient effayé à fe rétablir
dans cette ifle,' font la preuve la plus
eomplète de l'abandon le plus carac-
t-érié.

L'Hif:oire des Antilles eft remplie
d'exemples qui prouvent que dès qu'u-
ne ifle étoit abandonnée par une na-
tion Européenne , l'on croyoit pou-
voir s'en emparer fans égard ipour les
droits de la nation qui l'avoit précé,
demment occupée; ces exemples font
même communs , plufieurs autres pof-
feffions de l'Amérique.

C 'ft à ce titre que l'Angleterre pof-7
féde la Caroline; & l'obfervation fai-
te à ce fujet dans le premier Mémoire
des Commiffaires du Roi fur l'ifle de
Sainte-Lucie, eft reftée fans replique
de-la part des Commiffaires de SaMa-
jefté Britannique,

On pourroit citer l'exemple de la
pouvelle Angleterre, où les François

on;
* Du Terte, tome , page yJSO

3
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Ird. Mémoi. ont fait des tentatives avant celles del
re des ComrnïA Au51o at£neglois ; pourroiton regardert 

intats tien q-Cu'a; eu M. le .Comte d'Efir as
*to 1754. d'en rappeler le fouvenir au gouver-

nament d'Angleterre, comme une ré-
1 • elamation qui auroit confervéhà la

France fon anciçn droit ?
Les Françoit obligés par les Efpa-

gnols de fe retirer de Saint-Chriftophe,
ne fe font-ils pas refugiés à Antigoa &
à Montferrat avant les Anglois ,; qui
ont paffé dans cetteidernière ifle après
avoir été obligés d'abandonner Sain-
te-Lucie, & avant- deux qui ont formé
les premiers établiffemens d'-Antigoa?

On ne peut:rien dire contre le droit
acquis.au oFranoisj fur SainteeLucie
par leurrpoffeffion après l'abandon des
Anglois, quon ne puiffe 'l'appliquer
aux droits des Hollandois fur Saint-
Euftache.

Les François ontplesi premiers éta-
bli St.iEnftache dans le mois de fepI
tenbre 1629; cette date eft tirée de
ce uem. de Cufacbu Cahufac, Chef
d'Efcadrea, arriva vers la fin d'août
1629 à St, Chritoph (a): on ajoûte
(-b) que M. de Cúfac lito bâtir à Saint'
Euftache un fort en fa:prfence 'kquit efi
celui:qu¢ ieti#4àndwit poffédent aujourd's

bui ;
PR E UVES.

(a) Du tertre, toreI, page zs , Iign< 16 i7.
(b) Ibid. page l7.
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bui; on y dit außi qu'il eß probable que IId. Mmiiit.
nos François l'ont abandonnr cagfe qU'il re des Corm-

l'on abadonn caUC riflaires
n'y a aucune rivière ni fontaine d'eau en
douce (a). u o *.1754.

Il paroftroit (b) que. cet établiffe-
ment,. ou -du moins le fort, n'auroit Artk .
été fait qu'en 1655 par M. de, Cahu.
fac, ce qui peut venir de ce que M.
de Cahufac fit le premierétabliffement
en 1(529, & bâtit le fort en 1635; ce
qui eft fort indifférent pour la queftion
préfent'.

Quoi q'il en foit, il eft dit dans le
inéme endroit qu'il èf confßant que le:
Liollandois ne sétoient emparés de ce fort
que parce qu'il fembloit 4tre négligé par let
François.

Tout cela veut dire qu'il étoit aban-
donné, d'autant que dans le temps
dontil'agie, la France 4 la Hollan-
de étoient d ans une ,ts'rttoite union.
On n'a-pas trouvéla date de cet aban-
don ;.ais on tronve (ic) que 1e8 dé-
cembrè î63 les Hllandois étoient
enz poffeffion de Saint4Euftache, & y
avoient un 'Gouverieur qui étoit en
bonne intelligence avec le Gôuver-
neur François de Saint-Chriftophe: on
trolie 4ufj que le 24juia 1644 il y

avoit
P R -U v E S

(a) Du Tertr4, e le I, page z7.
(b) Idem. tome 111, page z+,
() Ides, tome 1, psge 134e ligne 29,
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îd. Mémoi- avoit un Gouverneur Hollandois à

le des CoM. Saint-Euftarhe (a).
On ne peut pas dire que les Hollar.

4 o6. 1754 , dois euffent acquis Saint- Euftache par
droit de conquête,, n'y ayant point

/lIce V. eu de guerre dans ces dix anpées en,
tre la Françe & la Hollande., ni entre
la France & l'Angleterre, ni même,
à ce que l'on croit, entre l'iApgleter.
re & la Hollande.

Ils nç '1ont pas eu non plus par trai-
té avec l'Efpagne, ni par conquête fu
les Efpagnols.

Ils n'ont donc pû en 1639,& depuis
jufqu'au traité de, reda, pofféder lé
gitimement cette ile que par le droit;
que leur a donné leur pofleffion aprês
l'abandon des Françojs.

Qu'une ifle ait été abandonnée faut
te d'eau oy par l'e i des incurfions
d'une nati Sauv ge, on ne voit pas
que cela c nge r en au cara6t4re de
1 abandon; & fi pendant cent ans on
peut prétendre exercer un droit de
retraiç contre ceux qui o cnthbaffé les
Sauvages, Qn ne voit pa our oi orn
n'auroitças le même dr contr cevux
qui ont bâti les citernes.

Cet exemple çft donc çntière enrfemblable à celui de Sainte-Lucie, &
même n1oir fa'vorablç ep ce qu'i ne

p JR EU W
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paroît pas que les 1ollandois aient eu
de guerre à foûtenir pour fe maintenir xe des coin,
dans Saint-Euftache, tlaires

Cependant la France a fait fi peu de
cas d'un pareil droit de retrait, qu'et-
le a refufé d'en faire ufage dans l'oc. 4r$ 4Iç y,
cafion dur monde la plus favorable.

Ce fut lors du traité de Breda, par
lequel l'ifle de Saint_-Euftache, ainfi
que celle de Tabago reffèrent à la
France, qui les avoit Prifes fur les An-
glois, lefq4els, dans le cours de la me-
me guerre, les avoient enlev5es aux
Hollandais.

Dans les négociations qui précédè-
rent le traité, jamais il ne fut queftion
du droit que la France auroit pû pré
tendre fur Sàit-Euftache, à cau e de
fa poffeffion, antérieure à. çelles des
Hollandois; mais le Roi fit valoir fon
droit de conquete, & réfifta aux in-
Rlances çles Hollandois, alors fes alliés,
qui prétendoient que ces ifles leur fuf-
fent rendues, comme leur ayant ap-
partenu avant la guerre,

Quand la fignature du traité eut
anéanti cette p rétention & eut affuré
le droit de la France le Roi,de fon
propre mouvement, remit aux HoI-
'andois les deux ifles, ce qu'il n'auroit
vrai-femblablement pas fait fi la priori-
té de poffeffion produifoit des titres de
propriété auffi inaltérables que vou-
droient leperfuader'Mrs. les Commif-
faires Anglois. E y Et
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rîa. MtMoi- Et qu'on ne dire pas que la poffef.
te des co- fion de Saint- Euftache étoit indiffé,
znifaires , rente au Roi; car il eft conftant que
4 O.7m cette ifle, qui eft une forterefTe natu-

relle, auroit été très-ýnéceffaire pour
SVla confervation de la partie de Saint-

Chriftophe qui appartenoit à la Franï
ce.

On peut à l'exemple- de Saint -Eu-
Itache joindre celui de l'ifle de Sainte-
Croix.

On ne fait pas trop fi c'eft par le
droit de guerre , ou comme premiers
occupans, que les Anglois & les Hol"
Jandois. ppffédoient en 1645 depuis
quelques années * l'ile de Sainte-
Croix qui n'èft pas comprife dans
l'extrait des Lettres duComte de Car-
lifle ' cité par Mz. les Commiflaires
de Sa Majefté Britannique.

Mais il eft certain qu'au -mois de
jUillet 1645. (a) il y eut guerre entre
ces deu Nations dans cette ifle : les
Ho6llandois frent chaffés'; les An-
glois en étoient feus poffeffeurs en
1646 (b).

En 165o- (c) au mo s d'août les Ef-
pagnols semp aièrent à leur tour de
Sainte-Croix en chaffèrent entière-
ment les Ang ois. Peu

P R E U V ES.
Du Tettte., t e J, page Z72.

(a) ibid. tore 1, page 27z.
(b) Jbîâ, page 44, (c) Jbid page 49
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Peu de temps après les. Hollandois ra. mo[

firent une entreprife inutile pour-re-' re deý Com-
prendre cette lite fur les Erpagnols '"

avc u istoien pen.ý guerre ouverte. F6an1754-
aFance étoit "au'fl alOrs en guer-

re avec l'Efpagne, & en conféquence 'Atie u
le- Gouverneut Fran çois de Saint-
Chriftophei entrePrit ..a conquête de
Sainte-Croix , y réuffit, & y établit
une Colonie.

Onne voit pas que ni les Anglois
ni les Hollandois aient réclamé contre
cette pof'effion qui étoit 'bien mòins
favorable que celle de Sainte-- Lucie.
L'abandon 'de Sainte Croix par les
Anglois, & la pffeflion des Fpa,
gnol, nayant peut-etre pas duré trois
mois, & Fabandoi des Hollandois
qui a été de cinq ans , ayant été for
cé, & fuivi d'une' entreprifeiqu'on au-
roit pû qualifierï de réclamation c d'ac-
te dautorité, fi une façon dé parler fi
favorable · uir voies de fait & aurpré-
tentions les moins fondées avoit été
connue alors.

On trouve un nouvel exemple des
pilncîpes qui ont eut lieu pour la pro-
priété des ifles de l'Amérique, dans ce
qui s'eft paffé à l'iile de Saint - Martin
entre les François & lesH&llardojs.

Les uns-& les autres en avoieit été
chaffés en 1638 par les Efpagnols qui

avoient mis une forte gainifon. Les
fpagnolslaffés appinment de la
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Mtami, dépenfe que leur caufoit cette ile peu

te om- utile pour euw, l'abandonnèrent en
'1648; auffi-tôt le Gouverneur Hollan-

4 s+. dois de Saint-Euftache crut être en
- droit dce s'emparer de Saint-Martin en

ç V. entier, fans aicun égard à l'ancien
droit de la France, qu efueiiverent
n'auroit rien eu à y prétendre 's'il n'a-
voit pas été notoire que les François
avoient concouru avec les Hollandois,
à la reprife de poffeffion de l'iile après
l'abandon des Efpagnols e & que les-
uns & les autres étoient convenus de
la partager *.

On pourroitajoûter à ces exemples,
ceux de toutes les ifles Françoifes qui
fe trouvent dans l'énoncé ies Lettres
du Comte de Carlifle y s'il étoit vrai
qu'elles appartinífent alors à l'Angle-
terre par la priorité de découverte & de
plantation; car il eft fûr qu'elles ne
font venues à la France , ni par con-
quête fur l'Angleterre, ni par traité.

Enfin le rétabliffement même des
Anglois dans l'ifle deSaint-Chrifto-
phe, aprèslexdition de Don Fré.
defic de Toléde , eft une nouvelle
preuve dudroit de poéder ce que les
autres abandonnent. On ne peut pas
nier que le droit des Anglois fur Saint,
Chriftophe ne fût éteint par la capi-

PRE UYES
Du Tee. un e 1 P«f +Ag4,
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tulation faite avec Don Fréderic de Iid. mamoI
Toléde, & que fi ce Général y avoit *ep®o°'
établi une Colonie Efpagnole , cette mra ois.
fle ne fût aujourd'hui à fa Nation;t o&. m

mais ne l'ayant pas fait , les Anglois -
& les François qui n'avoient pas. igné e
la capitulation ont pû, de plein droit,
s'y rétablir de nouveau comme d'ans
un terrein vacant, & on feroit aujour-
d'hui très- mal fondé à faire valoir
contre l'Angleterre l'expédition de
Don Fréderic de Toléde, quand m-
me on la décoreroit du titre d'aâe
d'autorité, & qu'on -donneroit celui
d'invafion à la rentrée paifible des An-
glois & des &Fançois dans Saint-Chrif-
tophe o' iln'y avoit plus d'Efpa-
gniols& ·

On doit emarquer qu'il n'y a pas
un des "gemples cités qui ne foit
moinsý orable -pour ceux qi ont
voulu: .mparer , ou qui de fait re
font eimparés des ifles vacantes, que,
ne l'eft pour les François celui de
Sainte -Lucie, qui a été vacante dix
ans avant qu'ils en aient pris poffe1-
ion.

On croit ne pouvoir mieux finir cet
article que par ce paffage du fieur de
Rochefort, auteur contenporain, &
qui ne paroît pas avoir prévû qu'il dût
jamais y avoir aucune difeuflion entre
les An lois & les François au fujet de
Sainte-Lucie.

, *M.
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Id. Cemo ,, Mý. du Parquet,. Gouvernneur

er de' la Martinique, a auffi acquis..s..
François. ,, la feigneurie des ifles de la Marti.

O . 171, nique,, de. la Grenade & de Sainte-
, Alouzie.... M Houel a fait la mê.
, me chofe, pour les ifles de la Gua.
, deloupe, de Marie-Galante, de la

,Défirade -& des Saintes:. ces deux
dernières ne font pas encore peu'
plées; mais il a demandé par avan--
ce la feigneutie de ces terres, afin

, que d'autres ne s'en puiffent civile-
, ment emparer car il faut favoir que
la Compagnie des ifles de l'Améri-

, que.... avoit obtenu du Roi toutes
, les ifles habitées & à habiter par

fucceflion de temps:, de forte que
ces Meffieurs, qui ont traité avec
la Compagnie , ont fait mettre
dans leur o&roi des iflesqu'ils n'ont

,, pas encore habitées , mais qui font
en leur voifinage 4c à leur bienféan-

,, ce, & incontinent qu'ils auront af-
, fez d'hommes en leurs ifles ils en

feront paffer dans celles - là , fi ce
n'eft que les Agkois ou les Hollandois
s'en, emparaffent ,auparavant; cAR
c 'EST UNE RE'CLE CE'NE'RALE QU'U-
NE TERRE QUI EST sANS HABITAN$
EST AU PREMIER OCCUPANT, & l'OC'
troi du Roi ou de la Compagnie

n'eft
P -R E U V E S.

* DU Tertre, tome Il' page 66,
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,, n'eft que pour parer ces Meilleurs rd.bi&w

contre quelqu'un ·de notre Nation MedeSCO.t.
,, i pourroit courir- fur leurs-, d ff-ae

,,es , Fmois:.feins" 4* 0&17 Sl

ART. VI. Nécefité l Iégitimité de I'oc-
cupation de Sainte-Ludce par les Frais.-
çois.
I le fieur du Parquet avoit voulu
attendre patiemment que les An-

glois revinfTent à Sainte-Lucie, il ne
l'auroit pû faire fans expofer la Mar-
tinique. Sainte -Lucie 'toit l'ifle de
toutes les Antilles la plus propre à
fervir de retraite aux Sauvages pour
défoler les iles Françoifes & Angloi-
fes, & peut-être d'entrepôt aux Efpa.
guols pour quelque entreprife plus
confidérable.

Il a donc dû, pour fa propre traný
quillité, s'affuter de Sainte-Lucie,
les Anglois , qui ne fongeoient point
à y rentrer puiqu'ils s'étoient réfugiés
à Montferrat, où ils s'étoient établis,
n'ont jamais eu pour eux, ni pû laiffer
à leur Nation, nul droit de recueili
le fruit des dépenfes du fleur du Par.
quet & du fang des François employés
à confçrver cette ifle.

,, La Grenade & Sainte-Alouzie,
dit le P. du Tertre *, ont été les

deux
P R E UVES

4 Du Tceur some 1, page m.



tid.Mémbiô, deux fang - fues qui ont épuifé là
le des CUI*., l clair de fon bien; Mrs. fes-en-f
Fiais ,, fans auroient un million de bien en

M .s4. France, s'il y avoit envoyé ce qu'il
,, a dépenfé pour la confervation de
, ces deu xcolonies".

L'acquifition de Sainte -Lucie par
les François n'a donc pas été gratuite!
La confervation de cette ifle a coûté
des fommes confidérables & beaucoup
de fang; peut -on prétendre aujour-
d'hui que ce foit pour l'Angleterre
qu'ils l'ont acquife & tonf'ervée aux
dé pens de leur vie & de leurs biens?

il réfulte de cette obfervation que
quand même les François ne feroient
pas propriétaires de Saihîte-Lucie par
leur prife de poffeffion paifible après
l'abandon des Anglois, ils le feroient
devenus par le droit de la guerre, &
Sainte-Lucie leur appartiendroit com-
ine une conquete faite fur les Caraïl
bes.

M. du Parquet. dit un aae du 8 oc-
tobre i66q, qui a été produit par les
Commiffaires duRoi avec leur pre-
mier Mémoire, & qui a déjà été cité
dans celui-ci , l'avoit acquifefur les In-
fidèles, qui en étoient feuls poffeffeurs,
par la force des armes , lefquelt jgurnelle-
ment nous Jaifoient la guerre.

Cette conquête a en effet coûté la
Vie à trois Gouverneurs François,
fans corpter les troupes qui peuvent
y avoir péri. Les
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Les Anglois n'avoient pû dépouiller id. Mdarll-

les Caraïbes de l'ifle de Sainte-Lucie re des Com-

que par le droit de la guerre; les Ca- Frais
raibes en étoient rentrés en poffeffion. o&. 7$&.
au même droit les François en ont
joui au même tit.re après en avoir chaf- 4tVY•
fé les Caraïbes.

ART. VII. Examen de la prétendue ven-
te de Sainte -Lucie à des Anglois par
Warner.QUAND le Traité de 166o n'auroit

.pas lié les Caraïbes , & n'auroit
pas invalidé d'avance la vente

du métif Warner, elle l'auroit été par
la poffeflion des François.

Cette prétendue vente auroit été
nulle dans le cas même où les Fran-
çois auroient été encore en guerre ou-
verte avec les Sauvages; car alors
l'Angleterre, qui étoit en paix avec
la France, n'auroit pas pû acheter des
Caraïbes le droit de s'emparer d'une
conquête des François: à plus forte
raifon le droit des Sauvages étant é-
teint par la paix Caraïbe de 166o, les
uns n'avoient pas droit de vendre, &
les autres n'avoient pas droit d'ache-
ter.

Mais fi d'après ces réflexions gén&-
rales on a lieu d'être furpris que l'An-
gleterre ait voulu étayer fes préten-
tions fur un pareil titre, on le fera en-

Tom. I. lPart. IL F core
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Id. Mémoi- core bien davantage à la vùe dé- la
te des Coin. piéCe mmne où tout annonce une ma-
if* ,noeuvre franduleufe.

a '. Nulle preuve que l'autorité publique
y foit interven.e; c'eft par une erreur

Arnikd Vils ineteufable que les Commiffaires An,
glois de 1687 ont avancé que le Lord
Willougby , Gouverneur de la Barbade,
avoit acheté cette ijle des originaires, pour
Sa Majeßté en 1663; il n'a point été
partie dans l'aae, ni donné de pou-
voirs pour le paffer.

Poiût de preuves fuffifantes que les
quatre Sauvages vendeurs aient eu les
pouvoirs de la nation Caraïbe pour
vendre.

Le prix de la vente fpécifié d'une
.annière vague.

Une reticence entière contre la bon-
ne foi la plus commune, que les Fran-
çois étoient en poffeffion de l'ifle, y
avoient un Gouverneur &une garnifon.

Enfin, défaveu le plus ferieux & le
plus efficace de la part de la nation
des Caraï,bes, puifqu'ils n'ont ceffé de
faire la guerre aux Anglois de Sainte-
Lucie jufqu'à leur fortie de l'ifle, &
qu'il ne paroît pas qu'ils aient exercé

ans le mêre temps aucune hoilié
contre les ifles vraiment Angloifes.

C'eft aujourd'hui la pr-emière fois que
l'Angleterre ait fait voir le jour à ce
titre extraordinaire, & en le produi-
fant elle reconnoit la propriété des

Ca-
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Cararbes fur les ifles de Saint-Vincent In.m
& de la Dominique. - re des Coui,

Enfin la Couronne d'Angleterre ne mifeieég
peut faire ufage de ce titre qu'en re 4 oa 4.
nonçant à toutes' fes prétentions anté-
rieures fur Sain te-Lucie: car fi le Duc Artick V
de Cumberland , en s'y rafraîchiflanc
trois jours en 53, a acquis à l'Angle
terre un droit inéranlable;

Si Oliph Leagh, en y dégradant er
6o5 Joixantefept bommes qui en ont été

cbaff§ un mois après, a con tinug cette
poffeflion;

Si les Vermudiens, ou autres qui y
ont été, ou qui ont projeté d'y aller>
ont ôté par ce projet ou par de vaines
tentatives, tout droit aux autres nar
tion*d'y penfer;

Si la priorité de découverte de Tho-
mas Warner mérite la confidération
qu'on veut lui donner;

E fi le détachement envoyé de
Saint- Chriftophe en 1639, & extermi-
né en 1640, a ren du la Couronne d'An-
gleterre à jamais fouveraine de Sainte-
Lucie

Quel droit avoient des particuliers
même An glois d'acheter cette ifle des
Cararbes, &quel droit avoient les Ca*
rarbes de di ofe'r du domaine inalié-
nable de la Couronne d'Angleterre.

Ce fruit de l'ivrognerie de quatre
Sauvages & de la mauvaife foi des a-
cheteurs, n'eft donc propre qu'à mori.

F 2 trer
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XId. mêmoi.trer le peu de confiance que l'on avoit
re des Com- dans les ifles Caraibes ainfi qu'en An-
miffaires lIeterre, à toutes ces prétendues pof-

.o. eflions de Sainte-Lucie, & le befoin
qu'on avoit d'un nouveau titre pqur

4r:iceVII.colorer une irruption dans cette ifle
Françoife au milieu de la paix.

ART. VIII. Des prétendaes réclamations
- des tentatives des Anglois fur Sain-
te-Lucie depuis la prife de poffeffion de
cette iße par les François en 1650.

ON ne peut pas mettre au rang des
réclamations faites par les An-

glois fur 1'ifle de Sainte-Lucie au pré-
judice du droit desFrançois, celles que
1ts Commiffaires Anglois prétendent
avoir été faites depuis 1640 jufqu'en
165o *.

Premièrement, parce qu'ayant été
requis d'en donner des preuves , ils
ont cité la page 438 du premier tome
du P. du Tertre , où il n'en eft pas
quefion ni de rien d'approchant.

En fecond lieu, parce qu'il implique
contradiétion de prétendre avoir récla-
né contre les François une ifle queles

François ne poffédoient point encore.
On trouve encore dans le Parag.

LIX, qu'il y eut une réclamation....
deux%

P R E U V E S.
• Para&. xxxv,
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deur ans a près l'expulfion des Anglois ud. Memoi-
de Sainte-Lucia, & la prife de pof. re des Com-
felion des François qu'on place dans i.
la même année quoiqu'il y ait eu un 4 oa. 17s+.
intervalle de dix ans. Si c'eft deux -

ans après l'expulfion des Anglois, c'eft- Artick VU.
à.dire en 1642, on vient d'en montrer
l'impoflibilité; & fi c'eft en 1652, il
en falloit rapporter des preuves; mais
on les a demandées inutilement, &on
eftbien fûr qu'il n'en paroîtra pas.

On ne peut donc rien trouver avant
la réclamation par voie de fait , ainfi que
la caraëtèrifent Mrs. les CommnifTaires
de Sa Majeflé Britannique, faite par
un Navire Anglois en 16y7, en trepri-
fe dont le P. du Tertre ne-dit qu'un
mot4 & que le P. Labbat a amplifiée,
on ne fait fur quelle autorité.

Il y a beaucoup d'apparence que ce
fut une tentative de Forban, qui in,
foriné du .petit. nombre de François
qu'il y avoit dansle fort de Sainte-Lu-
cie, effaya envain de le piller.

Deux circontances font penfer aux
Commiffaires du Roi qu'on a imputé
trop légèrement cette hoftilité au gou,
vernement d'Angleterre.

La premiè-e; , c'eft qu'elle n'eft que
de deux ans poftérieure au Traité de
Weftinffter de 1655, qui ne- laiffoit
nul prétexte à aucune voie de fait.

La feconde, c'eft que les Commif-
faires Anglois ayant étérequis de four-

F 3 nir
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idMémniair quelques preuves que cette entre

*a ""prife avoit été autoi$?ée par le:goue
ymi'is. vernement d'Angleterre, ils ne lkont
I 04. 174.fni fait ni même effayé dele faire. -

Le fecond ate de violence des An-o
e glois ,,fur Sainte-Ltucie;, mais qui a été
fait avec éclat, eft celui de 1664, par
le Colonel Carea à la têtei d'un grand
nombre de troupes de débarquement,
lorfque le Lord Willougbydtoit Gou-
verneur des ifles,Angluifes. LesAne
glois .s'emparèrent du fort des Fran-
çois par capitulation, & reflèrent en-
viron dix-huit mois dans cette ifle,
que les Sauvages, la famine & les ma-
ladies les obligèrett enfin d'abandon-
ner fans retour.

Ce font les Comnmiffaires du Roiquiï
prétendent qu'on ne doit pas imputer
au gouvernement d'Angleterre cet atte
de violence.

Ce font les Commiffaires Anglois
qui veulent que le gouvernement de
leur Nation l'ait autorifé.

Mais qu'il, Pait autorifé ou non, ce
n'efftpas mains un ade deviolence
contraire à toutes les régles da droit
des gens, & qui n'a pû donner aucune
atteinte au droit de la France, non
feulement parçe que cette entreprifea
été infruêtueufe, mais encore parce
que les Anglois n'ont ofé produire leur
prétention-pour être reconnue au traité
de Breda.

Si
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Si les Commiffairs du Roi n'attri- IId. Xmo;.

buent point cettirruptilon1aGouver.-, *$com
nemçat d'Angleterre, c'ef que pre-
mièrement il paroft que l'armement +o. 'l,.
fait:pour y parvenir n'eft point parti -
d'Europe, & qu'il a été entièrement4PAicIe vIu
exécuté dans les ifles;Angloifs.

20. Mîlord Willougby,qui en étoit
l'ame fecréte, n'a ofé L'avouer.

3°. Si le Colonel Caren, qui. com-"
mandoit cette entreprife, a dé'laré à
l'envoyé de M. de Tracy qu'il agiffoit
par ordre du Roi d'Angleterre, c'eft
qu'il ne pouvoit fe dif enfer de le di-
re fans fe déclarer Foan.

4°. L'attention.de ce ColonelAmé-
ricain pour citer le Roi d'Angleterre
fans montrer l'ordre de Sa Maefé
Britannique, & fans nommer le Lord

Wilgy fon fupérieur immédiat ,,
s'accorde avec le défaveu de ce Lord,
& confirme l'opinion qu'on doit avoir
de toute cette manœvre ténébreufe.

59. Si cette entreprife avoit été. a-
vouée en, Angleterre, on n'auroit pas
laiffé le Lord Willougby dans l'ena
barras ide;s fuites, & on ne 1'auroit $
mis dans le cas, après avoir épuifé.,I
reffources, de laiffr périr lés maIh:u
reux inftrumens de fon ufurpation.

Le titre de Colonel & lemotde Rg-
ment ne doivent pas en impofer; ce
Régiment étoit de la milice, & le Co-
lonel 4toit un Officier de milie des

F4 Co-
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Id. mmLo- Colonies: cela eft commun' encore au-
f **jourd'hui dans les c*onies Angloifes;
trançoîs. mais de plus on en a une preuve pofi.
4 O.,1754 tive pour ce même temps dans le P.

du Tertre, qui dit à deux ou trois re-
4rtic Villeprifes * qu'à une audience que donna

le Lord Willougby au fleur du Blanc,
envoyé du Gouverneur de la Martini-
que, ce Lord étoit accompagné de huit,
dit ou douze Colonels

Le fieur du Blanc arriva à la Barba-
de le 23 février Ï666, quarante-huit
jours après que les malheureux reftes
de la troupe du prétendu Colonel Ca-
ren & de fon fucceffeur, le fieur Cook,
avoient abandonné Sainte -Lucie , &
après que les François s'en étoient re-
mis en poffefflon. Le fleur du Blanc
étoit chargé de·porter des plaintes de
pillages commis par des vaiffeaux An-
glois; le Lord Willougby auroit pê
lui répondre que le Gouverneur de la
Martinique ne pouvoit fe plaindre de
quelques déprédations çommifes par
des particuliers, lorfque lui-imême ve,
noit de commettre des hoftilités plus
importantes, en donnant audience au
d6puté du fleur Cook, & en s'empa.
rantde l'ifle de Sainte-Luciç aprèsfon
abandon: mais il ne fut rien dit de'pa-
rei, « le flente qui fut obfervé à cet

égard
P RE U VES.

*Pu Tertre ameiIIp. ss &as7,
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égard de part & d'autre, étoit la fuite iuid. mémoi.
naturelle de de'x circonftances réu-e des Com-
nies; la rentrée des François dans cet-" "' "
te ifle, & le défaveu fait par le Lord FWaem.
Willougby de l'entreprife du Colonel
Caren. nrevnt

Les Commiffaires de Sa Majeffé Br-9
tannique n'ont pû oppofer à tous ces
faits & à toutes ces circonftances qu'un
fragment des inftru&ions. du Lord
Willougby, qui n'étoit pas fait pour
devenir public, puifqu'il n'eft propre
qu'à couvrir de honte ceux qui l'ont
dreffé.

On y voit effeédivement un ordre
donné.au milieu de la paix d'incommo.
der & de barceler les ijles qui fe trouvent
en la pôff§eJon du Roi dr France, & non
feulement celles qui font nommées dans
la commiion, mais naf lies adjacentes,
Sd'en-tépofféder les Franpois s'il s'en pré-

fente qzlquea:occafion favorable.
On ne conçoit p- gcomment l'on

s'eft détermih à mettifedua jour une
pareilte pièce, née dans les ténèbres,
& faite.poury refter. A quelle difet
te de titres ne fat-il" pas être réduit
pour -en produire de Cette efpéce ?

Quoi qu'il en foit, ce fragment d'inf-
truLtion ýne fatisfait qu'à la moindre
pattie de, ce que les Commiffaires du

Ront demandé.
ro.i On;demandoitdes ordrés exprès

pour Sainte-Lucie, tels qu'Us font an-
F y non-
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ld. Me'noi- noncés par-tout dans le Mémoire doe
re des Com-Mrs. les Commiffairei Anglois,& cets

te ifle n'eft pas nommée dans la pièce
4 o. 17s4. produite , qui ne la regarde, pas plus

que, la Martinique, la Guadeloupe,
1 vm.ou telle autre pour laquelle le Lord

Willougby eût trouvé une occafion favo-
rable.

20. On ne pet gu.ères douter que fi
on montroit la piéce entiere on n'y
trouvât des ordres très-précis de ne
p oint avouer les entreprifes auxquel-
es elle devoit donner lieu.

30. Les Commiffaires du Roi ne de-
mndoient ·point des ordres fecrets.
Tandis qu'on ,e fatisfait: point aux
inflances réitérées qu'ils .,ont faites
pour avoir. la communicatiotn de tant
de piéces qui doiveprt être publiques,
comme, par exemple , les commif-
fions de Gouverneur, ils, ne préten-
doient pas qu'on leur montràt des inf-
truétions .faites pour ne jamais voir le
jour; mais ils demandoicht des ordres
tels que les Souverain en çnvoient
toûjours en pareilcas à leurs Gouver-
neurs, e'eft-dgre, tels qu'ile cespuif-
fent honçêtem0nt montrer: il ne pa-
roît pas qu'il "y en ait eu de: cette
efpéce pour l'ifle de. Sainte -Lucie,

puifqu'on n'a oint encore pû les pro-
duire.

Il ne fuffit pas d'avancer quele Lord
Willougbyáavoit fait à ce fujet des dé-

clara-
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clarations xptieffes & affirmative, *; fur ld. möinl
la demande- faite aux Commiffairese de Cm"-
Anglois de les sproduire, ilsfont reftészanIs
dans le filence; & comme les Com- 4 o'. nsA-
miffaires du Roi, comme ceux même
de Sa Majefté Brîtannique, ont donné.ArkzcÎ< vii.
des preuves qu'en 1687 le défaveu du
Lord Willogby avoit 4té produit en ori-
ginal,il ne doit plus refter aucun dou-
te fur ce fait.

Les ordres que le Lord Willougby
a pû recevoir en 1666, dans letemps
de la guerr4 peu de durée quia pré-
cédé le Trait\ de Breda, étant donnés
en temps de ,-erre, ne peuvent jeter
aucun nuage irle droit:des François
à l'ifle de Saintý-Lucie: il auroit fallu
au moins-Pro ore des ordres oftenfi-
bles, donnés Iaprès le rétabliffement
de la paix; ces rdres auroient p tre
regardés comme e forte deréelama-
tion, dont il a'r' fallu difcucer le
mérite; maisil n'en a paru aucun de
cette efpéce.

Enfin rien ne prouve mieux combien
on étoit éloigné alors en Angleterre
de former des prétentions fur Sainte-
Luêie, que., ce qui s'eft paffé à la fuite
du Traité de Breda.

L'exécution de ce Traité a duré trois
ans pendant lefquels les Anglois ont

témoi-
PR EU'E S.

* Mém'ioire dçs CommidhiirosAnglois,parag.Cy*t
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lId. *e'moi- témoigné ,d'une part, -toute la répuére des con- gnance poffible à reltitUer l'Acadie &M~ifIaires e

]Fa f. les forts voifins, & d'une autre, le
+ Oa 17Sm. plus vif- empreffement pour rentrer

dans Les:ifles Cararbes dont les Fran-
4 ix çois s'étoient emparés o pendant la

guerre-,,
Il y eut rn&me des ordres du Roi

Charles;l pour :fufppndre la: reftitu-
tion de l'Acadie, dans la crainte des
difficulié¥¿qui pouvoient furvenir pour
celle de' Saint- Chriftophe, & autres
ifles Angloifes occupées alors par les
François.

Pouvitoo jamais trouver une ocs
cafion; plus favorable:déT revendiquer
SainteIc»ueie, fi l'Angletefe avait crt
y avor lestnoindre drit?-Et le Lord
Willoughyqui malgré la- paix mal,
traita, les Sauvages de la Dominiquô
& de Saint-Vincent, auroit.i fi-tôt oui
bilé fesiddTeins fur Sainté-Lucie, s'il
n'avoitipas eq ,des ordres pofitifs de
n'y plus penfer?

Le :filence.profond -qui fut gardé
alors pardlesAnglais furuSite-Lücie
où les Fraçois s'étoient Tétablis paifi,
blenmertadepuisplus de deuxans, fe
roit donc la meilleure interprétation
qu'on puiffedonner au Traite de Bre-
da, fi1 Fng penfoit qu'ilérr eût befoin,
& nous difpenfe de répéter ce que
nous avons lit dans notre Mérmoire du

' fjyrirgy .
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Il pourroit paroître fuperflu de dif-IId.Mêmoia

cuter tout ce qui eft pofùý. ur à ce r. 'C -
Traité qui a été confirmé pa:r tous les François.
Traités fuivans. Deâ prétentions auffi, ot. "s4.
tardives & fans aucun nouyau fonde-v, y[
ment ne pouvant donner atteinte a
une poffeflion légitime conmencée en
165o: on fera cependant quelques ré-
flexions fur ce que l'hiftoire nous a ap-
pris, & fur ce que Mrs. les Commif-
(aires Anglois ont produit, même par
rapport à des temps poftérieurs.

Dans toutes les Pièces & Mémoires
antérieurs à 1686, ou bien Sainte-Lu-
cie n'eft pas nommée, ou bien elle ne
l'a été qu'avec la Martinique & la Gua-
deloupe, dont on ne préfume pas que
l'Angleterre veuille difputer à JaFran-
ce la propriété.

Le 18 feptembre 686 fera donc la
première époque oh les Commiffaires
du Roi s'arrêteront; c'eft de ce jour
qu'eft datée la première Lettre du Co-
lonel Steede, Lettre qu'on doit regar-
der comme la première démarche qu'on
puiffe attribuer au gouvernement de la
Grande Bretagne pour annoncer fes
prétentions fur Sainte.Lucie. Encore
a-t-on lieu de croire que les hoflilités
du Chevalier Temple, dont cette Let-
tre fut précédée, n'avoient été ni pré&
vûes ni ordonnées en Angleterre; puif-
que, fur la demande que les Commif-
faires du Roi ont faite de la commu-

nica-
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lId. Mfmoi nication, de ces ordres, on n'a rien
te des Com. obtenu que des citations des minute

xa. des Barbades qu'on n'a pôint montrées;
,4 O 1754 ou des renvois aux enquêtes faites dans

cette ifle, qui font peut-être une mé
meI chofe que ces minutes, & où on
ne trouve aucune trace d'ordres du
gouvernement d'Angleterre.

La feconde Lettre qu'ils ·ont citée
du Colonel Steede, du Î7 Mars 1687,
ne prouve gu'une infraétion faite au
traité provifionnel de neutralité de
1686 pour l'Amérique,& à tous les au-
tres traités qui fubfiftoient alors entre
la France & l'Angleterre: elle prouve
pareillement le peu de confiance que
ce Gouverneur Anglois avoit aux an-
ciennes prétentions de fa Nation fur
Sainte-Lucie, puifqu'il fevante, quoi-
que fauffement , d'avoir affuré cette
fle à l'Angleterre par une pofefian ac-
tuelle, nom qu'il lui plat de- donner
à des incurfions qui n'eurent qu'un ef-
fet paffager, & qui n'ont pas empêché
les François d'étre toûjours depuis les
feuls habitans de Sainte-Lucie. On ne
trouve dans cette Lettre nulle trace
d'habitans & d'établiffemens Anglois,
mais feulement des projets & des ten-
tatives de détruire les établifement des
François, & de les expulfer de cette
ifle,ce qui prouve de plus en plus que
les François feuls habitoient Sainte-
Lucie, & qu'ils y étoient troublés par

les
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les violences du Colonel Steede, que Ur. Mmoi.
ce Colonel cara&érifoit, ainfi que lere des co.n
font aujourd'hui les Corutmiffaires An-nua neS

glois, d'aes de poffeffln, fans qt'il, qà"e °
fait prouvé qu'il y ait eu un"feul Aa- -
glois établi à Sainte-Lcle, non plusArte en L
qu'à la Doninique & à Saint-Vincent.

On ne parlera point ici de la preten-
due expédition de Jacques Walker,
annonce fats date ni circunflances
dans le Mémoire de Mrs. les Cormmif-
faires.Anglois, & fondée uniquement
fur le témioignage vague du fleur Chrif-
tophe Codrington. O exantinera dans
l'article fuivant ce qui regarde ce fait,
fur lequel on peut voir la dépofition
même du fleur Codrington & les tex-
tes du P. du Tertre, tome 11, pages
238 & 2Q01

L'extrait du Bureau des plantations,
qui a été produit par Mrs. Ies Commif.
faires Anglois pour juftifier des ordres
donnés en 1699 par le Roi Guillaume
III au Colonel Gray, pour faire for-
tir les François de l'ifle de Sainte-Lu-
cie, eft une nouvelle preuve que les
François habitoient cette ifle en 1699,
& qu'ils y employoient des Nègres.
Cet ytrait ne prouve rien de plus.

Il reroit inutile de s'étendre fur des
faits plus récenstant parce que Mrs. les
Commif'faires Anglois ne les ont point
conteatés, que parce que la feule date
fuflit pour faire connoître qu'ils ne peu

veut
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ild. MéMoi- Vent influer fur la décifion de la pr»&
re des Con- priété de Sainte-Lucie.
ifliffires Il eft cependant vrai que la difette
O&.s . O h fe font trouvés Mrs. les Commif-

faires Anglois, les a fouvent obligés
•à employer les preuves les moins at-
tendues: dépourvûs de titres, ils ont
prétendu que les ordres donnés à leurs
Gouverneurs, & les tentatives faites
en exécution de ces prétendus ordres,
devoient leur en tenir lieu; non feu-
lement ils ont entrepris de mettre fur
le compte de leur gouvernement tou--
tes les infraCtions dont les Commif.
faires du Roi cherchoient à le difcul-
per, mais ils ont cru ne pQuvoir trop
les multiplier. Ce n'eft pas feulement
au gouvernement de Cromwel qu'ils
ont attribué une irruption à Sainte-
Lucie peu après la lgnatgre du traité
de Weftminfter: fi l'on en croit les
intrudions au Lord Willoughby ,
dont ils ont produit un extrait; ce fe-
roit Charles II, qui auffi-tôt après fon
rétabliffement auroit donné les ordres
qui ont occafionné l'irruption de Ca-
ren: ce feroit aufli Charles II, qui
auffi-tôt après la paix de Breda en au-
roit donné de nouveaux aufli contrai-
res que les premiers à la foi des trai-
tés & à la tranquillité publique. Ce fe-
roit JacquesIl qui, vingt ans après le
traité de Breda, auroit donné des or-
dres preffans pour renouveler les mé-

mes
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ies violencesj & cela dans le temps id. méihdl'
nméime que l'on fe plaignoit le lus en r sdès Cotnx-
Angleterre de fes hiaifons avet faFrai-
ce. Suivant eux enfir le Roi Guillaua Oe r1,
me auroit autorifé les mrnies voies de - -
fait immédiatement après la paix d Atkk
Rifwick, & il n'ry auroit eu prefqu
aucun intervalle de paix dont Ie gou
vernement d'Angleterre ne fe fût fe
vi pour R EVEND1QUE R PAk
VOIE DE F41IT, ceft-à-direp r
la force & paf*les armeS, une 1i1e «il
n'a jamais attaquéë en temps de guçr-
re ni réclamée dans aucun traité à
cette occafion on ne peut s'empécher
de relever l'affe&ation fingulhère
qu'ont eu Mrs. les CommifTaires An-
glois à employer le ternm* d'in>aion
toutes les fpis qu'ils ont parlé de l'en-
trée des Fr nois en 165o dans l'ifle
de Sainte-Lucie, abandonnée en 164d
par les Anglois; pendant qu'ils Ônr au
contraire appelé a .d'autoriti toùtes
les incurfions violentes, autorifées ou
non autorifées, qui ont été faites dans
cettê ifle en différens temps par les
Anglois.

Les faits , les eiréoniaices, l'hiftoi'
re, tout dépofe que rien n'a été plus
pacifique refpedivement à l'Anglater-
re Européenne & Américaine que
l'occupation:de Sainte-Lucie par les
François, fous l'autorité de M. du Parz
quet en j65o; toue démontre qu'il n'y

Ton L Part. IL G voi
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id. MéMoi- vent influer fur la décifion de la pro'
te desaire - priété de Sainte-Lucie.
fnapis. Il eft cependant vrai que la difette
406. 17S4. où fe font trouvés Mrs. les Commif-

faires Anglois, les a fouvent obligés
nev-à employer les preuves les moins 'at-

tendues: dépourvûs de titres, ils ont
prétendu que les ordres donnés à leurs
Gouverneurs, & les tentatives faites
en exécution de ces prétendus ordres,
devoient leur en tenir lieu; non feu-
lement ils ont entrepris de mettre fur
le compte de leur gouvernement tou-
tes les infraétions dont lès Commif-
faires du Roi cherchoient à le difcul-
per, mais ils ont cru ne pquvoir trop
les multiplier. Ce n'eft pas feulement
au gouvernement de Cromwel qu'ils
ont attribué une irruption à Sainte-
Lucie peu après la eignatgre du traité
de Wehnminfter: fi l'on en croit les
in«ru$ions au Lord Willoughby,
dont ils ont produit un extrait; ce fe-
roit Charles II, qui auffi-tôt après fon
rétabliffement auroit donné les ordres
qui ont occafionné Pirruption de Ca-
ren: ce feroit aufli Charles II, qui
auffi-tôt après la paix de Breda en au-
roit donné de nouveaux auffi contrai-
res que les premiers à la foi des trai-
tés & à la tranquillité publique. Ce fe-
roit Jacques Il qui, vingt ans après le
traité de Breda, auroit donné des or-
dres preffans pour renouveler les mê-

mes



bi SAINTE-LUCIE. 97
hes violences, & cela dans le temps ud. méiodlý
méme qtte l'on fe plaignoit le plus en r s(es Cou
Angleterre de fes haifons avee laFran- »
ce. Suivant eur enfli le Roi Guillau-4 o& i7l*Î
me auroit autorifé les mêrmes voies de - -
fait immédiatement après la paix dç 4
Rifwick; & il n'y auroit eu prefqu.
aucun intervalle de paix dont le gou
vernement d'Angleterre ne fe fût fe-
vi pour REVE NDIgUER PAk
V/O IE DE FA IT, eeft-à-dire, pr
la force & paf*les armeS, une ifle quil
n'a jamais attaquée en temps d' r-
re, ni réclamée dans autun traité à
cette occafion on ne peut s'empéeher
de relever l'affeàation fingulhère
qu'ont eu Mrs. les Commiffaires An-
glois à employer le terme d'inîyàfwa
toutes les r9is qu'ils ont parlé de l'en-
trée des Fr ngois en 165o dans l'ifle
de Sainte-Lucie, abandonnée en 164d
par les Anglois; pendant qu'ils Ôur au
contraire appelé aae: .d'autoritd toutes
les incurfions violentes, autorifées ou
nonanutorifées, qui ont été faites dans
cettê ifle en différens temps par les
Anglois;

Les faits , les eiréonf*ances, l'hiftoi
re, tout dépofe que rien n'a été plut
pacifique refpedivement à l'AngléeerZ
re Européenne & Américaine ; que
l'occupation de Sainte,; Lucie par les
François fous l'autorité de M. du Para
quet en j65o; tout démontre qu'il n'y

Tomin. LIPart. IL G oi t
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nW. *moi- avoit alors aucun AnglQia.
edes; c" La. rentiég des Fr&çQis aptès l'a-

xnilaie banda4d 4W 6e4 Cook n'aipas efay
]Fraonf pus dL contradition, & n'a; pua S.

- exéutée amcç de plus grandes forcer
4rtiek ML Of voit pax les dépoftionsmêmes dont

Mrs. les ComiTffaitres Anglais one.
communiqué des fragMens,. q.iil n'-
toit point reí¼d'Augois danoifla

De- quel catéfQfat diac~ les ingq&mnsa
e&ice de celidg å&aea,qui a pris
& repris poffeiion de Sainte - Lacik

in' av in abfolamene perfonr'
ne ?o0:de lag paut de ens qui- en 16 5m

en ~~~~~' 41gwr aa ot l fiurpr udno
& meendquer p s iedïfait le fort de

Sainte tucie;.ui puut ecever, difene,
ils> des afte .L't@ritM, ont affeniblé
en 1%64, en plkioeais une petite ará
inée, avec laquelle dst ont pris lk m&
M.e fort par capitalation:; qui en 18,
pareißllement en temp de pab, one
brûlé lesmaifna, arrach& les planta
tions enlevé une: partie des habitans,

& olig kaautres de lb réfugier dans
les boisý

Croit -on qu'en mettant vingt fois
le mot d'inva/iao, & autant de fois ce-

liui d'ae dautorité , chacun dans la
place oit I'autre devroit être, l'on
perfuadera à tout le monde que la
violence eft da côté de la -France,
qui a occupé une terre vacante, &
que -'obfervation Adéle des traités &

les
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les égards dûs à la tranqullitê puhMi. id. MxmoL-
que font du côté de l'Angleterre, fous
l m n de laquelle on a ravagé enFs
pleine paix une ifle habitée & culti-. .t4
vée, o il y avoit une garnifon & un -
Gouverneur foûrnis à celui de la Mar-
tinique ? Croit - on enfin que: ces mots
mis à contre--fens en impoferont à
toute l'Europe, qui aura fous les yeux
l'hiftoire de tout ce qui s'eft paffé dans
cette difcu ian-

Les Commiffaires de Sa Majeffé
Britannique ont montré eux-mêmes
combien leur caufe eft défefpéiée par
la néceffité d'avoir recours aux para
doxes les plus étonnans & les plus
contraires au repos public-, comme.
de foûtenir * que le moyen le plus propre
de ft garantir en temps de paix d'une
prefcription, eft d'exercer les violenp-
ces commièes en différens temps con-
tre l'ife de Sainte-.Lucie par les Arn-
glois.

ARr. IX. Examen de l'Enquête faite aux
Barbades en 1688, pour jußfier des
droits de l'Angleterre fur les Antilles.

DE toutes les piéces que Mis. les
Commiffaires Anglois ont em-

ployées pour appuyer leurs préten-

P RE UVE s.
eParas. XII,
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na. Mniei- tions fur Sainte - Lucie, il n'en eft
teesCm point qu'ils aient cité plus fouvent &
Frano, ave pus de confiance , que l'enquête
*oâ. i74. faite aux Barbades en 1688. Il fem-

ble même qu'ils ont voulu la multi-
ricle )Xè plier par les différentes dénominations;

fous lefquelles ils l'ont fait paroftre
dans une infinité d'endroits de leur
Mémoirei

Parnmi les a&es qu'ils ont cités, il
n'en eft point dont les Commiffaires
du Roi aient demandé la communica-
tion en entier avec plus d'inftance.

Jamais auffi l'on n'eût plus de droit
d'exiger une piéce entière ; ce n'eft
point une inftruétion feçrète , c'eft
un aéte judiciaire qui ne peut avoir
d'autorité qu'autant qu'il eft public,
& que les Parties intéreffées peuvent
en examiner la forme & le fond.

Il n'eft point non. plus d'occafion où
il puiffe être plus de befoin de produi-
re un ade entier, que dans le cas de
cette enquête , qui , étant compofée
d'un grand nombre de témoins«, ne
peut fervir à décotvrir la vérité qu'en
comparant les dépDfitions i cornparai-
fon qui eff impofible dê qu'on ne,
montre que des lambeaux découfus.

Quels que foient ces fragmens, s'ils
fervent à prouver l'attention qu'a eue
l'Angleterre à fe former des titres, ils
prouveront encore mieux combien el-
Je en eft dépourvûe à l'égard de la

pro-
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propriété de Sainte - Lucie. n14. Mémoi-

C'eft le Colonel Stéede , Gouver-. rdes Com.

neur de la Barbade & auteur des v ro- çi
lences cominifes à S;inte - Lucie en. oa.e 4
1686 en pleine paix, qui a fait faire -
cette enquête pour les jultifier, 4r*?e ix

Ce ne "fut qu'après des hoftilités
commifes en pleine paix que le Che"
valier Temple, ernployé par le Colo-
jel Stéede, notifia au Gouverneur de
la Martiniqe les prétentions de celui
de la Barbade fur Sainte-Luçie; ce ne
fut auiffi qu'après çes mêmes violences
qu'on commença cette informàtion.

L'enquête n'étant compofée que
d'Anglois & d'Angloifes de la Barba-
de, tous intdreffs 4 acqadrir fur Sain
te-Luçie un droit pour eur Prince :
pour eux en propre, ne pourroit être
reçue dans auçun Tribubal du monde
comme affurant l. moindre droit à
l'Angleterre.

Les fragmens qu'on en donne étant
extraits & produits par des Anglois
çhargés de faire valoir les droits do
leur Couronne fur Sainte -Lucie , on
doit croire qu'ils ont choifi les témoi-
gnages les plus fqvçrables 41l caufe
qu'ils foûtiennent,

Par le titre même de la piéce, on
voit que les Anglois qui font l'enque,
te la font dans le deffein de recher-
cher les droits de l'Angleterre fut
S ainte - Lucie, Saint -Vincent, &c.

G 3 Ce-
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rt.MemOî. Celui qui a ordonié l'enquête, les
re des Com- Corniftaires & les Éédateurs font
MiIIaires doric aufi récufables que les tåtrtiOns

.mêmes? N'efftil pas bien malheureux
pour l'Anglecerre qu'après tant depré.
cautions., & malgré le temps de foi-
xante douze jours au moins qu'on a
mis à, rédiger cette pièce, on ne puif-
fe la montrer en fQnenaie

On a fI peunniénage la> i.raiiemblan.
ce dans ce prétendu aeéê iudicaireo
que leà diverfes dépeitions font de
dates très-éloignées , & que celles -de
moins ancienne date ,fe trouvent écri-
tes les premières.

No feulement les dépofitions font
faites en différentes féances entre lef.
quelles il y a de longs intervalles,
mais elles font reçues par diff&ens
Cominiffires; & le Colonel Steede
qui les a nommés, a fait lui même
fondHon de Commiffaire le u jUin
pour entendre M. Codrington.

On cft d'autant plus fondé à main-
tenir que la partie de lenquête qu'on
ne montre point eIt favorable à. la
France ; u'il e t clair, par ce que
l'on en voit , qu'elle étoit très -éten-
due; & cependant -on ne met au jour
que deur dépofitions faites à différens
jours en juin, cinq en quatre jours
différens de juillet, aucune depuis le
vingt juillet jufqu'au cinq feptembre,
c'eft .,dire, pendant -quarante- cinq

jours,



jours, qui font près des -deur tiers de Ia. Mftrloîs
ce î a hous a donné à coinohfre de re des'Com-
i d&rée de Feh quéte.y i

D'après ces èexiðïW e fe flatte 4 o&. 1:
quien<onvienda que ce n'tft pas élu-

decr les iicuItda que de fe preter à .*""I IL
ïex amhn des piedës (§u*Ôt predaifos
utie fôrie fi pea revale. 0n va

unes ,prè, le&äutres àan 1ktdre
qu'elles ont été données . eet tiîTxe

eQ d5btarit plds:iécefiie , iab fur
beanoup d'atiées Ott flous avious

demiandé,des preme~, bn iMos a tn
voyé à cette enquête'eômüne 4dvant
fatisfaite à tout.

Mais avant d'entrer dans le de4il
des 'déþoûtions, on &âît ntcTaite
de dire un mot de'1a prétendue epéw
dition 'du <Captain Wtdker foeveí
citée per Mis. les Cotnmi iirea -A4i
glois, &'dontles Cominiltaires, e

gés en çh de la reherthe des droits
de l'Angleterre fiar les Antilles, fwït
menti&n dans le préarabule qu'ils oùt
joint aux fragmens d'enquête dont et
a jugé à propos de faire part.

On trouve dans ce préambule ê
fuivant le témoignage du Colonel
Chriftophe Codrington, JacquesVWal'
ker fut envoyé peu de tÊ»npt après (date
bien vague) par le Gouverneur de Saint'
Cbrigopbe pour fubjûuèr les Itsdien de
la DominitqUe, de Saz*a Virent & dë

G 4 Sain-
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id. Memni Sainte. Lucie.... que ce Capitgine a nidesicoin-strouvé fur ces entr¢faite; quequ an!açois. ÇOJ qu cbaffoent ou pecboiety dang ceso. sm.i/les, le en cbaffa, &c.

Sur quoi les. Commiffaires du Roiohferveront que le Colonel Çodring-
ton dans fa dépQftion ne parle de l'ex.péditon de Walker contre lçs Sauva.ges, que coMnie d'un ouï-dire, & nedit pas un mot d4 fqcs qÀ'eflç eut åleur égard.

Mais le P. du Tertre fournit un fup-Plément 44x puïdîre de M. Codring-ton. On y trpuve en effet, tome 1119
pages Z81 . . g pni Angloîs nOmméJames Walker, qui eft fans doute len$e que çelir çii, pui ue le fieurdulBlanc, envoyé gu Lord illoubpar M. de Clodoré en janvier 1666,eplaignit des v4qlencçs d ce Çapitainé
ui , fuivart les apparences, çammanoaç un vaiffeau marchand; violencesque lç LQrd Willougby blama & défa-vous dans l'écrit qu'il remit atl fieurdu Blanc, A gui il promit de faire juf-fiçe .ç Walke r.
Il réfulte du recit du P. du Tertreau fujet du fleur Walker;
b. Qu'l ne fut point envoyé pourfUbjuguer les Sauvages, puifq4e tou*es s forçes c9nfi pient en une bar-gue,.iebr
2° Qu'il ne fubjugua rien, puifques'i oit çmpar du mioindre pofte.

Mi
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la Dominique ou à Saint-Vindent, le ird.,mxmoî,
fieur du Blanç s'en feroit plaint com- re des comi-
ine il fit despillages que Waker avoit e

f ît ù eFran is.,faits furguelques petits batimens Fran 4  . 17an .

3go Que tqvt ce qu'il auroit fait au 4rtcIe ix.
prejtldice dç la paix de í66onon feu-
lement auroit été nul dans flon princi-
pe, mais seroit été annullé fubfidiai-
rementpar le c#faveu frpel du Lord
Willougby.

40. ue q'vand on fuppoferoit de la
pnauvaife fQi dans le défaveu donné
par écrit au fleur du Blanc par le Lord
Willougby( défaveu donç on ne peuç
s'empêcher de faire remarquer le rap-
port avec celui de'irruption de Sain-
ýe-Lucie) ogI ne pourroit nier que 1k
ßeur Walker n'eût exëçuté fes ordres
d'une façon desbonorable &9 pleine de four,
berie, puifqu'il vint à laNarciçique de-
Mander' des raf'ratchißfmen avant
d'entreprendre de piller les p'cheurs
François ou. d'infulter les Sauvages;
relâche très-utile pour s'affurer s'il n'y
avoit point à la Martinique de vai-
feaux de guerre; en quoi vrai-fembla-
blement il avoît en partie pour exem-
ple les Anglois achete4ts de Sainte-
Lucie en 1663, lefquels furent pren-
dre langue à la Grenade; comme il a
eu pour parfait imitateur le fleur Che-
valier Temple en 1686.

y. Quad le fleur Walker agroit en
G s 1666



iq6 ME'/<ox1Eks s í L ISE
iamni. rð66 extotqùé par fbrc± a par futpri-b

rdes Cora. fe quelqùe fotmiffion des Sauvages,
ites le mince droit -qu'auroit pû prôcurer à

oa. 1754. 'Angleterre ctte violenceo 'tntraire
aux raités,, auroit été anéanti parle

de I Traité de Bteda , par 1ëquel tout fut
rétabli dans lés Antillesfur le pied des
anciennes poffeflions.

6o. On prè6exd, fur la foi d anour-
dire du fleur Codrington, ,gue ùe meë
me Walker obligea des François qui
chafToient & pchoient' à Saint -Vin-
cent, à la D5ominique &.à Sainte -Lu-
cie, à demnider des perniffions des
Gouverneu~rs de la Barbade ; mais,
quand le fait feroit vrai, la foibieffe
de quelques 1ikftiers, de quelques
pécheurs ou d'atres gens fans aveu
qui auroient été rançonnés ou violen-
tés en pleine paix , ne pourroit faire
un titre à l'Angleterre pour dépouiller
les François de la propriété de Sainte-
Lucie , ni du droit de pécher , du
confentement des Sauvages, dans les
deux ifles Cqaïbes qui font fous la
proteétion de la France.

PREMIE'RE DE'osI'TroON , du 20 juillet
1688, par GEoRGE SrJMMERs.

Cette dépo/ition et reçúie par HENRI
QUINTINE.L E témoin, âgé de 82 ans, dit avoir

été d'Angleterre à Sainte -Lucie
eni
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en r6z8 dans un envoi du Comte de rIa. Mîmo
Carlifle , mais il convient de n'êy tre re dac .
pas refté, & il femble que la raifon a
qu'il en rapporte auroit dû opérer le . 374.
contraire,; car s'il avoit été prévenu
dans cette ifle, comme il le dit par l
d'autres colons Anglois * 'la Colonie
.ne devoit s'en trouver qqe plus forte
& plus en état de réflfer auxSRuvages
au moyen de cette recrue qui appa-
remment, comme les précédentes &
les fuivantes, ne put ou ne voulut pas
eer dans une ifle fi expofée.

Si ces colons , ou fi quélqu'au des
camarades de Summers y avoient ref-
té, il n'auroit pas manqué de le dire;
ainfi fur ce poiPt fa dépofition prouve
feulement , autant qu'un feul témoin
peut prouver, une tentàtive inütile,
quoiqu'avec beaucoup d'appaente que
la mémoire de ce vieillardété er dé-
faut fuh la date de Tanné. & qu'il a
voulu parler de 1638 ou .63ò, pluftôt
que 1628.

Il y a tout lieu de criréqe ce té-
moin n'a rien eU de favotde à dire
fur l'efpace de quarante - huit' ans qui
fe feroient écoulés depuis 6 S juf -
qu'en 1676. Il raconte far cette an-
née qu'une famille Angloife v>ulut
s'établir à Sainte-Lucie & en fit lhaf-
fée par les Indiens.

Voilà ce qu'n oppofe dp lus foli-
de à la demande des Comm aires du

Roi



zos M 'Mo r R PEs S a rsis L l
ti. wMëOoi- Roi de leur démontrer des établiffe4

ce om- mens fixes & permanens faits & foû-
Fnis . tenus par les Anglois dans l'ifle de
* O&.n54. Sainte-Lucie,.

4rîice 14 SÉcoNDE DE'PQOSITQN, d i 2($ jul*
1688, par RicUARD BUDDIN.

Cette dépofitionz, antdrieure de près d'un
mois à la précédente, parit reçue par
TaoÔtAs WALROND.

L Etémoin, âgé de6o ans, dit avoir
.été de l'entreprife de Caren fur

$ainte-2Lucie, & çonvient que les An-
gois f-'ure'tnt obligés d'abandonner l'i-

le. 1l n'appren par conféquent rien
de noivéau de fon clhef.

Mais il a ouï dire au Colonel Caren,
par fI Lieutenant colpnel Banifter,
qu'il avoit eu , près de vingt ans aupa-
ravant', un terrein dans Sainte-Lucie;
çe que le fleur Banifter prouvoit, parr
ce qu'il n'y gvoit qqe. de jeunes bois
dans ce terrein, comme fi ce défriche.
r»ent.n'vt pas pû as fíi bien être fait
par les Erançois, ou par les Caraïbes,
ou même'-par les Angois en 1639; ou
comm#e fi >e Colonel & fon Lieute-
nant, tous deux chefs d'une irruption
défgodée, & que l'on eft en droit de
regaidr commne une entreprife de
forban, ou au moins comme une hof
.tilité commife en pleine paix , n'a-
ypietI pas pû dire ce qu'ils ont jpig

pro"
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å propos pour colorer leur ufurpa. Id. ir(maic

tion.te des couk«tion, illairesLe même témoin a auffi ou r dire au
même Banißer y qu'il y avoit eu des 4 o. 17$4,
gens de la Vermude, qui avoient été -
s'établir dans l'ifle de Sainte-Lucie, a- 4 c L
vant que ledit Banifter s'y êtablit pour
la première fois.

C'eft donc encore un oa-dire rap-
potté par Banifter; & que peut-on id-
férer de pareils témoignages, fur-tout
lorfqu'il y a lieu de préfumer, par les
dépoficions fabféquentes, que l'entre-
prife des Vermudiens pour habiter
Sainte-Lucie, eft la mn ême que celle
de 1639, dont les Commiffaites du Roi
ont parlé dans leur premier Mémoire
du il 1évrier 1751.

On peut d'ailleurs fe convaincre
combien cette dépofition eft peu exac-
te, fur les chofes mêmes qui étoient
de la propre connoiffance du dépofant
& combien, par conféquent, il mérite
peu de foi fur celles qu'ilrapporte par
ouï-dire.

Il étoit de l'entreprife de Caren; il
en place l'époque en 1665; & dès le
23 juin 1664, les François qui étoient
dans le fort de Chocq, avoient été o-
bligés de capituler.

Il dit que les Anglois féjournérent
lix mois & au-de-lá à Sainte-Lucie: ils
y féjournérent dix-huit mois.

Enfin, la réticence de la violence
corn
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id. MÇoi- commnife alors contre les François
re des CoM- pour les expulfer de cette ifle, ne peutr

s'excufe, & marque fuffifamment la
* Oa. 17$,. mauvaife foi de ce témoin, ou de ceux,

qui ont rédigé ou reçû la dêpofition.

TROISIE E DE'POsITION, à y juiU4it
1688, par HENRI WALFORD.

Cette d6pofition a été reçue par HENRI
QU1NTJN E.

SE dépofant étoit âgé de 6o ans: il
apprend que le Colorel Caren &

fon régiment, qui ont envahi lPifle de
Sainte-Lucie en 1664, n'êtoient point
des troupes réglées de lPancienne An,
gleterre; mais de la création du Lord
Willougby, malgré fon défaveu, done
les preuves n'ont encore pû être ébran-
lées.

On y voit auffi, quoiqu'avec quel-
que déguifement affêé, la prife eni
pleine paix du fort François, dont
Mrs. les Comniffaires Anglois ont pro-
duit après nous la capitulation. Le
dépofant dit que les François confen-
tirent à l'abandonner, au lieu de dire
que les François furent obligés, par
les forces fupérieures desAnglois, à
capituler & à fe retirer de hile.

Ce Walford a auffi apis (dit-il)
d'un nommé Alton, autte compa-
gnon de Caren, qu'il avoit été envi-
rbn vingt ans auparavant (c'efl appa-

rem-
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remment en. 1638 ou 1639) dans cette
ifle, d'oâ les Indiens avoient alors re des Com-
chaffé les Anglois; ainf qu'ils le fu- mifihres
rent, ou par les mêmes Ini ens, ou par Fois-
les maladiese à1l fin de l'entreprife
de Caren, 4 eIX

Si on avoit befoin de preuves de la
poflfliion ds François en , & des
différens abandons des Anglois, de
pareilles dépoJtions ne nous en laiffe-
roient pas manquer.

QUATRI'ME DE'POsITION 14 5 juillet
168$ , a le Capitaie AMB R O ISi
R OU3SSL.

Cette dépoftona a été reçut par THO..
M AfSý AL R O V .

LEdépofat,> âgé, de49, ans,, était,
dit-il, de l'expéditioni de Caren,

pouvoit êtrfils, ou. parent d'un des
acheteurs nomnmé Jean Rouffe.

Il tombe dans la même erreur que
Richard: Buddin un des précédens té-
inoins, fur l'irruption du Colonel Ca-
ren, qu'il place en £66y aulieu de 1664.

Il eft coupable de la même réticen-
ce fur la violence qui fut alors coin-
mife contre les François.

Il parle au contraire de la vente fai-
te par le métif Warner, & il en parle
de manière à donner lieu de croire que
les Indiens étoient alors les maîtres &
les poffeffeurs d 'i1 de Saiate-Lu-

Cie
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1î4. Mémoi. cie; mais obfcur & confus fur ce pointf
e .des co il dit que les IndieÉs ne remirent leur

a droit & leur titre aux Anglois que quina
Soa. .ze jours après l'ari-ivée de Caren dans

l'iflei fa1fant entendrecependant que
A x cet aêe n'étoit que l'e On d'un

marché fait précédeinment.
Il y auùtoit donc eu deux ades ,

quoique juflu'idi on i'eti eût montré
aucun. Celui qui vientde paroître pouÉ
la première fois, qui ai paru feùl &
dont nous avons rendu compte, eftdu
6 avril xd63, temps auquel les Fran;-
çois étoient en pleine & tranquille pof-
feffion, comme le prouve la capitula-
tion produite par Mrs. les Commiffais
res Anglois, laquelle eft du a3 juin
1664.

Il rapporte quelques our-dire du fieut
Banifter, & ces ouï-dire ne fe conci-
lient point avec ceux qui fe trouvent
dans la dépofition de Richard Buddin.
Suivant Buddin, le fleur Banier au-
roit dit avoir été à Sainte-Lucie près
de vingt ans avant l'expédition de Ca.
ren, & quelques Anglois des Vermum
des 'v auroient formé un établiffement
avant que le fieur Baniñer s'y établît

our la première fois. Suivant Am
rôife Rzouffes l 'établiffement dei3a-

nifer & ccliii des Vermudiens ne font
qu'un feul & mne établiffement dont
il fait remonter la date à trente ans.

Ces contradiLions fuffifent pourž
moin
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inontrer le peu d'era€titude de tous uid. maiôia
ces ouï-dire, fuivant lefquels les 1r..re des Cuim-

lois étoient réputts projeiétaires de Sainte- I
ucie; mais ce ramas confus de dif- oir 

cours vagues & populaires peut-il don -- -
ner atteinte à la pofTeffion eonüante A4tcsk
de la France, & au Traité formel de
166o? Et qu'eft-ce qu'être réputé pro*
priétaire d'un pays dont d'autres joui-
fent notoirement & paifiblement doei
puis nombre d'années?

CiNQuEME DE'PoSITION, du 3o juiti
1688 , par CHR IS TOPHS & COs
D R I N G T O N.

Reçue par le coloel S TÉ E D Èâ

T A dépofition porte qu'il étit âgé
de 48 ans, membre du Confeil de

la Barbade i elle enf la cinquienie dans
l'ordre de la prodtion, & la fecon
de ern fe conformant à l'ordre des da,
tes.

Si M. Codrington, dont il sagitici e
eft le même qui depuis a été Gòuvier-
neur de la Barbade, on ne peut pas
douter qu'un, téroignage conderté
entre deux perfonnes fi in fruitess d'ait
raffemblé tout ce qu'on pouvoit dire
alors de plus favorable pout lAgle-
terre mais on efpère que l'dn net vou
dra pas obliger des François à avoiÉ
beaucou de fôi pour une dépofitiori
fi fufpe e.

Tieé 4& Part, IL, i P11
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n uses e Elle 2 nneice par r odï-dire fr

me!dscm.le faces de la prétendue eipéditionw
mraifres, de, Waler, ouedire diantatpidse

4 a4. rpoatdinire que;rM Codrîngton 'di6-t<nit ideeWalkeru même quelques cir.
AskkIY contnees, petdant qu'il ne fait que

par des difcourspublics qzikeroit vérfta-
bes l'effientiel de l'i0rprife», dontc

aU futplus il ne doune pointla datè ni
le Ldétail. Mrso l Commiaires An.
glois ne l'ont pointdønhéenon plus;
mais les Commiffaires du Roi croient
l'avoir trouvée danal duTertd
do*e ils rapportent le récit en eheir*
& fur lequel ils ont dôné liteul4es
obfervations ci-deffus,page 102 &Jziv.

Qùe devons - loué "donc croire decette; expédftion- tacit citée. & fi peu
exphquée, puifque M Codringtod
n'ofe- prefque rien en, affirmer devant
le Çolonel Steede?

Le mme témoin i avQir envoyé
vers 1672 (car dans toute cette enquée.
te-nuus trouvons peude datesrprétifes)

SlaDominique un Officier avec un
d4raçagiemt de foldatsqui y étantar-

rivifggrérent l/ iode cette Uic
P'U%~ ffajeM, .:o»* rent Warner

Indien Gcpverneur d'iceI; mais, il ne
dit pasjque ce détacheMent y refla ni
que Warner fut reconnu: deux points

effen-~

* idees jufif.p. 31E er 3rs.
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elbntiels & furlefuels il auroit été Ht&MémeI
démentipar tdttteAm ér qe Anfi redes Cptu-4
tout ce qu'on pieut fire ktii pnptercéci pour laitrofile :tentative mu- oa. 1754

tife des Lotds Wilfigby, pour vio
1errelati eretit auxaCrarbes leTi-ai
té de 166a; miis ou n'aniuile pas ui
Traité toutes les fois qWon effaye vai
rléièent d'dÔnner atteinte pai-aud0
ou par violence..

M Codrington continue fes oui.tdire
Èar u-r aveu qu'il fait faire fans preu?
ve & fats vrai-femnblanceàM de

B~a, de la neutralité de SainteLu-
cie, de Saint-Vincent & de labo;ni

Il veut que cette prétendue neutra-
litfé{bnt on ite trouve nullepart au-
din veftig &, qu"Wmet à la place dix
Tahté de tode aiété convenued

teps de· ttrobs t'AugLeberr, &
veut faire eittire qt>il a content
M â faas par cette- heureufe xcep«'

atinte-Lurie -l'a a aremment eni
lfrali 'puifgu'ii i#Ia touche qu'eni

mnot, & ce"mir eft une; ouvelle
ptete -de fa: rguvaifé fi *.. Il y a

cependant apparerrce -que c'eftu 1èe
ie 'Mi Côdritn fqui a- été n des

achieteurs dan& .aete de vente des Sau-
va-

P . R E t 1i £ S.
*VOYeZ la~ 6t de cette dépofition - di page î57.

kfl2
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lid. Mémoi.vages, du 6 avril 1663, qui eft fign6
re des Com- Chriftophe Codrington.

i e Voilà donc tout ce qu'ont pû rar-
o&. , J fembler de plus fpécieux deux Gou-

verneurs de la Barbade, dignes fuc-
Article XL. ceffeurs des Lords Willougby &des

plus occupés qu'on eût encore v à
faire valoir par toutes voies & moyens
quelconques * les prétentions de l'An-
gleterre.

M. de Baas auroit été bien mal inf-
truit. de ce qui s'étoit paffé dans fon
Gouvernement prefque de fon temps,
fi de pareilles allégations avoient pû
l'embarraffer,

Pouvoit-on lui falire accroire que la
domination Angloi fe étoit reconnue à
la Dominique & à Saint-Vincent dans
un temps, oà la mémoire étoit enço-
re récente des ravages commis par les
Caraïbes dans les ifles Angloiles au-
jouid'hui les mieux établies ?

Pouvoit-il ignorer que c'étoient les
François, & principalement M. Houel,
qui avoient fai tia paix des Anglois a--
vec les Sauvages par le même ae où,
ces derniers s'étoient iis fous j pro-
tedion Françoiîe. , eux & les deux:
ifles qui leur refloient?

M. Codrington " eit-il pûdirefe

P R E U ' E S.
* Pidces concernant l'Acadie, produites par les

Commiffaires du Roi ,- aà tomne â. de la 3e. par-
tie des pleuyeo no, L.
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rieufement à M. de Baas que Sainte- ld. M6mei-
Lucie étoit neutre, par je ne fai quel-recom-
le convention paffée du temps desFrançoîs.
troubles d'Angleterre; pendant que S4. 95,
toute la Martinique étoit pleine de -
gens qui avoient habité Sainte-Lucie -'A 1-
avant & depuis l'irruption de Caren,
& que perfonne n'y pouvoit ignorer
la capitulation de Bonnard ,& l'aban-
don volontaire, mais entier & fans re-
tour, qu'en avoient fait le fleur Cook
& les malheureux refces de fon déta-
chement?

Concluons donc que les efforts com-
binés de deux perfonnages qui avoient
tant d'intérét à détruire les preuves du
droit de la France,qui ont employé tant
d'art pour l'obfcurcir, & qui avoient
tant de moyens pour trouver des té-
moins à leur dévotion, fourniffent une
nouvelle preuve, & une preuve iné-
branlable de la nullité des prétentions
Angloifes, tant fur Sainte-Lucie que
fur Saint-Vincent & la Dominique.

On ne peut finir cet article fans fai
re rema uer combien il étoit peu
féant à M. Codrington d'adopter des
bruits populaires auffi ridicules que
ceux-ci.

. Que les François étoient venus
dans les ifles Caraïbes long-temps a-
près les Anglois.

2. Qu'ils s'étoient établis dans quel-
E 3 ques



naLMemoi.rquese elndroics avec la permifflon' d1a
zedesCin Aogloi s

raç Meft eicore plus ridiçule àunhom
,e o& >5Amne enpiace, conae luie d'attribuer

-- pareil1 difcours aafleur Thomas
:s'kIX Warner prpiier Governeur Anglois

le aintChriftopheM quir ayant fait &
renouvel¢ lepartage deette ifle avec
les, rarçois,, ne pouvoit;pas ignorer
ni dißìimuler, qu'ils 4troient auùmoins
coaemporains i4es Anglois %dansles-
ifles Caraïbes.

Enfin peut-on fuppofer que dans un
temps où la plgfpart-des dépofitions de
l'enquête qui:fe faifoitla-Barbade,par*
1oientde Ientreprife, du Colonel Ca
renqui avoit depoffédépour un'temps
les irançois de l'ifle de Sainte-Lucie
en 1664. M. Codrington qui, fuivant
les apparences, avoit-été un desarma-
teursý, ait pu dire de bonne foi que
jufqu'à ces derniers temps, il n'avoit
jamaisentendu dire qu'aucun Poten-
tat, rétendit avoir des droits fur Sain-
"te -ee

S'il 'étoit, poflible qu'il eût ignoré
à ce ,point les affaires des Antilles,
fon -témoignage ne. peut être: d'au-
cun poids dans les difcuffions qui re-
gardent ces ides; s'il a- parlé contre
fes propres, connoiffances-, c'eft en-
core pIs.

SIXUEME



SIx'ME D E'PosIT ION , d U Jfeptembr¢ cedes pn

688, par CLi4RIMS CO LLrNS
E dépofant , gê de 6 î,nsa fes 4 .xss

C trLuve onzième:parmi les a-
cheteurs de Sainte-Lucie dans l'acte du *
6 avil 1663 quviqu'il ne le dife pas
bien pofitivement dans fa dépofition.

Il raconte daiá udtaffez grand détail
la.façon dentife fit l'armemnent iCo-.
lonei Caren ien 1663, pour enlever en
pleine paix Sainte-Lucie aux Frn-
çOis ;& voici ce q npeutetirer de
ion récit.

Io. Que cette: entrprife de i663 a
été conçûe & machiÔnéeàý la Barbade
fans qtte le gouvernemént d'Adgleter-
re y àit eu aucune part.

. Cette piéce montre à découvert
les manoeuvres peu loyales de quel.
qués particuliers, dQnt étoituce té.
S noio , lefquels après avoir été à la
Grenade bien reçus des François,
complotèrent av& quelques Sau;vages
de Saint - Vincent de -chaffer idiautres
Françiois eO pleine paix de l'ifle de
Sainte-Lucie.

3,'Ce témoin déclare bien poti
vement qu'en 1663, la Dominique n'é-
toit habitée que par des Indiens,&
fait entendre la même ehofe de Saint.
Vincent.

40 Dans cette longue dépofition
on ne voit nulle trace de domination

H4 A-
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!Id. Mèmoi. Angloire à la Dominique non plus qu'à

escom' Saint-Vincent.
Fr 5ç. Ce témoit avance très - fauffe-

O. 17S4 ment qu'il n'avoit pas ouï dire qu'au%
cn peuple Chrétien habitât Sainte-

nile lx* Lucie.
(S. Il dit tout auffi fauffement &

contre ce qu'on a vû dans la dépofi.
ion d'Henri Walford, que les An-

glois de la Barbade', au nombre de
douze ou treize cens, prirent paiilble
poffeffion de ladite iße, juivant, que lui dé,
pofant l'a FU ET ENTE DU DI,
.RE.

yo. Il n'eft ni plus exa& ni p lus fin-
cére lorfqu'il dit, contre le témoigna,
ge de Walford & contre la notoriété

ublique , que les François ne firent
btir à Sainte - Lucie qu'a rès le mar-

chédes Anglois avec les Indiens.
8°. H. ne dit pas lus vrai quand ii

affure que le marché avec les quatre
Sauvages fut fait fous l'autorité de
François Lord Willougby. Ce con,
cours du Gouverneur Anglois devroit
fe trouver dans l'aLde, & non feule-
ment il n'y eft pas, mais il ne peut
pas y être, vû te défaveu forme de
ce Lord.

On avouera cependant que la Fran-
çe a quelque obigatiotn à ce faux - té-
moin, puifque par les précautions

Su'il prend pour faire croire que l'ifle
4toit vacantç, il femble confeffer que
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rirruption des Anglois ne pOuvoit être 1id. MJiMesg
excufée, fi Sainte-Lucie avoit été ac re des Com,
tuellement habitée par les François. miffares

François,
SEPTIE'ME DE'POSITION , du 17 #ileC 2927%'

1688, par IlUMPH RY POWE L. 4riceICE témoin, âgé de 79 ans, dit a-
voir été Gouverneur de 1'Anguil-

le: on ne voit pas par qui fa dépofi-
tion a été reçûe; mais il paroît par
cette dépofition que les Anglois & 1Q
Gouverneur envoyés à Sainte - Lucie
par le Chevalier Thornas Warner.,
n'y ont été qu'en 1638 ou environ, c
qui eft conforme à la vrai- femblance
& au P. du Tertre, &ce pourroit bien
être là l'envoi du Major 7udge que les
compilateurs Anglois, defquels nous
avons affez démontré le peu d'exad-
tude, y ont fait aller dix ou douze
ans plus tôt.

Le inême témoin parle de l'abandon
de l'ifle par les Anglois & de leur ex-
pulfion par les Caraïbes, comme nous
avons fait nous-mêmes dans notre M-
moire. Il dit que lors de l'envoi de
ces Anglois, il n'y avoit à Sainte-Lu-
cie aucun habitafnt fi ce n'eft des In-
diens, & que cet établiffement (qu'il
place en 1638 ou 1639) dtoit le premier
qui eût été fait dan; cette ißle par aucUn
peuple Chrétien.

Il faut donc ou abandonner la dépo-
(tion de ce vieillard, laquelle paroit

kI y une



0 MEMO sREs U 12ISE S
fld Mdéoi-une des, mbins fardées & preRque la

**feule qu'on puiffe allier avec les aù-
}raùçoiS. tres monumens; ou renoncer pour

aO& 7S4 toûjours à cette belle chaîne com-
mencée par. Oliph Leagh en 16o5,
foûtenue par le Major Jige en 1626,
& par les envois imaginaires ou fans
effet du Comte de Cauile en 1635,
ou même en é 638, puirqüe ce fut7 de
Saint Chriftophe'& non d'Angleterra
que partit cette peuplàde in ortunée
o v --aro aîr eu q e&s êf.

mudiens, & qui ne -fubfifta que dix-
bulot mbis.

]HUTIEMEET ýRNI F1FDZ'POsITION,
du o jiulet î688S, ,par DQRO.
TÙ 'E BEG R OVEi,

Cette dépofition a 6té reçie par TUO-
MAS WALRONDE.

A dépofante, âgée de 70 ans, ne
parle que de projets faits à la Ver-

irude ni 1637 pour aller habiter Sain-
te -Lucie : elle ne dit point qu and ni
comment ils furent exécutés; mais el
Je dit que ces Anglois, qui apparem-
ment paffèrent à Saint Chrîftophe a-
vant d'aller à Sainte -Lucie, furent
battus & chaffés de cette dernière ifle
par les Indiens, ce qui indique l'ex-
puliion de 1640.

Il paroft naturel de conclarre de
cette dépofition qua toutes les préten-

dues



dues pcupladesý envoyées de la Ver- UM:wWi.
nudeû Sainte -Lucie, fe bornent a wdes -mi1Eairespaßfge de quelques Anglois venus de Fras

la Vermude, qui firent partie du dé- 4Oa 17S4
tachement quer Thomas Warner en-
voya en 1639gde Saint -Chriñtophe ful de
Sainte - Lucie., &dont on nous a tant
de fois raconté la trite <atatrophe.

RE'SU L TATdeé Lenqutefaite en 168.

LExAMEN que l'on vient de faire de
cette enquête démontre qu'elle

pécheeffentiellement;
io.:En avançant Lfaits qui font

détruits par des, piéeces & des a&es au-
thentiques;

En diffimulant des circonftances
effentielles par rapport à l'objet même
de l'enquête;

. En citant des dates qui ne font
poxntexades, & n rapportant des
circonftances qui fe contredifent.

Tout ce qu'on peutréfumner de vrai
& d'exak ,eft que vers 1638 ou
1639, des Anglois, dont quelques-uns
étoient venus:de la Vermude, firent à
Sainte-Lucie la tentative d'un établif-
fement ,. & qu'ils en furent expulfés
par les Saùvages en i6io.

C'eft . cet établiffement unique
qu'ont rapport ceux dont parlent va-.
guement quelques-uns des témoins de
l'enquête d'après un oui- dire du fieur
$anifter youï-dire que leurs. dépofitions
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Ud. Memoi- mêmes 'prouvent & démontrent être
ire des coi' rapport d'une manière très-fautive,

mais qui fe trouve re&ifié par les deux
* Q. 1714. dernieres dépofitions.

Dès lors la preuve pour un établif-
J4fuIt*e de fement en 1635 ; fondée fur ce qu'un

témoin a dit que le fleur Banifter a-
voit été à Sainte-Lucie environ trente
ans avant l'expédition de Caren,
que ce même témoin place en 1665,
tombe d'elle-même.

La preuve d'un établiffement en
1645 , fondée fur ce qu'un autre té,
moin n'a fait remonter qu'à vingt ·ans
avant la même expédition, le même
établiffement du fieur Baniter , tom-
be pareillement; & cet étalage de da-
tes fur lefquelles on a voulu bâtir le
fyfème imagiaire d'une continuité
d'établiffemens Anglois dans l'ifle de
Sainte - Lucie, difparoît à mefure
qu'on éclaircit les faits & qu'on en
met les prétendues preuves en oppofi-.
tion & en comparaifon les unes avec
les autres.

La dépofition d'Humphry Powel en
un monument que Warner n'avoit en'
voyé perfonne à Sainte-Lucie avant
1638 ou 1639, & que conformément
au P. du Tertre, c'eft le premier éta-
bliffement des Anglois en cette ifle,

Ce témoignage produit par les Cone
iffaiîres mêmes de Sa Majeffé Britan-

pique, & qui eft celui d'un homme
gui



. D E S A INT E.-LUocit. 12Jui a demeuré à Saint-Chrio be lu- nafeurs annéesavant & depuisiétabîiiae Cfement de oainte-Lucie en , n
permet pas; de croire, qu ce même
Warner eût envoyé en 6l6 Je4Major4
judge pour être ,ouvere d cet. R/ia d,#te ifle. re

On trouve ce fait dans ,n extrait duBureau de Plantations. produit parMrs. les ommifTaires Anglois d'au-
jourd'hui, > qui l'avoit ,déà été en
1686; mais l'autorité de celureaun'exempte pas d'apporter ,de pieuvesde ce qu'il avance, nous en avons af-fez donnë de foi peu d'¢xacitude &du peu dattention qu'il a '9tte au
choix des piéces qu'il Pro iît pourq do'vejs exiger de nous 4nefoi aveugle, ni pour les faits qu'il af.firme , ni pour les prétentions qu'ilmet en avant.

En écartant ,nmme la dépofitiond'Humphry .Powel, il 'n'e ps con-teflé,& Mrs les Commif'aii Anglois
convienent. que Thornas Warrier ar-riva à SaintChriftophe en même tem aque le fieur d'E'nambue, c'et-à-d.re vers la--fin de 1625, qu'il retour-
na peu après en Angleterre, d'ohI ne revint qu'en 1627. Commenta - t - il pû dans cet intervalle envo.
yer de Saint - Chrillophe à Sainte-
Lucie pour v former un établiffementlorfque lui-même étoit paffé à Londres

pour
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iM6knai-por y fáiie autorifer l'étiiIiffèment,

de Saitfit 1ril!ophei d, - t n hafárd'
Pran lui avok donné la: pr&mière idée ?

*o4ant7o Comroegt a iteil eu u Major à en-
voyert@S&nte-Luci&,lorfcqùil n'avoir

$fIà encoreekneUres trotupe's à-Saint4Chrif-
- tophe, & que q'équipage d'un petit

vaîffeau alt¥até dans Un cõmblat, for-
moit peut'&e tottevette cldnienaife

fane?
MettohsLdone de bonne foi lTenvoi

du Major Judge er 626, ha- nombre
de ces romans que la' côiffiifin dest
dates &Tetie de fepocurerdes ti-ý
tres, al faft nattre clhez let compilaa
teurs Aglois, & a fairp- aifémenie
retmvor ad4nsa les vaffè achives du

B&feaudes lantations.

?èmps gê' dâ enquétë pule P m oin

7 jouts.

PREU
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ild. Mémoi.
ie*°es°- CONCLUSION.
iniffaires

40o .L E s Commiffaires du Roi craignent
qu'on ne leur reproche avec fon-

conefo/ .ý'' derent de ?être livréé dans ce Mé-
moire à beancoup de difcuffions dont
la décifion n'eft pas effentiellement
liée à la; caufe qu'ils défendent. Ils
avoient à prduver que Sainte-Lucie é-
toit abatidonnée quand les François
s'en font emparés: ils l'ontfit dans Leur
premier M4eoire, &,ont montré dans
le fecon4 que l'abandon des Anglois
avoit duié dix ans. Mrs.-les Commitf-
faires AngI9is ont avoué P'bandon de
164o & n'wtit rien à oppcfét aux preu-
ves que l'on a données de fa durée s
ils n'ont pû produire non plus aucune
preuve de revendication légitime. Voi-
là donc le procès terminé, 1& il fem-
ble qu'on auroit pû s'enteir là; car
qu'imporite après tout dëavoir com-
inerqSa.inte4hucie aétédécqverte,&
qui font'les prefniers qui ont vainew
ment tené de s'y établiridabord qu'on
fait que les François l'odheUpée va
cante ou l'i t conquife fur les anciens
& aftêls "ropriétaires; que depuis
ils n'en ont été dépouillés ,par aucun
ade lègiime ,'& qu'ils la poffédetit
aéluel.lerbenat

Qu'im-perteaufl1 de favoir quand &
comment les François de Sainte-Lucie

ont
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on: été attaqués par des Anglois'; fi iad. Mémoi-
toutes ces attaques ou réclamations par re des com.
voie de-fait, comàme les nomment Mrs. na
les Commiffaires Anglois, ont été vai-4 o. .
nes ou paffagères, & fi la France a
pour elle tous les traités, & une pof. Concloiono
1e1Jknde plus de cent ans?

Cependant Mrs. les Commiffaires
Anglois ont tant exalté dans leur Mé-
moire, leür prétendue priorité de décou-
verte & dé pofTefion, & ont tant par-
lé de'réclamation, qu'on a cru devoir
les fuivre dans cette difcufflon. On
efpère l'avoir fait de façon à éclaircir
pour jamais cette matière, dont la dé..
cifion eft très-importante au repos des
deux Nations; 5 l'on fe flatte d'avoir
motié;

Io; Que les Anglois n'ont pas décou-
vert Sainte-Lucie ni les autres iiles Ca-
raibe.

21. Qu'il eft apparent qu'il a été à
Sainte-Lucie des François avant des
Anglois.

a. Que les foixante-fept Anglois
débarqués à Sainte-Lucie en 6oy, ne
ptnfoient point à y former de colonie,
& en furent chaffés fans retour au bout
de trente-cinq jours.

4Ô. Qu'il n'y a nulle preuve d'aucune
entreprife faite en Angleterre, ni dans
les colônies Angloifes pour établir
Sainte-Lucie, avant 1639.

S. Que les Anglois qui y furent en-
Tom. 1. Part. I. J voyés,
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a ue ge'txde 1oy5, & furent ct1affés
754 ou ma és par les Sauvages.en,io 4O,au bout .4e 4ix-huit nois,

. Que depuis 1640 jufqu'en iO59
l'i,$le a~ relé enêrement abandonQée
p.ar les Anglois.

, 0 ;Quj'çC $30o es.Fäançõis. s'y flht
étal'sans aucune. oppofition.

8o. Que .quand 'abandon entier des
Angloi pendant dix zns, n'auroit pas
futifamnennt autor1Ç les, François à
occuperSainte-Lujela necedité d'u
ne jude dêfenfe contre les Sauvages
les y auroit obligeés.

go Que quand la France ne feroit
pas devenue proprétaire de Sainte
Luie pa;rfa p4Tc ip après l'abandon
des Anglois, elle' efeiroit devenu par
1+ guerre qu'elle a foûtenue contre
1es $l.agvges, puitqun ne peut paspreten dre-que la France ait foûten'
est: guerre pour acquérir pour l'Aný
gleterre

i.O. Que depuis ugo jufqu'en~ r6g
on .ne peut produire aucune plainte rn
reclamation, ni protefation faite par
les Anglois contre la poffeflion pubii
que & avérée des lrançois.

n. Qu'en 6 aua Trit detordres; en iôdo au Traité fait avec le
Cararbes, & enfn au Traité de Ireda
ep Ï67, & pendant fon exécutioû,

les



les n~los audie dû 'rëeiediquerld ~ T
Sainte-Lucie s'ils avoieflt crtû aIvÔirIedmi ÇÔIU

9u tlfdla Prante iVaÙârôr 4 e't.S1

que la paix CaMtbt I86Cb i r IâýItkîff
quell ha4ùf NtWM at tdé ce 441'êlog

qui o b, îcé ttiü*u au. tttltlé du I .
lice du~e il ntâ htiüi.

P.0ý tfi T ehtfpif dont pgIe1l

lonei Caren en J664, n'ont eu- AàtèUi

aux t~ ~1 t~

é té faii!s -auttin ëffit,' & cèlë dê ï'4
n 'cri iyïibt, pas ettd dtbInd

te â-îý :nè* 'de '1664
fortnièI1 * neêit dëft f, udi

Cie p-af ètk i1~llrT6
ayàn ~ as týdi vlIe rànçott s'y

ayattji pàifi àrnit bnfr
ans, cett e -~féebffio-rëýi
la F4iffc un idt il i éli, êût
été bb%iýh.

17 0. Que les vio1enéâ e.lcr'cées î
Sainte -Lucie en 1686 & x 688., n'ont

pÛ ,procurer à l-'Angleterre aucun droit
1 2 ,futr
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I.Id. Ménôi- fur cette ifle, dont la France eft ref-* <lss-tée ep poffeflon.Mifiaires 5-
>rançois. 180. Que par ces violences on n'a
i O&. ( .-. parvenir à établir d'Anglois à

SSainte-Lqcie, non plus qu'à Saint-Vian
Ç c ent & à laDomique.

ras Q4e l'Angleerre ne peut fqr-
ier aucune prétentiQn fur Sainte-Lu-

çie, fans renverfçr toqtes les notions
du droit des gens, «t fans attquer les
fondemens de toutes les pofTefions des
Vuiffances Européennes dans l'Améri-
que , 4c f-tuç des po'efilops An-
gloifgs.

Si toutes ces propoiltiQns font clai-
rement prouvées dans ce Mémoire.,
& fi on y a répondu d'une manière fatis.
faifante aux; objeéions de Mrs. les
Çommiffaires Angiois', Qi efpère que
Sa Majefaé Britannique levera enfin les
oppofitions qu'on a faites de fa part,
au rétabliffement entier §c tranquille
des habitans de Saintç-lucie ; il y a
affez Jong-temps qu'ils font privés de
la jouifTance de leurs biens, fans autre
raifon que l'inldifcr4ion des écrivains
.Anglois à vanter de prétendus droits,
plus contraires àla tranquillité publi-
que qu'utiles à leur Nation.

FA I-T à Paris, le quatre o&obre mil
fept cent cinquante-quatre. Signe n j

I~ Q aVE W E,
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TBA . Lý E,
Der PIECES JUJSTIFICATWEg con-

cernant l'flè de SAINTE-LUtCIE.
PREMlERE PARTLE.

Çontenant le Pi4cy proOtNsdr le om.
mifaires du Roi de France, auofousièn
de leur Mmoire du i r février 75 i,
. Xtrats du tráit6 de G ittus, d jure

belli & pacts,onèriant leï drfts de
propriétd primftitie.' t- i

J!. Exstrait des~fzfes ctetiqui dk nou-
veau monde, par P. Cbaile'bOik. . 6

ê 1564, concériant Tespremiers êtablifeè
mens des Fànois 'dant la CarliM. 4

111 Extrait d'un ouvrage Ag4ois, concer-
nant l'occupation de'la Cdrlife par les An-
glois, en 1622, poferifeurme aux Fran-
çais te aux Ejpagnols. S

IV. £xtrait de l'biJoire des Antilles par le-P.
du Te rtre, concernant les premiers'ét4btiffe-
mens des François (9 des Angloisi à'ifle

de Saint - Cbriflopbe, en r625 6
V. Aibe d'affociasion des feigneùrs de la tom-

pagnie des ifèls de ' Aniériqe,, du""ai 'o-
bre 162v. g

I14 VL.
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Preuvesire. VI. Commilion de M. le Cardinal de Riche-
partie. lieu, aux fleurs d'Enambuc & Roffey, Ca-

pitaines du Roi dans les mers de Pon'ant,
Des Commijt pour établir une colonie FrançoiJe dans les
faires Fran' Antilles de l'Amérique, nommement à Saint-

Chriftophe & à la Barbade, du 31 OU&-
bre 1626. Pag. 11

VII. A%e de partage entre les François & les
Anglois , des terres de l'ile de Saint - Cbrif.
topbe, du 13 mai 1627, avec les articles
faits & accordés entre les deux Nations. 18

VIII. Extrait de l'biloire des Antilles par le
P. du Tertre , concernant l'occupation paffa-
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par les Franfois, en 1629. 22

IX. Contrat du rétabliffement de la compagnie
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ciés, du 12février 1635. 23

X. Articles accordés entre le Cardinal de Ri-.
cbelieu & le fleur Berruyer, au nom des
affociés de la compagnie des ijes de l'Amé-
rique, le 13 février 1635. 2p

XL. Arret du Confeil d'Etat du Roi, portant
ratification du contrat pafé entre le Cqrdi.
nal de Richelieu & le fleur Berruyer., pour
le rétabliffement de la compagnie des ifles de
l'Amérique', du 8 nars 1635. 35

XII. Lettres patentes enforme de commiffion,
portant vérification du contrat de rétabliffe.
ment de la compagnie des ijrs de l'Ameril
que E?,defes articles, du 8mats 1635. 37

XIII. Commi/Jon de Lieutenant général à la
Martinique, accordée au fieur du Parquet
par la compagnie des ijles de l'Amériqur,
du 12 décembre 1637. 38

XIV. Extrait de l'biß1oirc des Antilles par le
P.du
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P. du Tertre , concernant l'occupation pafa- Preuves
gère de l'ïfße de Sainte - Lucie par les An- partie.
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en 1640. Pag. 39 Des CortwujZ
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dinal de RicJhlies & le fieur Berruyer ,°''
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mèrique au fieur du Parquet, des iles de la
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plufieurs aÎtes judiciaires qui attribuent au
fleur du Parquet la qualité de Seigneur &
Gouverneur des i 'lle de la Martinique, Gre-
nade, Grenadins ,> Sainte -Lucie. 1652.

76
XXIV. Traité de, paix entre la France '

l'Angleterre , conclu à Weflmifter le 3 no-
vembre 1655. 83

Voyez les Plèces juftilicatives concernant
1'Acadie. tome 2. p. 14. No Il.

XXV. &trait des regifires du Conjeilfupé
rieur de la Martinique portant trois Conm'
milons accordées à diferens particuliers
par le fieur du Parquet, dans lefquelles il
prend le titre de Seignetur des ifles de la
Martinique , Grénade. Grènadins @5 Sainte-
Alouzie , de Gouverneur & Lieutenant
général pour le Roi efdites ifles. 1656 &
1657. 84

XXVI. Lettres patentes du Roi, pour le Gou-
vernement des ifles de la Martinique 9
Sainte -Lucie, en faveur du fleur d Enam-
buc, fils ané dufreur duPai uetè du 15

fep.
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aambuc ou le q dg Pqvqvsç fon frâre,
q~ l q/ifkJ t4¢r ças 4masrt, ait at.

eit l'âge de ving# 'an.F, 4g 27 oI@<bre
1658 98

XX~IX. Rxt.rqik dev regifr«s 4ç9 Confeil J9-
périezgt de 14 Martirgu< Contenant deux

Cçm4ffons datinédes par lø, yei&e du feur
du Parquet , des 22 o&obre x658 '23
ju4n ?659. ao

XX X. Con; @fian 4v*k; ß VÅ prd, pour i'of-ßçq. de r 1ge <Qigi.L l? Criminel, tant à la
rtiniqte qWà Sinte- LuÇif, le 9 Jan.

XXXI. Extrt4it de l'hs:ßQire des 4ntilles par
le P. ds Tertre, conzçrnantr la ndgagiigtionz
entre les F4rappois I{' le; ngLqis en î66o,
pox4r affurer la paix <k l'.lamtrigue, t. I. p.

572.og
X çxul. Traitd d'uior (j ligue o1fenflve (?
dêfenfive , arrêtd à Saint - Chrißophe entre
les Franiçois (j les- Angleis , aq mnois de
janvier x66o. 107

X X X1L Extrait des regfißrev du Confei de
l'Am¢i ipe ,fur la députatipn faite desfiers

de
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Ie'ruves ire. de Loubière & Renaudot, par le Confeidi

parue. la Martinique & le fieur -de Vanderoque ;
Gouverneur dé la Martinique & de Sainte-

.Dii Conri• Lucie, pour enteer dans le T-aitî qui ferais
fait avec les Caraibes, au nom des François
& des Anglois,du 4 mars 1 66o. Pag.1 1z

XXXIV. Verbal eü Traité,, par lequetM. de
Vanderoque, Gouterneur général des ies
de la Martinique & de Sainte-Alouzie,
pour les enfans inineurt de M. du Parquet,

j les babitans de ladite ifle Martinique,
Jont admis au Traité d'union & d paix
entre les Ftà-açois, les Anglois & les Ca-
raïbes, du 3i mars r66o. 114

XXXV. Lettre du fleur Rouèl, Gouverneur
de la Guadeloupe, au fieut de Vanderoque,
pour lui donner àvis du Traité de paix fait
au nom des François & des Anglois avec
Jes Caraïbes, & pour qu'il le faffe publier
à la Martinique & à Sainte-Lucie , dù I,
avril 1ôo. 120

XXXVI. Extraits des regißjres du Confeil Ju-
perieur de la Martinique', en 166, qui
jufliflent de la qualité du fleut de Vandero-
que , comme Gouverneur de la Martinique

de Sainte Lucie , pour les enfans mi-
neurs du fleur da Parquet, & dé 'enregif-
trement audit Confeil .0 des Traitésfaits avec
les Anglois & les Caraïbes pour la paix de
l'Amérique; & de la lettre du fieur Houet,
pour faire executer le/dits Traités à l'iße de
S&inte - Lucie, du 9 janvier au rer. aviril
65o.

XXXVII. 'Lettres patentes du Roi, qui éta-
blient le fleur Clermont d'lel pour com-
tnander pendant trois ans dans les ijes de
la Martiniue, Saintc-Lucie , la Grenade

w
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f'renadins , du 5 avril 1663. Pag. 130XXX VIilL Réjflution du Confeil-fypérieur de pattie.

la Martinique , fur les mefures à prendre
pour empecber le; 4f;gis établh 4 la 1 ar. #rs Co,bade, de faire une defente dans l'iße defes P -
Sainte-Lucie, du 8 otZbre 1463, 132

KXXIIC A& d'affemblée >, avis d¢ parens
des minetrs dy fleur du Ëqrquet, pour la
conßtru&os d'un Fort dans 'fl 'de Sainte-
Lucie, du 30 oEobre 16 î34

XL. Extrait 4e l'biftoire des Antilles par 1#
P. du erte , concernant Tbomas Warner
métif , nommé au prétendu Gouvernement
de la Dominique, par les dnglois. 135-X LI. Ctmmißian de Gouverneur de la Do-
minique , donnée par le Lord Wilioughby
au métif Tbçqmas Warner, le i6 avril
166.

XLII. Lettre du Roi, qui no ment le fleur
de lracy fon Lieutenant g4nérp4 en Amnéri-
que , en date du 19 novedrtbre 1463; avec
les lettret du dic 4e .lea5frt , Gran4-
Maître de la navigation de Fr#nce e date
du io décembre 163 Pot4r fqire reçonnoftre
la Commiion du fleur de Tr(;cy, 139

XLIII IL trai de l'difloire des Antilles par
le P. du Tertre , concern«nt 4'invafion de
Ste. Lucie par les Anglais en 164. 1
L1V. Capitulatien accordée par les Anglois,
au Commra11dant François du fort de Cbocq,dans l'ifle de Sainte- Lucie, le 23 juin
1664. 157XLV. Lettre de M. de Trac, en réponfe a
cellé 4u Lord Willougbby, ieutenant gé.
néra( pour Sa Majelé liritannique dansl'Amérique méridionale. r la dfcente des
4nglois dans '/le de Sa'nte-Lucie, du 24

aoe



r4 Pi t¥ JUä?XiTéÈNes .StYIt
heteS'îre, dot I 6. Pag. 152

patie. LIL wâ du otifeil d'ta, qui orJortne
e que. i e d en 4a C'o gri des 1ßes

~<s C'~"4/ Je AIhUf |1prten~t. dr -khives

Jar etIbtnesi aVû ifbà;e|ers
ettres d h v'cßi † htio? t e è Péte des

iyst h'eûx &ccdr4; E' yue ceux gai ott
ae is -é k l$t o È p

oeftermt âu} iØr tkc.
uilfition; du if hard~i 1 656

XLVJI.Édiîtd.¢) ioi *y I4 pot:
tant dtablíèt>zç>t d'úin Conip Qnìe' Jè Indes
otèldentales. e 59

Vbyez les Pitcs flifictives coearin
IPAcadie tôle 9. No. XXIt. p. 436 dela § pirtdes pruve.

XLVI. Èt faz'td~ bbif è 1dès zUtles par
le P. du Tertre., fur la nomination Au /iur
de ClodobH dü Govräeße dik laikir

( g,9 dsfieusr'de Ü.baVå1id ikÀtkádMce
iHl Mme-ißfl , du ù dÉ@o?» I$à4. 159

X 1.Co*ty de ¢nte faiio p iJ lexdüdre
l, Jßeù ÈÀIL.ebärva, M* t, á id tdr-
pagtie de.s Ids occidehtale. , des z?ß/es 'de

la Martjzique EŽi Ste. A1oüzùk , apparte.
hautes åequsdItJbtd a e
du 14 ar4 d'e655 zL d Ft6tit

LEx&tz i de l'Sti de niltiés, par "e
P., du ÉeT , Aèrnilit Iiânde n de

SainteLucie par les tnglois , le 6 fakóver
66. 68

31 A&e de reflitution par les AnglÎi, de
e de Šaible -Lucîe aux Fr ntço, Ántftles MZains dès fièùrs de Clodpd de Cbm-

lré èn date du 2o oltobré 16Às 169iL Pdclaratàn de guerre àr l rance con-
tr I' #»n41tér , l l à' jaMfiir 6; &

celle
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celle de I'Anglettre contée la rgnce g e , Pre 
février de la éme année. Pag. 72 pare

Lii Tnaité de paix entre la France& An-
gieterre , fait 4 Breda le 1 juillet 1667. Des Cea

1 76 fares$ a?î

Voyez les Piéces' juftificatives coicernant
1'Acadie tonM d. no, 0V. p. 2g.

Li V. £'dit d4 Zoi du mois de décembr 1674,
qui réuni u domaine ;dj 4a Couronne les
conceJiOns de la Cqmpagnit çes indqs occi-
dentales. 176

Voyez les Piéces juflificatives concernant
l'Acadie. tome 2d. p. No. XL. de la 3c.
partie des preuves.

LV. Lettre du fieur Temple Capitadiz du na-
vire Anglois1h Marie-Rofe, à M. de gle-
nac , fur la defcente qu'il 4 aite Sainte.
Lucie , pòw le prier de, eppeler les
François g~4 Yijpnt établis , f de leur dé-

fendre d'y couper du bois', & 4yfafre au-
cun afie de propriété., du 3 ofui 6. I76

LVL. bciraionçfaites au .e la Mar-
tiniqueü des d.ommages que les A g'ois ont
faits aux 1;rønçois qui étqient abituds à
Sainte-Alo.tie d;& 27 ao4t 168. 178

LVIl Meoirsedes fieuri de Illenac & du
Maits , M de Seignelay, -peur lui de-
mander de prqfire la conduite -qu'ilsdivent
tenir par rppoÈt 4 Sainte..ucie , à la
de/cente qui y a été faite pourroit y être
réitérée P s .Anglois du 6dJeptembre
,686. . 183

LVIII, L rq4éd neutralité paiurt4périque,
entre la France È l Agleterreconolu à
Lonïdres e 16 novembre 16686. 186

Voyez les Piéces junificatives concernaat
l'Acadie , tome 2. pag. 76. No. V1.

LIX.



)44 PIECES JUSTIFICATWES SUR

renves Ire. LIX. Extrait d'une lettre è 'i le Marquis
pnie. • de &ignelay, à M. de 'arillon Anbaffe.

deur du Roi etn Angleterre, à Verfailles le
Dés ComwifV 25 févrir '16S7. 81

LX. Pouvoir à MM. de Bariilon- & de Bon-
rèpaus, pour terminer les conteßatiori à.
règir-àufujetdu Traité de *eutralité 'éntf
les fli/ets du Roi &,,ceux ýd Roi d' Angle-
terre, à Verfailles le 5 mai 1687. 8 i

LXI. Extraié d'tn Mémoire dii"Roi, pour fr
ie ,d'inflru2ion kux ßèzurs de' Barillon &

de Bonrepaus, en date du 5 mai 1687. 189
LXII. Corie du Mèmoire remis par MM. de

Bariii f de Bonrepaus, 'à MM. les
Commiffaires de Sa Majeflé Britannique,
dans la conférence du 28 mai 1687 , aufu-
jet de''ße de Sainte-Liucie. 193

LXIII. C pie du Memoire préfentd au Roi
d'Angletre par MM dé Barillon & de
Bonrepaus 'au, fijet des affaires des ißes
Antilles deAl'4îmèriquè. 195

LXIV. copie du Ménoire eis'le î5 jui
168 7, par M M. les Commfi aires du Roi
d'Angleterre , au fujet dQ' iffe de Sainte.
Lucie; aq3ei' la réponfe,Ien forme d'apo-
tilles, remife ;par MM. de Barillon & de
Bonrèpaus à MM. les Commifaires de Sa
Majefl'Britannique, le 6 juillet 1687. 199

LXV. Etrait du Mémoire du Roi au fleur
Comte de Blinac & du Maits, touchant
Sainte'- Lucie, Saint - Vincent, la Domi-
que .Tabgo, du 25 aot' Ï687. 2C4

LXVI. Extrait de la Lettre de MM. de Ba.
rilIon E@T de Bonrepaus à M. de Seignelay
à Londres le i ojuillet -68. 207

LXVII. Lettres de M. de Seignelay au feur
de Bonrepaus, du 8 décembre 1687 , qui

l'auto.
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1'autorift à convenir d'une neutralité, juf-
qu'à ce qu'on puiJfe reprendre la négocia. partie.
tion. 208

LXVIII. Traité proviflonnel concernant 1 A. Des Cox*w4fe
mérique, entre le Roi de France & là Roi faires »r
d'Angleterre, conclu à Witeball le . dé.
cembre 1687, en latin en françois. 209

Voyez les Pièces julh atives concernant
l'Acadie, tom. 2. pag. 87. No. VIII.

L XI X Traité de paix encre la France &
l'Angleterre, fait à Rifrvick le 2ofeptem-
bre 1697, en latin & enfranois. 2o9g

Voyez les Pièces juitificatives concernant
l'Acadie, au tom, 2. pag. go. No. IX.

LXX. Lettre du fleur Gray Gouverneur de
la Barbade, au Marquis d'Amblimont , fur
les ordres qu'il a repûs du Roi d'Angleter-
re, de chaffer de Sainte-Lucie tout ce qui
n'eJf pas Jujet de S. M. Britannique, &
pour le prier de rappeler les François qui y
font établis, du 25 juin 1700. 210

LXXI. Lettre du Marquis d'Amblimont aur
fleur Gray, Gouverneur de la Barbade ,au
fujet des droits du Roi fur Sainte-Lucie,
& de la réfolution où il eß de repouffer par
la force les entreprifes qu'il feroit fur cette
ijle, du 13 juillet 1700. 21

LXXII. Ordre du Roi, concernant P'fle de
Sainte-Alouzie, la Dominique, Saint-Vin.
cent & Tabago, du. 28 février 1701. 213

LXXIII. Lettres de don au fieur Marclal
d'Ejtrées, de la propiété de l'ife de Sain.
tedvcie, du mois d'août 1718. 214

LXX IV. Copie de la lettre écrite par le Con-
feil de Marine-, aux Lieutenant général &
Intndane des ifles du vent , au fujet d i- 
Tom. L Part. II. K fle
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P¿aves e. fe de Sainte-Lucie ou Sainte.Alouzie, du
partie. 6 fèvrier 1720. 229

----- LX XV. Extrait des ordres donnés au Capi-
es CommV taine Orme par les Commiffaires de l'dAmi

. Fran rauté de la Grande-Bretagne & d'Irlande,
&c. 1722. 230

lntruions des Commjffaires de la vice-Ami-
rauté de la Grande-Bretagne & d'Irlande,
&c. au Capitaine Brown, Commandant du
vaiffeau de Sa Majefßé le Feversbam, auv
Barbades du 5 juillet 1722. 234

nßruffions données par les Commiffaires de la
Vice-Amirauté de la Grande-Bretagne &'
d'Irlande, &c. au Capitaine Brandt,Comman-
dant du vaiffeau de SaMajeié l'He&or ,aux
ifier fous le vent, du 5 juillet 1722. 235

Extrait des Infßrufions données par les Lords
Commiffaires de l'Amirauté aufieur Eliford,
Capitaine du vaiffeau de Sa Majeftf le
Lynn, fur fa commiJion de veiller aux
Barbades,@c. du 25 Jptembre 1722. 237

LXXVI. Ordre du Roi au cbevalier de Feu-
quières, de fommer les Anglois de fe retirer
de Sainte-Alouzie, en cas qu'ils s'y établif-
fent, & de les y contraindre meme par la
force Jur leur refus ; avec les lettres du
Confeil du même jour à MM. de Feuquières
& Bénard, du 21 Jeptembre 17ý22. 239

LXXV11. Lettre du fieur Uring au fleur Cox,
Préfident de la Barbade, du 23 décembre
1722. 24l

LXXVIII. Proclamationfaite à Sainte-Lucie,
au nom du Duc de Montaigu par le fieur
Uring, le 30 décembre 1722. 242

LXXIX. Lettre de M. Cox, Préfident des
Barbades, remile à Guillaume Boteler, E-

*uyer,
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Šcuyer , pour le cbevalier de Feuquières , ej ste
1722. 245 paîtie.

LXXX. Lettre de M. de Peuquières, Gouver.
neur général des iles Françoifes, au fieur Des Cowmif¥
Uring, Agent du Duc de Montaigu , !pour J. Fran-
lui notißer les ordres du Roi, du 31 dé-
cembre 1722. 247

LXXXI. Ordre de M. de Feuquidres, Gou.
verneur général des le.r Françoifs, aux
fleurs d'Efclieux & de Kearny ,du zt.jan.
vier 1723. 248

LXXXII. ournal de la fortie des fleurs d'Ef.
clieuX de Kearny, pour l'ifle de Sain-
te-Lucie par ordre de M. de Feuquières,
pour notifier au Commandant des Anglois
les ordres du Roi aufujet de leur defcente
dans ladite ile de Sainte-Lucie, 1723. 248.

LXXXIII. Lettre du fleur Uring, & autre
lettre des fleurs Brown, Brandt & Orme,
Capitaines des navires Anglois, à M. de
Feuquières, en date du *3***** ** 2"5

9 janvier 1713
LXXXIV. Ordre de M. de Feuquières, Gou-

verneur généreal des ißes Françoifes, au
Marquis' de Cbampigny, pourfaire retirer
les Anglois de l'iße de Sainte-Lucie, de
ri janvier 1723. 257

LXXXV. Traité de l'étacuation par les An.
glois, de l'ile de Sainte-Lucie, du 19

janvier 1723. 259
LXXXVI. Copie de la lettre de M. Benardi

du 22 février 1723. 263
LXXXVII. Extrait concernant le projet d'une

feconde invafßon de l'iße de Sainte-Lucie,
par le fleur Uring, qui venoit de fßgner
un traiti, le i; janvier 1723, pour Nt.
cuation de ladite ile. 265

K 2 LXXXVIIL
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eetqves ire. LXXXV I. Inftrigsions 4onnées par Nak*

paie. niel Uring à jean Braitbwaite , E'cuyer,
Lieutenant-Gouverneur des iJls de Sainte.

14s con>mmf- Lucie € de Sainp Vincent~ et) Amrique,
faires F fur la conduite qu'il dois tenir danr fiv

voyage fur la viffe4q le Crion à 'ife
de Sainte-incent, & enfuite. à celle, de la
1{qrtinique, 172263. 266

LXXXIX. Rapport du Capitaine Braithkweite
du voyage qu'4 fa i à iireinn pqr
les ordres du fleur Uring, 1723. -68

XC. ExtraWtd'une lettre de M. dcMaurepar,
Secrétaire, d'ét, de la marine, au cbevaligr
de Feuqiéresý, Gouverneur général dos
ifles Franfçoi{s, fyr le commerce enfraude,
€3 pour Plaçu gion provifßonnelle de Sain.
S. te-Lucie, le 3:9illet373I. 273

XCiL Extrai- d'ne lette d# Marquis de
Chapigny , à M. de Maurepas, fur la

fufpenJion de Ré cuato> de $aipte-Lucie.
par le départ du fieur Rfrßey , Gouverrner
de la Barbade, di 23 oUeoLre 1731 f.27-

XVÇII. Extrat d'un e ltre, du Marquis de
Chbampign,. GQuerer de ikfles Françoi-

fes, à . de M4urepas, concernant l'éva-
cuation de Sainte-Lucïe', le 30 jUfl; 1733•

277
XCII1. Lettre du Lord How, Gouverneur

général des ißes Angloifes, au Marquis de
Cbampigny, Gouverneur géniral des lesl
Françoifes, pour defavru4er_ des .ngloi qui
avoient voulu faire de ties de poffeffioà
4ans l'ile de SaintemL.cie, lorfqus'o tri.
toit de l'évacuationi réciproque de cette.iß0e.

dt4 de VAggu&is: du 22 juillet 1733.
279

xclv.



LIfhtt fl SMNN-4 Afcî. ¶
CiV. Ordre du Marq*is de Cdnhpfgny, Ne1
Gouverneur général des îts Françoafes, au partie.
lur de Keary, dU 7 e t 1733, pour .

faire év'acuer Vqle de Saiîàte-Lucie. 281 'u mw
lCV. Extrait d'une lettre du Marquis delâ!e1r4n4

Champigny, Gouverneur général des i|les *
Françoies, à M. de Maurep4s,fur l'éva.
cuation de Sainte-Lucie, du 2 aOût 1733.

283
XCV[. Extrait d'une àtlete de M. de Mau-

repas, Secrétaire d'état de la marine, a
fleur d'Orgeville, Intendant de la Martini-
que, fui# la protefion que les navires An.
glois dntoient au conmerde en fràde qui
je faeofoit à Sainte-LMit , du i o'bobre
1734. 284

XCVII. Extrait d'une lette dé M. de Mau-
leps ;S'é Skcréaire d'état de la arne, au
Maqiiis de Campignq, Gotverneur gêné-
ri de t les Fra»plfes, du 2o fr s 1736,

appro rant 'exécution des ordrs donnés
pour -'éxVacuatiiA de Sainte-Lucie, fur les
nouvelles reptéfentations du Préfldent de la
Barbade. 286

XCV11l. Extrait d'une lettre du fieur de la
Croix, Inténdant de la Martinique, à M.
le Comte de Maurepa: , Secrétaire d'état de
la marine, concernant l'ehtrepryfe faite à
Sainte-Lucie par le fieur Jawke, Capitai-
ne Angiois , cbarge de fafte exécuter Véva-
cuation provifionnelle convenue entre les
deux Court: à la Martinique le 2ofêtrier
1740. 287

XCIX. Extrait d'une lettre du Marquis de
Cbampigny, Gouverneur général des ifles
Françoifes , à M. le Comte de Maurepas,
Secrétaire d'état de la marine, au [ujet de

K 3 Ven-
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nyeees e, l'entreprif? du Capitaine Hawke fur Mß.
patie. . de Sainte-Lucie; du 4I mars 1740. 289

C. Extrait d'une lettre du fieur de la Croix,
Des Canm#- Ihtendant de la Martinique, à M. le Com:t
faires Fran, de Maurepas, Secrétaire d'état de la mari-

fne, fur l'entreprife du Capitaine Hawke à
Sainte-Lucie, ff fur la réponfe du fleur
Bing, Gouverneur général des iles An.
gLoiJes, aux plaintes qui lui en avoient été
portées : à la Martinique le 19 avril 1,74Q.

290
CI. Extrait d'une lettre du Marguis de

Cbampigny, Gouverneur général des iles
Françoifes, & M. le Comte de Maurepas,
Secrétaire d'état de la marine, fur les pré-
tentions du fleur Bing, Gouverneur général
des ifles Angloifes. 29

Cil. Tradu&ion de la lettre écrite en Anglois
par le fleur Bing ,Gouverneur général de
la Barbade , au Marquis de Champigny,
Gouverneur général des ifles Françoifes,
concernant les droits des Anglois fur l'ifte
de Sainte-Lucie; du 12 août 1740. v. jß.

293
CII . Lettre du fieur Pbelypeaux au fieur R q.

bert Lowtber E'cuyer: au Fort-Royal de la
Martinique le 26 decembre 17 12. 297

sEXtrait d'une lettre du fieur de lTartel, au
fleur Robert Lowtber e'cuyer: au Fort-
Royai de la Martinique le 13 juillet 1717.

298
4ãe de reconnoiffance de la fouveraineté de

l'4ngleterre fur les ifles de Saint-Vin-
cent, Sainte -Lucie &3.la Dominique p4r
deux Caraïbe,: à la Jarbade le 4 janvier
4 740, ibid.
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Preuvesl

PIECES JUSTIFICATIVES concer- 1de. partie.
nant l'ifle de SAINTE-LUCIE.

Des Commt7p

SECONDE PARTIE.

Contenant les Piéces produites par les Com-
mifaires de Sa Maj. Britt., au foie-

tien de leur Mémoire du 13 no°-
>embre 1751. pag. 30o.

NO TE des faits dont les Commiffaires
du Roi de, France demandent les preuves
ou les titres à MM. les Commfffaires An-
glois, pour le foatien de leur Mémoirç
du 15 novembre 1751 , avec les ré-
ponfes des Commiffaire: -Anglois en
forme d'apoftilles. 301

VIII Extrait d'un papier préfenté à Sa Ma-
jeßlé par le Confeil de commerce et; 1686,
relativement à la prfe de po(eJion de Sain-
te-Lucie par'le cbevalier Warner. Pag. 310

3. Extrait de la commÎIion du Çomte de Car-
lifle, au- Chevalier Thomas Warner. 1629.

31r
XI. Extrait du rapport des Commiffaires char-.

gés de la recherche des droits du Roi d'An-
gleterre fur Sainte-Lucie, Sainlt.inceni,
&c. avec les copies des dépofitions relatives
à cet objet, 1686. 312

XV. Extrait d'un otroi du Roi Charles II à
François Lord Willougbby, en 166<, de
toutes les ifles Caraîbes. 326

XVI. Copie de l'article Il & partie de l'arti-
Kcie
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axeuves cle XII Ies inßruffions du Lord Will9ugI
lido, partie. by , en 1663. . . Pag. 37

xvii. Cefion de l'ifle de Sainte -Luciefaite
'De Comn. par les Indiens aux Anglois en 1663. 329

XX. Extrait d'une lettre du Colonel teede
aux Lords du Commité, en date du 18 fep•
tembre 1686.83

XXI. Extrait d'une lettre du Colonel Steede
Gouverneur dés Barbades, aux Lords du
Commité du Çommerce en d4te du 27 mai
1687, relativement à l'expulfion des Fran-
çois de l'iße de Sainte -Lucie. 336

XXIV. Mémoire de MM. de arillion & de
Bonrepaus, touchant lile de Sainte- Lucie,
du 18 mai 1687. 338

XXV. Mémoire du droit de S. M. le Roi de
£4 Grande-Bretagne, jtr l'fße de Ste. Lu.
cie, une des ifles antilles de l' Amérique.

340
XXVI. Copie du Mémoire remis le 15 juli

3687 par MM. les Commiffaires du Roi
d'/Anglettere, au fujet de l'iß7e de Sainte-
Lucie - atec la réponfe, en forme d'apo,

illes, des Commiffaires du Roi de France
au Mémoire des Commifaires du Roi d'ÀÎii
gleterre. 343

XXVII. Réponfe à la replique de MM. les
Commi qaires de S. M. très-Cbrétienne, 'a
fujet de l'ile de Sainte-Lucie. 348

XXX. Copie de la capitulation faîte lors de
Ia prijè de l'ifle de Sainte. A[ouzle, par
le Colonel Chrißopbe Caron,. du 23 juin
1664. 3§0

XXX11. Extrait d'une reprentation du bu-
reau du Commerce, à Sa Majefté, en date
du z juin 1709, relativement à un ordre

du
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-du Roi Guillaunzec, pour expWifer les étran--preuve me,
gers de -lliße d4 Sainte - Lucie. Pag. 351 patie

PIECES JUSTIFICATIVES concer. Des Commb/e
niant l'ifle de SAINTE-LUCIE. faires An*

TROISIEME PARTIE.

Contenant les pièces citées par le COmmil
faires de Sa Maleit Brittannique au
foûtien de leur Mémoire du îy novem-
bre 1751. pag 353·

. Extrait de Purcbaff, cité par MM. les
Commiffaires de Sa Majejßé Britannique,
pour prouver que la première décquverte des
ifles Caraïbes a été faite par l>S Anglois,
vol. IV. pag, 1146, commençant par ces
paroles: The Antony of i2o tons; & fi.
niffant par celles-ci: Refreshing themfel-
ves three days. 354

1. Extrait dA Purbaff, cite4par MM. les
Commifaires Anglois, J'àî la demande qui
leur a été faite de proúver que les préten-
dues peuplades du CLëvalier Olipb Leagh eni
16o5 & 16o6, ont été fiivies d'établhffe-
mens permanens à Sainte-Lucie jufqu'en
1635, 1638 & 1640, vol. IV. pag. 1255,
commençant par ces paroles: Sir Oliph
Leagh, & fniffant par celles-ci: Went
not inuch abroad. 360

111. Extrait du P. du Tertre, fur l'tabliffe.
ment des François dans l'ijle de Sainte-
Lucie, tome I page 435. 38Z

IV. Extrait du P. du Tertre, fulr l'établi[je-
ment des François dans l'i/ de Sainte-



754 PIECES JUSTIFICATIVES SUR
Srreutes Alouzie, tome 1. page 438. Pag. Cs

11c. ipartie. V. Extraits du P. Labat, cités par MM. le:
Commifaires Anglois fur les paragraphes

.Oe; comm»T- XXXI & XXXV de leur Mémoire du -15faire$ An - novembre 1751. 387
VI. Extrait de l'bißoire des Antilles du P.

du 7ertre, fur la prétendue expédition de
Jacques Walktr , t. III. p. 283. 395

VII. Autre extrait de l'bißioire des Antilles
du P. du Tertre, fur la prétendue expédi-
tion de yacques Walker, Tom. III. page
2919 397







MEÉy MO I RE S
L'ISLÉ DË SANT LOCIE.

PF E CE$ 9US TfFICA TlyES
p MiE- E P A r TIE.

1ièces produites par les Commi[faires de fa Mà
jeflé três. Chretisenne , au jtien de leur

Mémoire du i r février systr.

No. I. EXTR 4iTS du Traitt de Grotiui,
de jure belli & pacis, concernant let
droits de propriéte prinitive.

Dl ("Sbuma*noeri
generaliter contuw

lit jus in rec bujus in-
ferioris naturae, ßtatim
à mundo condito, atque
i terumt munldo poß diti.
vium reparato: erant,
us .Ju/inus loquitur
bmnia communia &> in-
divyfja omnibus, leuti
u»um cunagis patrimo.
ni bine fa&um
eß utatim quisque bo.
minmn ad fuos us ar .
ripere po[et quod vel.

Toi.n. 2de partie.

DIPEU, dès la créa.
tion , & depuis a.

prés le déluge,a'don. /
né au genre huit ain
en général .11. droit
fur les chofes 'de ce
bas monde : toutes
chôfes alors, comme
dit Juffin , étoient
communes & fans anu
cun partage, oime
un feul patrimoine
pour tous ; de là ett
arrivé que chacurt
pouvoit prendre pout

(A) for
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riéces dei fo1 ufage particulier
Coamif. ce qu'il vouloit, &
tes Fr confumer ce qui pou-

voit éItre: cet ufage
~N C niverfel tenoit lieu

Extraits d, de proprié,é,car per-
Gre:ius. fonne ne pouvoit ôter

fans injuftice à un au-
tre ,ce qu'il avoit pris
de cette manière.

Nous apprenons en
même temps , com
ment lçs chofes ont
paffé en propriété: ce
ne fut pas par un fim-
ple a&e d'efprit; car
les uns ne pouvoient
pas favoir ce que les
autres fouhaitoient
pour eux , afin de n'y
pas toucher , & plu-
fleurs pouvoient vou-
loir la même chofe;
miais ce fut par quel-
que accord ou exprès
& pofitif, comme par
des partages, ou ta-
cite, comme par oc-
cupation; car dès que
la communauté des
biens déplut, & qu'on
ne procéda point à des
partages; il efi à pré.
fumer que l'on con-
vint que ce que cha-
cun occuperoit, il le
pofféderoit en propre;

let , que confwmipo
terant confuaiwte: asctp.
lis ujus univeralss ju.
ris erat tum vice pr·
prietatisnam quod quis-
quefig arriputrat, !iet
eripere alter, nfi per
injuriam non poterat.
Lib. II, cap. 1, n. 2,
par. 1, pag. 184.

SimuÀ doicimts, quo.
modo res in proprieta-
ten iverint: nlot ani-
lai atu folo, neque e-
nim fcire alii poterant,
quid aliifuum effe'el-
lent, ut eo abfßinerent,
& idem velle plures
poterant ;fed pailo que-
dam aut expreffo , ut
per divfionen , aut ta-
cito, ut per occupatio.
nem; fßmul atque enim
comnunio dijplicuit,
nec inßituta ei dlvi.
jio, conjeri debet inter
Omnei conveniffJe, ut,
quod quisque occupas*
fet, id proprium hab
ret; concejfum, inquit
Cicero, ibi4uquisqu
malit quod ad vita u7
juM pertinet quàn air
teri acquitri non re
pugnante natura. Lib.
Il, cap. 2, par. y, pag.
188.
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car* comme dit Ciceron, il efÙ ce: 4'on ¡Pices juiU
aime mieux acquép'ir poir foi que sur auà ficatives fîu
trui ce qui eit iéeflhire à la vie , dès, que lal'ifile de ste.
nature ne répugne pàs. Lucie.

Illad quoqse obfer- l fait -encore ob- le. parie
gatts *Oln indignu , t ,fver qu'on doit re'
originariamn acquifitie. gardet toiùme aeqtb
nein cen/endam etiam fition originaire, cel-

~rernearany,. gv do+ le dès chofis qui Ônt
minum babue*unt , fet eu cimdevant un maL.
babere defierunt, på tte, mais qui ont ceffé
quia derei&fun a W d'en avaoir, foit q¢'e
9uia defeser»nt domi~ les aient été abandon.
ni; nam baec redterunt nées, ou qu'elfes aient
mn 6ai4 fßaItin in qga par la fuite manqué,d
primùXa res fuerant. maitres , car par là et.
Lib. Il, cap' 3, n. ig, les ont retourné dant
par. 1, pag 2a le mêmd état où elles

étoient d'abo*rd.
Sic qui ftiens, & Ainfieeuiquile(à.

prajens tacet, vîdesur chant*& étant préfent>
c wentire ..... garde leflenceparot
fic qui rem fam ab a. confentir
Lio tenerifjit. neû quic- ainfi celui qui ca.t quu
quam contradicit multo fon bien ett entre les
tempere, is ne/i caufa moins d'autrui, & qui

aIia manfeß/à appar eat, lil~pfe n1n,
non videtur id alia fa. efpade de temps fan
ciJe anima, quàrn qzUd s'y oppofer o
rem iliam in fuaruin quil ny aie quelque
numero effe nolles . . caufe inanifefle qui

d - a . fed ut' addort- donne lieu de prdfe-
litlionem praJinendam. mer le contraire, ne
valeat filentiuml duo paroît l'avoir fait avec
requiruntur, ut dautre deffiein, que
ium fit fcientine vouloi
fic 1ibCýrc' vceiit. Li n pas que cette chofe là

(ai ceu qititg
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riéces des fût rép ée au nombre 11, cap. 4, n. 5, para

de ceilL9 qui lui ap- I&II, pag. 226.&

partenoient . . . . . 227, E'dition dAm-
No. Il. mais afin que le filen. llerdam , in 80. 1720.

L'Eabiffe. ce faffe préfumer l'abandon, deux chofefOint
ment des requifes , que ce foit le filence d'un homme

.rançois à la inftruit & d'un homme qui veut librement.
Caroline ----

Ns° o. IL EXTRAIT des fafies cbronologi
ques du nouveau mondepar le P. Cbarle.
voix, en 1562 & jy64, concernant les
premiers établiffemens des Françoit dans
la Caroline. Tiré de là page 24 1562

E ArN RI.BA U D, François, part de Diep"ý
pe avec une cominillion de l'Amiral de

%ol igni, pour aller faire un établiffement dans
la Floride ; il mouilla d'abord à un cap, qu'il
nomma' Cap-Franois, vers les trente degrés
d'élevation du pole; c'étoit le même endroit
où Verazini avoit pris terre à fon fecqnd
voyage ; le premier jour de mai il entra dans
une rivière, qu'il nomma la Rivière de May,
& il y arbora les armes de France; il vifita
enfuite la côte, J'efpace de foixante lieues,
remontant toûjours au nord , &- découvrit
plufieurs autres rivières, auxquelles il donna
les noms de plufieurs rivières de France;
enfin arrivé à une dernière, qu'itappela Port-
Royal, il y bâtit un fort, qu'il nomma Char.
lesFort ; c'eft affez près de là qu'Eft aujour-
d'huila ville de Charlestown dans la Caroline.

1564.
RIX.rn, LAUDONTIE'R ,.François, arriva

dansla Floride Françoife, qui avoit été aban-
donnée l'année précédente par les gens que
Ribaud y avoit laiffés; le 29 de juin il entra

dans
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dans la Rivière de May, où il hâtit une for- Pièces iuniß.
terelk, qu'il nomma la Carolin. catives fur

PIle de ste.
Lucie.

No. Ill. EXTRAIT d'un ouvrage An-. Ipartie.
glois, concernant 'occupation de la Ca.
roline par les Anglois, en 1622, poJé.
rieurement aux François & aux Efpa-
gnols. Tome 1, page 330.

E N 1622, plufieurs familles AngloiWes fu-
1 yant les matfacres des Indiens de la Vir-

ginie & de la Nouvelle Angleterre, furent
jetés fur les côtes de la Caroline, & s'établi-
rent dans la province de Mallica, vers les
fources de la Rfière de May , où ils firent
les Milionnaires parmi les Mallicans & les
Apalachites. Tome I page 329.

Nous n'avons poinc à difcuter le mérite
du fonds, ni à examiner de quel droit le Roi
Charles let. fe mit en poffleflon de cette pro
vince, & comment la Caroline devint une
partie de Ces doinaines en Amérique; il notds
füffit qu'il en ait fait la conceliort aux pro,
priétaires par une Charte,,& qu'en, confé.
quence ils aient travaillé à s'y établir ; ce
qu'ils firent peu de temps après. Nonobflant
tout ce qui a été dit des établifemens des
François ,& des Erpagnols, il n'y a rien que
de jute i une nation ne juge pas un pays digne
d'être cultivé, & qu'elle l'abandonne, une autre
qui en a meilleure opinion, Peut s'y établir ,fui-
vant les loix de la nature & de la raifon.

L'ouvrage Anglois ent intitulé& be Britîfb
Empire in Amerka , containing the bflory of
tbe difcover-y , fettlement, progrefs and prefent

flate of ail tbe Britifb colonies., 111 2 volumes
in-8o. London, 1708.

(A 3) No.
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Ves d No. IF. EXTR AIT de l'hItoire der An*
tesffaaiç tises, par le F. du Tertre, concernant

les premirs êablifemens des Fançois
Eo ? eç g.4gigJOi 4 teig de Snint.Cbrnfo-

4p Caroline hM a en M6S.
par les Aln. iViNa. Cette hiftoire a été imprimée pour la pre-

& . mière fois en xs4; les deux premiers volumes de
la feconde édition in 4p parurent de l'édition de
Paris en 1667, & les deux derniers en 1471; les ci-
tations feront relatives à cette dernière ditiog.
Tume 1, page 3.

. 'ENAMBUC.. ... partit de Dieppe ei
SPannée 1625... E'ant arrivé aux

Kaymans , il fat découvert par un galion
d'fRfpagne, de quatre cens tonneaux, monté
de trente cinq piéces'd'artillerie, qui le fur.
pri à fon avantage dans une baie, & l'attaqua

Spreilement à coups de canon , qu'à peine
tuí Pdonna - t- il le temps de fe reconnoître:
cette fâcheufe furprife ne fit point perdre
cœur à notre Capitaine, au contraire, tirant
des forces de fon courage, il fe batit fi vail.
lamment, qu'ayant foutenu le choc avec une
opiniâtreté incroyable durant trois heures,
>Efpagnol défefpérant de le pouvoir prendre
ou de le couler à fond, fut contraint de l'a.
bandonner , a rés la perte de la moitié de Ces
Ineilleurs fodats.....

Ne fachant à quoi fe réf il fut
infpiré..... d'aller à 1'ile de Saint.Chrifto-
phe.....o, après quinze jours de naviga.
tion, il arriia heureufement.... bid page 4.

Il rencontra dans cette iMe plufieurs Fran-
çois refugies en divers temps, & par diffl.
rentes occaf2os , qui vivoient en bonne in.



E SA riT Luc x 7
ceUligeece avec les Sauvages, fe nourrifflant Piêces iuii.
de vivres qu'ils leur fourniffoient fort libé. catives fur
ralenent. ... Page 4. rie & se.

Dans le méume temps que M. d'E'nambuc LucC.e
arriva à Saint.Chriftophe, un Capitaine An-. parie.
glois, nomme Waërnard , qui avot été auffi
naltraitd que lui par quelques Efpagnot, y étoit

defcendu en un autre quartier: cet Anglois
vivoit dans la même intelligence avec les Sau.
vages, que nos Françoi&..... Page 5.

Nos deux Capitaines d'E'nambuc & Wàër.
nard, traitèrent du deffein qu'ils avoient pris
féparémient avec leurs gens , d'habiter cette
Mie; & après avoir projeté le partage des ter-
res, tel que nous dirons en fon lieu, ils par-
tirent presque en même temps de Saint-Chri.
fiophe:, pour aller travailler, chacun à la
Cour'de fon Prince, àl'établiffement de quel.
que compagnie qui pût fournir à la, dépenfe
de leur entreprife. Page 7.

M. d'E'nambuc..... s'embarqua avec M.
du Roffey fou ami intime, & le compagnon
fiièle de fa fortune, avec lequel, après une
affez favorable navigation, Il arriva en Fran.
ce...,. Page 7.

Mais comme il avoit befoin de quelques
perfonnes tiehes & de qualité, pour l'établis.
fement de la compagnie qu'il étit venu foi-
liciter en France, il fit en forte, par le inoyen
de quelques-uns de fes amis, d'expofer à fei
Modifieur le Cardinal de Richelieu, la ferti
lité de toutes les Antilles, & les grandes ri
ehefFes qu'on en pourroit tirer. Cet incom-
parable Miniftre, qui cherchoit toute forte
de moyens de relever la gloire de la France,
aulU4vien par le rétabliffement du commerce,
que par les vidoires qu'elle renportok fat

(A 4) fes
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ltéçes des fes ennemis l'écouta pluiteurs fois avec pliai

- fir, & lui prornit d'en parler au Roi. E
apres s être très - exaoeentánformé d«*

o. rv. vantages que la France pouvoit tirer de ces
e- U?.ifles éloignées , fi on y établi(foit le cosnr

oent des nierce, Con E'minence réfolut de foxmer une
* comipagnie qui pût'faire la dépenfe d'un pre-

des Anglaisa ahi. mier embarquement, & fourir aux frais né
Ibpke. e.g. cetTaires pour lever les hommes qui feroient

envoyés à Saint-Chritophe..... Page 8.
Sur cette refolution, M. le Cardinal ayant

fait venir dans fon palais cux qui s'étoierg
unis à lui pour former la compagnie des ies,
ils y paffèrent laae de leur affociation le 31
otobre 1O26, dans lequel ils fe cotifèrent
tous aux fompies donc ils étoient cQpvenus.

.... Page 8.
Sur la fin de janvier d'E'nambuc par.

tit du Havre, & ayant joint M. du Roffey,
leur petite flotte..., fit voile le 24 février
3627..... & après plus de deux mois de na-
vigation, ils arrivèrent le 8 de mai à Saint-
Chriftophe. Page 15.

Le Capitaine Wairnard ayant trouvé plus
de difpofftion en Angleterre... . eut bienl
tôt formé une compagnie de laquelle Mi-
lord Karlay # fe déclara chef; de forte qu'il
étoit déjà arrivé à SaincChriflophe..... il
reçût nos deux Capitaines avec beaucoup de
joie & de civilité, & quelques jours après ils
partagèrent la terre de l'ifle de Saint -Chri-
ftophe , pour en jouir au nom des Rois de
France & d'Angleterre, felon les commiffi-
ons qu'ils en avoient apportées. Page 16.

No. F.
* C'ef aind que le,?. du Tertre appelle toujoum;

le Ceîmte de CarIe1.
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- - - iécesufinf.

No. V. ACTE d'affociation des Seigneurs i de Ste.
de la Compagnie des ißes de l'Amérique Lucie.
du'31 oalbre 1626. Hiftoire desAX ie. partie.

tilles tome I page 8

Ous fouleignés, reconnoflons & con.
feffons avoir fait & faire par ces pré-

fentes, fidèle affociation entre nous. pour
envoyer fous la conduite des fleurs d'E'nam-
buc & du Roffey Capitaines de Marine, ou
tels autres que bon nous femblera de choi-
fir & nommer, pour faire habiter & peu-
pler les ifles de Saint-Chriaophe & de la
Barbade , & autres fituées à l'entrée du Pé-
rou, depuis le onzième jufqu'au dix-huitiè•
me dêgr de la ligne équinoxiale , qui ne
font poeitpoJéddes par des Princes Chrétiens;
& ce, tant afin de faire inliruire les habians
defdites ifles en la .religion Catholique, A-
poaolique & Romaine . que pour y trafi-
quer & négocier des deniers & marchandi-
fes qui pourront fe recueillir & tirer defdi-
tes ifles , & de celles des lieux circonvoifins;
les faire amener en France au Havre -de-
Grace, privativement à tous auties, pen-
dant le temps & erpace de vingt années,
ainfi ,qMil eft plus particulièrement porté par
la c nifion & pouvoir qui en fera donné
auxdits d'E'nambuc & du Roffey, par Mon.
feigneur le Cardinal de ·Richelieu, :Grand-
Mattre, Chef & Sur-intendant du commerce.
de France; lefques fieus d'l'nambuc &du
Roffey ont fait leur déclaration par -devant
de Beaufort & de Beauvais Notaires, que
tout ce qu's ont fait & feiont, eft & fera

(A 5) pour,
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Yices des popr, & au prôfit de nous affociés, aux.

coinmifai- quels ils ne font que prêter leurs noms pour
res François. l'exécutioti de ladite entreprife: le contenu

en laquelle déclaration fera fuivi; pour l'ef-No. V.. fet & exécutioni diquel defein, il fera fait1jociation fonds de la fomme de quarante-cinq nillepour les ifles
de i'Amii Jivres, qui fera fournie & payée par nouf.

se. Uaz6. dits fouTfignés, pour les parts & portions
qui feront écrites de nos tnains, au deffous
des feings que nous ferons au pied de la
préfente affociation: le tout jufqu'à la col-
currence de ladite fomme de quarante-cinq
mille livres, fans que nous puiffions être
tenus ni engagés d'y mettreplus grand fonds
& capital, fi ce n'eft de notre volonté &
confentement; à laquelle ralfon dudit pre-
nier fonds que nous y mettons, nous pari

ticipetons au profit & à la perte qu'il plaira
à Dieu d'y envoyer, tant par met que par
terre; laquelle fommie de quarante-inq mil-
le livres fera employée, tant à l'achat de
trois navires qui feront achetés leur jufte va.
leur, felon l'état & éequipage auxquels ils
feront, étant néanmoins convenus de l'achat
du vaifreau nommé la Viaoire en l'état qu'il
eft, du port de deux cens cinquante ton-
neaux ou environ, avec les agrès & muni-
tions , & autres dépendances d'ieelui, étant
à part, tant d-ns ledit vaiffea'u qu'en maga.
fins, au port'Saint-Louis en Bretagne, où
ett ledit navire, qui fera délivré à nous af-
fociés, ou à celui 4lui aura charge & pouvoir
de nous dans le premier jour de décembre
prochain, après lequel jour la garde & rf.
que èii1saepour le pte de tous affocis:
le tout pour la fmnmede huit mille livres;
& pour les deux *aifeaux , ils feront font-
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nis & délivrés dans le temps par riàftiW

duquel jour ils l catives fur
feront demeurés en Iagarde de nous affo. n-î%le de Ste.
cés, fuivant l'efliniation qui en aura été fai- Lucie.
te de gré à gré, ou par perfonnes dont lesre.parte,
parties auront convenu, quqçpour avitailler,
armer & équiper lefdits vaiffeaux, d'bom.
mes & de provifions néceffaires pour faire
ledit voyage & habitation defdites lfles, en-
femble acheter marchandifes, qu'il.çonvien-
dra & feront jugées utiles , pour potter aux-
dites ifles: la conduite & difpofition de la-
quelle entreprife, fera faite de l'ordre, de
noufdits affociés , ou de ceux qui auront
charge & pouvoir de nous en la ville de
Paris; & l'exécution de tout ce qu'il y aura
à faire, tant audit Havre que port Saint-
Louis, & autres lieux que befoin, fera fai-
te par le fleur du Hartelay Canelet, auquel
nous donnons pouvoir & commi'ion de ce
faire, & de pourvoir aux chofes qui feront
nécefPaires, tant en France qu'auxdites îles,
felon la comrmifion qu'il en aura entre les
mains; auquel pour cet effet tout le fonds
fùfdit qui fera fait par, noufdits affociés, fera
inis & dépofé pour en faire ainfi qu'il eft dit
ci-deffus, & felon les occurrences des affai-
res qui arriveront; à la charge de rendre
bon comptede tout , payer lereliquat, quant
& à qui befoin fera, aux frais & dépens de
rioufdits affcis, mChne de rous envoyer à
Paris un état fommaire de tout ce qui aura
dté fait, & fera rapporté au retour de cha.
cun voyage, pour en partager le proft entre
noufditsaffociés, tous frais déduits feh>n nos
parts & portions, ou avances, & en difpo-

fer
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Péces des fer ainfi que nous aviferons bon être. FAIT

Cominiài. à Paris le dernier jour d'odobre millix cent
res François. vingt-fix. Sign .

Et au deffous , fgid ARMAND CARDINALNO V. DE RIcHELIEU., pour dix mille livres, fa-
pour les ifies voir, detix mille livres en argent, & huit
de rameri- mille en un vaiffeau; d'Effiat pour deux mil«
que. 16%6. le livres1 Marion pour deux mille livres,

de Flecelles pour deux mille livres , Morand
pour deux mille livres, de Guénégaud pour
deux mille livres, Bardin Royer pour deux
mille livres , l'Avocat pour mille livres,
Ferrier pour mille livres, & Canelet pour
quatre mille livres, favoir deux millelivres
pour M. Camille, & deux mille livres pour
moi; Martin pour deux mille livres, Cor-
nuel pour deux mille livres.

Le même jour on délivra une ample coin-
miffion à M. d'E'nambuc & du Roffey, par
laquelle fon E'minence, en qualité de Chef,
Grand-Maltre & Sur-intendant du commerce
de France,: leur permet d'aller établir une
colonie Françoife dans l'ifle de Saint-Chrif.
tophe, ou dans quelqu'autre qu'ils jugeront
la plus commode pour cet effet, depuis le
onzième jufqu'au dix-huitième degré de la
ligne Equinoxiale.

No. VI. COMMISSIO N de Monfeur
le Cardinal de Richelieu , aux feurs
d'Enambuc & du Roffey Capitaines du
Roi dans les mers de Ponant-, pour éta-
blir une Colonie Françoifè dans les An.
tilles de l'Amérique,nomménment à Saint-
Chriflophe & à la Barbade, du 3 1
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oaobre 1626. Hiftoire des Antilles, Pièees¡a juai.
tome 1, page i catives fur

l'ifle de Ste.

A RMAND' JEAN du Pleffis de Richelieu, Lucie.
Cardiraal, Confeiller du Roi en fes Con' Ire. partie.

feils, Chef, Grand Maître & Sur-intendant
du commerce de France.- A tous ceux qui
ces préfentes verront; S AL un Savoir fa.
fons que les fieurs d'E'îiambue & ýdu Roffey
Capitaines entretenus de la marine du Po-
nant, nous ayant fait entendre que depuis
quinze ans, fous les congés du Roi & fuf-
dit Amiral de France, ils auroient fait de
grandes dépenfes en équipages & armures
de navires:& vaiffeaux, pour la recherche
de quelques terres fertiles & en bon climat,
capables d'être poffédées & habitées par les
François, & ont fait telle diligence, que
depuis quelque temps ils ont découvert les
ifles de Saint-Chrifopbe & deLA B ARBADE,
l'une de trente-cinq, & l'autre de quaranceo
cinq lieues de tour, & autres ifles voifines
toutes fituées à l'entrée du Pérou, depuis
l'onziène jufqu'au dix-buitième degré du nord
de la ligne équino>iale, faifant partie des
Indes ocridentales qui ne font poffédées par
aucun Roi ni Prince Chrétien ; auxquelles ayant
pris terre & féjourné 'efpace d'un an, pour
en avoir plus parfaite & particulière connoif-
fance, ils ont vû & reconnu par effet l'air y
êtie.,trè-doux & tempéré, & lefdites terres
ferties & de grand råpport. defquelles il fe
peut tirer quantité- de commodités utiles
pour l'entretien de la vie des hommes; mêb
me ont avis des Indiens qui habitent lefdi-
tes ifles, qu'il y a des mines d'or & d'ar-
gent en icelles, ce qui leur auroit donné fu*

jet
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¡ des jet de faire habiter lefdites iles par q<ntt.

coininiaiý- té de François, pour infaruire les habit4ns
res fraçois. en icelles en la religion Catholique, Apo4
--- toique lUamaine*ê yplanter la foi Chrd.

• tienne à la gloire de Dieu & l'honneur dta
" it Roi, fous.l'aiutorité & puiffance duquel il*

na Muc, pour dereroient, leflits habitans, vivre & conm
étabirSaint- trVer lefdites iles en l'obéifatnce de Sa Ma*
Cbrflophe. jeífé. Pour cet effet, en attendant qu'il plat

• à$a Majefté en ordonnerIefdits fleurs d'LW/e
nambue & du Roffey auroient fait con-
firuire & bâtir deux forts & havres -en l'iLce
de Saint-Chrifophe, & lailfé quatre - vingt&
hommes avec un Chapelain pour célébrer le
fervice divin & leur adminiftrer les facre-
imens, & des canons & autres munitions de
guerre pour leur défenfe & confervation s
tant contre les; Indiens habitans defdites i0ie
que tous autres qui voudroient entreprendre
fur eux pour les chaffer d'Icellee, & promis
qu'ils y retOurneroient promptement pour y
conduire le fecours & les chofes dont ils
auroient befoin, ou pour lesetirer, felon
le bon plaifir de Sa Majed nous requé4
rant qu'il nous plût fur ce lespourvoir, at-
tendu la charge de Chef & Sur-intendant dtt
commerce, dont il a plû à Sa Majeflé do
nous honorer. Four ce cî il, que nous dep
firant l'augmentation de la religion & foi
catholique, & l'établiffement du négoce &
commerce autant que faire fe pourra, & atw
tendu que lefdites ifles font a delà des As
mitiés, nous avons donné & donnons congé
& pouvoir auxdits d'E'nambuc & du Roffeyi
d'aller peupler, privativement à tous autresb
lefdites illes de Saint-Chriflophe & de la Bar.
bade, & autres circonvoifines; icelles forti-

fier
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fier, y mener & conduire nombre de Prê.
tres & de Religieux pour intruire lesIndiens fcativesfus
& habitans d'icelles, & tous autres, en la lile de $te.
religion Catholique, Apoftolique & Romai. Lucie.
ne;y célébrer le fervice divin & adm îni frer Ire- partie.
les facremens,, y faire cultiver les terres &
faire travailler à toutes fortes de mines &
de métaux, moyenant les droits de dixième
de tout ce qui proviendra & fe retirera d'i-
celles, qu'ils feront tenus rendre au Roi,
franc & quitte, & dont ils rapporteront bons
certificats, le tout pendant le tems & efpace
de vingt années, & à la charge de tenir lef-
dites ifles fous l'autorité & puiffance du Roi,
& réduire les habitans en l'obéiffance de Sa,
Majefé. Et pour cet effet, tenir en état
& apprêt de défenfe telnombre de vaiffeaux,
navires & pataches que befoin'fera,, les arm
mer & équiper d'hommes, canons, vivre&
& munitions requifes & néceffiires pour faire
lefdits voyages ; & de fe pourvoir contre
tous dangers, efforts & incurfions' des pira%
tes qui infelient la mer & déprédent les na*
vires marthands, auxquels & en quelque
lieu qu'ils fe rencontreront, ils pourront
faire la guerre, enfemble à tous ceux qui
empêcheront le trafic & la liberté du com-
.nterce aux navires marchands François &
alliés; feront leurs efforts & diligence de les
combattre, pourfuivre, aborder & attaquer,
vaincre, faifir & prendre par: toute voie
d'arme & d'holIiIté; lefquels vaitteaux par-
tiront du Hlavre-de-Grace & port Saint-
Louis en Bretagne, où ils feront tenus faire
leur déclaration du nombre des vaiffeaux
qu'ils mettent en mer pour lefldits voyages,
& de tout ce qui fera dedans; de garder &

faire
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4 faire garder par ceux de leurs équipages

wéle commif. durant leur voyage, les ordonnances de la
fitesFrai'- marine, & de faire leur retour avec leurs
oso navires audit Havre-de-Grace, & rapporte-

ront ce qu'ils auront'pris & recouvert fur
les pirates & gens fans aveu, & fur ceufX

aufe.r d'E' qui empêchent aux marchands François &
wambac ,peur alliésola navigation du côté du fud au- dell
drablirSaint- du tropique du Cancer, & predfier méridiem
crgiOphe• des Effores du côté de l'oueft Et avant les

dechargement des navires qu'ils auront ame&
ns, ils nous feront, rapport de tout ce qui,
fe fera fait & paffé, pour fur ce en ordonnet
ce que nous jugerons utile & néceffIire- au
fervice du Roi & à flavantage de fes fujets
& de la chofe publique.' Si prions & requé
ions les Rois & Princes, Potentats, Seig-
neurs &,Républiques, leurs Lieutenans Gé-
néraux, Amiraux & Vice- Amiraux, Gouw
verneurs de leurs provinces, Chefs & Con-
duaeurs des gens de guerre, tant par mer
que par terre, Capitaines, Gardes des ports
& havres, vaiffeaux, côtes & paflages mari-
times , & autres leurs Officiers & fujets:
Mandons & ordonnons aux Intendans, Lieu.
tenans généraux & particuliers des fiéges de
l'Amirauté, & autres Capitaines & Garde,
côtes , Commifftires & autres Officiers de la
Marine étant fous notre pouvoir & en I'J*
tendue de notre charge & jurifdiaion, laiffer
librement pafTer , ailer, -venir, defcendre&
féjourner lefditi d'E'nambuc & du Roffeyt
avec leurs vaifeaux, navires & pataches
leurs hommes, armes, munitions, vivres
& marchandifes, & tout ce qu'ils auront pû
gagner & conquérir fur les pirates. corfai-
res & ennemis du public & de la Frarice-

avec
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ovec leurs prifonniers sfil y en a.; fans leur eu
faire empêchement, ni fouffrir leur être fait, ficatives fur.
mis & donné, ni à ceux de leur équipage, rile de Ste,
aucun trouble, ennui, détourbier ni empé Lucie.
chrpe nt avec toute faveur, retraite & af Iepa ne.
%Iaance. Comme aufi nous mandons & en-

joignons aux Lieútenans, gens de comman-
dement, & cous fofrats & matelots quivou-
dront aller audit voyage fous la charge def-
dits fleurs d'fenambuc & du Roffley, de leur
prêter & rendre tout refpe6 & obéiflance
comme à leurs Chefs & Capitaines, fous les
peines portées par les ordonnances; & que
nut ne 'foit reçû pour aller à ladite entrepri-
fe, qu'il ne s'oblige par devant lefdits Lieu
tenans de l'Anirauté, ou aùtres juges en
leur abfence, des lieux où fe. feront lefdits
emnbarquemens, de demeurer trois ans avec
eux ou ceux qui auront charge & pouvoir
d'eux, pour fer vit fous leur commandement,
e tout ;en vertu des préfentes ou vidimus-

d'icell es.que nous avons fignées de ngtre
imih, ait contre figner iar l'un de nos Sé-
cretaires, & fait mettre & appofer le feel
-de nos aries. DoNN ' à Paris, le trente-
unième ocobre mil fix cens vingt- lx. Signê
iAJMANl) CARDINAL na RICHELIESU. 4r
k repli. Par mondit Seigneur, MarTI. t
fcel en double queue de cire rouge.

La Compagnie ayant délivré cette com.
Mifion à nos deux Capitaines, ils partirent
de Paris. M. d'Idnambuc alla au HIavrede-
Grace, & pendant que les Commis de la
Compagnie faifoient équiper fon valífeau,
appelé la Catholique, du port de deux cens
cinquante tonneaux, il leva trois cens vingt-
deux hommes pour mener dans les iiles. M.

Toine L 2de partie. (B) du
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lrices des du Roffey alla en Bretagne, où ayant leve

commiffai- deux cens dix hommes, il les mit dans les
res FranîOis- deux vaiffeaux appelés la Cardinale & l a>?fc-

toire, favoir foixante -dix hommes danl Je
premier, & cent quarante dans le fetond

au - M. Mabire Prtre fe mit avec lui en 'uali'
nambuc, pour té d'Aumônier, moyennant deux cens livres
drablirSaint. de gages, fon entretien aux ifles, &, celui
ChrIlophe. d'un valet. Sur la fin de janvier, M. d'E'-

nambuc partit du Havre, & ayant joint M.
du Roffey , cette petite flotte, compofée
pour la plûpart de pauvres gens ramaffés &
peu accoûtumés aux fatigues de la mer, fit
voile le 24 Février 1627.

No. VII. ACTE de partage entre les
Irançois & les .Angloisi, des terres de
l'i/1e de Saint - Cbrilopbe, du 13 mai
1627 ; avec les articlès faits & accbt-
dés entre les deux nations. Hifloire
des Antilles , tome I, pages 17, 18,
19 & 20.

L REMIEtREMENT pour la bafle terre les
limites dudit Capitaine Waernard, au-

dit nom, prendront depuis la rivière qui
fait la moitié du chemin depuis l'habitati6n
de-Meronar, & celle qu'a fait autrefois le
fieur Chantal, jufqu'à la pointe de Sable au
vallon du jardin de Samuel, vers le fud.

Et pour les fleurs Capitaines d'E'nambuc
& du Roffey audit nom, leur partage feta
depuis ladite riviére qui fait féparation def-
dites habitations, allant vers l'ei jufqu'aux
Salines.

Pour la Capflerre, le partage dudit fleur
Cao
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Capitaine Waernard audit nom, fera depuis Piècesjan;
le côté de la rivière Saint -Chriflophe, al. ficatives it£
lant vers l'oueft, jufqu'à la Cafe du Pitolet. l'ifle de ste.

Et le partage des fleurs Capitaines d'E'. Lucie,
nambuc & du Roffey audit non, fera de Ire.Partie.
puis lautre côté de la Cafe de 8aint -Chrif.
tophe, allant vers t'eu, jufqu'aux Salines;
& depuis la Cafe du Piflolet , jufqu'à la
pointe de Sable allant vers l'ouel.

De plus, quelque partage qu'il foit fait
ci-deffus, ent entendu que la chaffe, la pê.
che, les falInes & les rivières, la mer, les
rades, les mines, les bois de teinture & de
prix s'il y en a, & chemins feront communs
entre les François & les Anglois, & s'en
pourrcOnt fervir , ufer & accommoder en
commun.

Lefquels partages lefdits fieurs d'E'nam'-
buc, du Roffey , Waernard ont promis, ju-
ré & protefté for les fjnts évangiles , de
fuivre, maintenir & entretenir fous les bons
plaifirs du roi de France & du roi d'Angle-
terre; & lefdits fieurs feront tenus & obligés
d'en faire avertir leurfdites Majeflés, chacun
de leur part, pour fur iceux en avoir la ra-
tification, volonté & confentement de leurs-
dites Majeftés.

Et en outre, lefdits fleurs d'E'nambuc,
du Roffey & Waernard, au nom de leursdi-
tes Majeflés & Compagnie, s'obligent de
fortifier & munir ladite ifle de Saint-Chrif-
tophe de tout leur pouvoir, contre totus ef-
forts, defcentes & incurfions de leursenne-
mis publics, & autres qui voudroient leur
donner détourbier & empêchement en ladite
poffeiflion. FaIT en l'ifle de Saint- Chrifto,
phe, ce treize mai mil fix cens vingt-fept, In

(B m) pré-
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piécesdes préfence de Maltre Frafli Miniftre de la paw

conmiffai- role de Dieu , pour la compagnie dudit
tes François. Waernard, Philippe Salomon Interprète, &

Antoine Halton, Jacques Uflrey, Jean Go-
NO.VII lin Sergent; & Meßieurs de Flumar , le
ar Febvre, Chambaut, le Breuil, la Barre &

topheentre Picot, pour la Compagnie des Inde occi.
les François dentales de France, & ont figné.
&lesAn- Et afin de vivre dans la paix & l'union
gs "" 6z7- qui font abfolument néceffaires pour la con-

fervation des colonies , & qui pourroient
s'altérer par la diverfité de deux nations ,
ces trois Chefs drefsèrent quelques articles
pour fomenter la paix & Pamitié établie en-
tre eux. & leurs fujets, les ayant propofé
dans la même afiemblée , ils les fignèrent le
même jour à la confolation de tous leurs
habitans , qui s'e promettoient un repos
perdurable.

ARTICLE PREMIER.

P U IsQ U E les François & les 4nglois ont
conquis PAR ENSEMBLE lile de Saint-
Cbrißophe fur les Indiens, & que les Rois de
France & a'Angleterre ont avancé & donné
leurs cominiffions, les uns & les autres de-
meureront Gouverneurs pour lefdits Rois,
chacun en leur quartier, fuivant le partage
qui en a été fait entre eux, & porteropt les uns
& les autres la qualité de Gouverneurs iao
cun en leur quartier.

H. Tous les François qui feront dans l'ifle,
ne recevront ordre, & ne reléveront que du
Roi de France, & des Gouverneurs prépo.
fés par Sa Majetté; & les Anglois du Roi
d'Angleterre, & fes Généraux prépofés.

J. Nut navire ne pourra traiter en l'ife
que
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que par la permiffion defdits fleurs Gouver. Pi¿e, g
neurs; s'il elt Anglois, le Gouverneur Anglois ficatives fut
donnera l'ordre & le prix aux marchandifes ; lifle de ste.
s'il eft François, le Gouverneur François don. Lucie.
nera aufli l'ordre & le prix aux marchandi.Ire, partie,
fes; s'il eft Flamand, tous les deux enfem-
ble donneront permflion.

IV. LsDITS fieurs Gouverneurs ne pour-
ront retirer aucuns hommes ou efclaves dans
leurs habitations, qui ne leur appartiendra,
ains s'en tiendront raifis jufqu'à ce qu'ils fe
foient donné avis defdits hommes ou efc1aves.

V. S'IL v a courfe à faire dans l'ifle con-
tre les INDIENS. cbacun contribuera d'hom-
mes, de bateaux & d'armes à leur poqfible.

VI. S'IL fe faifoit defcente dans lißle par les
ESPAGNOLS , au lieu de la deJcente, un
chacun fera tenu d'y envoyer du fecours plus
pui[Jant que faire fe pourra, & s'entre-fecou
rir de tout leur pouvoir.

Vil. S'r,. arrive différend entre les com-
pagnons des uns ou des autres, querelles'ou
combats, les délinquans feront jugés par les
François & Anglois, & puis renvoyés cha-
cun en fon quartier.

VIII. S'IL arrive guerre en l'Europe, en-
tre les François & Anglois , pour cela ne
pourront lefdits fleurs fe faire la guerre, s'il
ne leur eft expreilement commandé par leurs
Princes; & en cas de tel commandement,
feront obligés de s'entre-avertir,auparavant
de faire aucun aae d'hoftilité.

FAIT & accordé en l'ifle de Saint-Chrifto
phe, ce treizième mai mil fix cens vingt-
fept, en préfence, &c. comme aux partages
avec les mêmes fermens, & obligations de
les faire agréer aux Rois leurs Souverains.

(a 3) Nq. VilL.
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piéces des

No. VIII. EXTRAIT de l'byJßoire der
. Antilles, par le P. du Tertre, concer-

w..v111,. nant l'occupation paffagère des ifles
occupation d'Antigoa & de Mo ferrat , par les

dpDA/i~g;r, François, en 5629. iftoire des An-
par les Pran- tiIles, tome I, page 25.
çois. 1629. M ONsiEuR, le Cardinal de Richelieu.....

,AJ. ordonna qu'on équipât promptement J
fix grands navires du Roi.... Cette flotte qui
étoit commandée par M. de Cufac Chef
d'Efcadre. . . . . ne fut en état de partir
qu'au mois de juin de l'année 1629, & n'ar.
riva A l'ifle de Saint-Chriflophe que fur la
fin d'août. Tome1, page 25.

M. de Cufac ayant . . . . . . remis les
François dans la poelieflon de leurs terres,
renouvelé l'ancien traité avec les Anglois ,
& pacifié toutes chofes .... permit
aux autres Capitaines de fon efcadre de cou-
rir le bon bord, & lui-même alla chercher
fortune vers le golfe de Mexique. Page !7.

A la fin d'odobre, Don Frédéric de To-
lède Amiral d'une armée navale, arriva à
Saint-Chriftophe. Page 28.

La colonie françoife ayant été mife ev
defordre par l'armée d'Efpagne, abandonne
l'ife de Saint-Chriflophe. Page 31.

Ils furent trois femaines en mer . . .
fans pouvoir atteindre r'ifle d'Jntig#a qu'il
vouloient babiter. Page 32.

ls vifitèrent cette ile de tous côtés, &
l'ayant trouvée ....... dilicile à ha.
biter, ils prièrent inftamment le Capitaine
Giron de les conduire à 1 ifle de Montferrat,
habite des Sauvages qui y avoient abon-

dan-
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dance de vivres, ce qu'il fit trés-volontiers, riN&es juiU
page 34 icatives fux

Le Capitaine ...... Giron crut qu'il lilI de ste,
n'en falloit pas demeurer là...... Lucie-
partit donc pour aller reconnoltre en quel état ire.partie,
êtoit 1'iIle de Saint -Chriftophe.......

'où il envoya . . .. une de Ces prifes 4
l'ifle de Montferrat . . . . . pour ramener
tgus les François . . . . . Cette bonne
nouvelle furprit agréablement nos bibitan'

& apres mille adions de
graces rendues à Dieu, ils partent de Mont.
ferrat & des autres iges pour retourner 4
Sairt-Chritlophe. .Pages 34 f& 35.

No.IX. CONTR4CT du rétablfement,
de la Compagnie des ißes de l'Amérique;
avec les articles accordés par Sa MajeJfh
aux Seigneurs affociés, du 12 février
1635. Hiftoire des Antilles, tome 1,
page 46.

AR-DEVArT Gabriel Guerreau & Pierre
Parque Notaires * Garde-notes dp Roi

notre Sire en fon Châtelet de Paris foufle.
gués, fut préfent Monfeigneur l'E'minen-
tidime Armand Jean du Pleflis Cardinal Duc
de Richelieu & de Fronfac, Commandeur
de l'Ordre du St. Efprit, Pair, Grand-M.e
tre, Chef & Surintendant général de lana-
vigation & commerce de France; lequel,
fur ce qui lui a été repréfenté par Jacques
Berruyer, E'cuyer, ieur de Manfelimont,
Capitaine des ports de mer de Veulettes &
petite Dalle en Caux, l'un des afrociés de
la Compagnie, ci-devant de Saint: Cbrifo-

(B 4) phe
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rièces des phe &4,iles adjaéentes, tant pour lui que les
Cominitrai- autres affqciés de ladite Compagnie, que-
res Pragnuis pour le rétabliffenent' d'ltelle Compagnie,

c1. devant contradé dès le mois d'&qédbre'
mil fix cent vingt-fix, eft comme abandon.
née *, au moyen de ce qu'aucun des affociés

Compagnie le s'ett donné le foin d'y penfer, joint que
des ifleïde les conceflions accordées à ladite Compagnie

Amérique. n'étoient fuffifantes pour les obliger de s'y
s appliquer férieufement; s'il'plaifoit ààS Ma-

jeltë leur accorder de nouvelles & plus granu
des concefflons & privilèges, ils pourroient
non feulement rétablir ladite Compagnie ,
mais même la porter à de plus grands def-
feins & entreprifes pour le bien de l'itat
qu'elle n'avoit projeté du commencement;
fur quoi ayant été fait diverfes propofitions,
ledit Seigneur Cardinal, pour & au nom de
Sa Majeflé, & fous fon bon plaifir, a ac-
cordé à ladite Compagnie, ce acceptant par
ledit fleur Berruyer préfent, efdiCs noms,
les articles qui fuivent.

ARTICLE PREMIER.
C'EsT à favoir, que lefdits affociés conti-

nueront la colonie par eux établie dans l'ille
de Saint- Chriflophe, & feront tous leurs
efforts d'en établir aux autres principales
ifles de l'Amérique, fituées depuis le dixiè-
ne jufqu'au trentième degré au deçà de la
ligne équinoxiale, qui ne font occupées par
micun Prince Chrétien; & s'il y en a quel.
ques-unes habitées par aucups Princes Chrê-
tiens , où ils puiffent s'établir avec ceux

qui
* on n'a rien changé au texte, qui paroit dé*

fe4iieUX.
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qui y font à préfent, ils le feront pareille.
ment. ficatives fui

Il. QuE les ifles qui font dans laidite éten- rifle de Ste.
due, qui font -occupées à préfent par les Sau- Lucie.
vages, lefdits affociés s'y habituaht, feront Ire.partie.
leur poffible pour les convertir à la Religion
Catholique,, Apoflolique & Romaine ; &
pour cet effet, en chacune habitation, lef.
dits affociés feront entretenir au moins deux
ou trois Eccléfiailiques pour adminifIrer la
parole de Dieu & les facremens, aux Ca-
tholiques, & pour inftruire les Sauvages;
leur feront confIruire des lieux propres pour
la célébration du fervice divin, & leur feront
fournir des ornemens, livres & autres cho.
fes néceffaires pour ce fujet.

- Ll. Qua lefdits affociés feront paffer aux-
dites ifles, dans vingt ans du jour de la ra-
tification qu'il plaira à Sa Majeflé de faire
defdits articles, le nombre de quatre mille
perfonnes au moins de tout fexe, ou feront
en forte que pareil ou plus grand nombre y
pafre dans ledit temps, duquel nombre ceux
qui font à préfent à Saint-Chriflophe feront
partie: & pour favoir le nombre de ceux
qui y font, & qu'on fera paffer à l'avenir
efdites ifles, lefdits affociés fourniront un
aEle certifié du Capitaine de Saint-Chriflo-
phe, du nombre des François qui y font à
préfent; & les maîtres de navires qui iront
à l'avenir à ladite ifle ou autres affe&ées à
ladite Compagnie, apporteront un a&e cer-
tifié du Capitaine ou Gouverneur de l'ifle où
la defcente aura été faite, du nombre de
perfonnes qui y auront paffé à la décharge
defdits affociés, qui fera regifIré au Greffe
de l'Amirauté.

(B3 5) IV.
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tisces des IV. Qtu'iLs ne feront pafier efdites ifles

cpmmifiai- colonies & habitations, aucun qui ne foit na-
rtes Franfois•turel François & ne faffe profeflion de la Re-

ligion Catholique, Apoftalique & Romaine;
Rdeabl~if: -& fi quelqu'un d'autre condition y paffoit par
ment de la furprife, on l'en fera fortir aufli-tôt qu'il fera
Compagnie venu à la connoifalnce de celui qui comman,
des i/es de dera dans ladite ifle.
(Ameriqe'. V. Quit lefdits affocids pourront faire for-

tifier des places & confiruire des forts, & éta,
bliront des colonies aux lieux qu'ils jugeront
les plus commodes pour l'affurance du com-
inerce & la confervation des François.

VI. E T pour aucunement les indemnifer
de la dépenfe qu'ils ont ci-devant faite & qu'il
leur conviendra faire à l'avenir, Sa Majeflé
accordera , s'il lui plait , à perpétuité aux-
dits affociés & autres qui pourront s'aflocier
avec eux., leurs hoirs , fucceffeurs & ayans
caufe, la propriété defdites ifles en toute jup
ftice & feigneurie, les terres, rivières, ports ý
havres fleuves, étangs, ifles; mêmement les
mines & minières, pour jouir defdites mines
conformément. aux ordonnances; & du fur-
plus des chofes fufdites, Sa Majeflé ne s'en
réfervera que le reffort & la foi & hommage
qpiI uin fera faite & à fes fucceffeurs rois de
France, par l'un defdits afViociés au nom de
tous, à chacune mutation de Roi, & la pro-
vifion des Officiers de juftice fouveraine qui
lui feront nommés & préfentés par lefdits
affociés lorfqu'il fera befoin d'y en établir.

Vil. SA MAJST' permettra auxdits afro.
clés d'y faire fondre canons & boulets, for-
ger toutes fortes d'armes offenfives & défen-
fives, faire poudre' à canon & toutes autres
munitions néceffaires pour la conferVation
defdits lieux. VIII.
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VIII. POURRONT lefdits affociés améliorer pi&ms inak

& ménager lefdites chofes à eux accordées, ficatives fur
en telle façon qu'ils aviferont pour le mieux, l'ile de Ste,
& diftribuer les terres entr'eux & à ceux qui Lucie.
habiteront fur leflits lieux, avec réferve de Ire. panie.
tels droits & devoirs,& à telles charges qu'ils
le jugeront à propos.

IX. PouaaoTr lefdits affociés mettre tels
Capitaines & gens de guerre que bon leur
femblera, dans les forts qui feront confIruits
auxdites ies, & auffi fur les vaiffeaux qu'ils
y envoieront; fe réfervant néanmoins Sa
MajetIé,. de pourvoir de Gouverneur général
fur toutes lefdites ies , lequel Gouverneur
ne pourça s'entremettre du commerce ni de
la difriotion des terres defdites iles.

X. Q u E pendant vingt années , nul des
f4jets de Sa Majeflé, autres que lefdits affo-
clés, ne pourra aller trafiquer efdites iMes,
ports, havres & rivières d'icelles, que du
cQnfentement par écrit defdits affociés , &
fous les congés qui leur feront accordés fur
ledit confentement ; le tout à peine de cono
fifcation des vaiffeaux & marchandifes de ceux
qui iront autrement, applicable au profit de
ladite Compagnie; & que pour cet effet, Sa
Majeflé ni Monfeigneur le Cardinal Duc de
Richelieu, Grand-Mattre de la navigation
& commerce de France,,& fes fuccef'eurs en
ladite charge, ne donneront aucuns congés
pour aller aux ifles, finon à ladite Compa-
gie, laquelle s'intitulera dorénavant la Com.
pagnie des i/es de IAmérique.

X. Er pour convier lefdits fujets de Sa
M-ajeflé à une figlorieufe entreprife & fi utile
pour l'E'ctat, Sadice Majeité accordera que
les defcendans des François habitués efdites

ifles,
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ièces des ifles, & les Sauvages qui feront convertis A
çommifrai- la foi & en feront profeflion, feront cenfés
tes Franços. & réputés naturels François, capables de tou-

No. X tes charges, honneurs, fuccelfions , donations,
Rb ainli que les originaires & regnicoles , fans

sent de la etre tenus de prendre lettres de déclaration
Compagnie ou naturalité.
des ifles de XII. ET d'autant que le principal objet des
rAmérigue. affociés & de ceux qui fe pourront afrocier,163s. eft pour la gloire de Dieu & l'honneur du

Royaume, Sa Majeflé déclarera que les Pré-
lits & autres EccléfiaftiqueF , les Seigneurs
& Gentilshommes & les Officiers, foit .du
Confeil de Sa Majefté, Cours fouveraines ou
autres, qui feront affociés , ne diminueront
en rien de ce qui eft de leur nobleffe , qua-
lité, privilèges & immunités.

XII. QUE les artifans qui patTeront efdi-
tes ifles & y féiourneront pendant fix années
confécutives, & y exerceront leur métier,
foient réputés maîtres de chef-d'œuvre &
puiffient tenir boutiques ouvertes en toutes
les villes du Royaume, à la réferve de laville
de Paris, en laquelle ne pourront tenir bou-
tiques ouvertes que ceux qui auront demeuré
& pratinué leur métier efdites ifles pendant
dix années.

XIV. ET que s'il arrivoit guerre civile ou
étrangère qui empchat lefdits affociés d'exé-
cuter ce à quoi ils s'obligent par les préfens
articles, il plaira à Sadite Majefté leur'pro.
Joner le temps pour l'éxécution d'iceux'

XV. E T au cas que lefdits aftrodiés man-
oiaffent en quelque point à ce quoi ils s'o-
bligent, Sadite Majeffé pourra donner liber-
ré à toutes perfoines de trafiquer efdites ifles,
& dirpofer des terres non occupées par ladite

Coin-
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Compagnie ou autres François ayant droit Pièces jaai-
d'eux, aini qu'il lui plaira; fans que lefdits ficatives fue
affociés puiffent être tenus d'aucuns domma. rifle, de ste,
ges & intérêts pour le défaut d'exécution. Lucie.

XVI. SA MgAJE ST' fera expédier & véri. a tie.
fier ès lieux qu'il appartiendra, toutes lettres

néceffaires pour l'entretenement de ce que
deffus; & en cas d'oppofition à ladite vérifi-
cation, Sadite Majefté s'en réfervera la con-
noiffance , à foi & à fa perfonne : & a ledit
fleur Berruyer, laiffé pour être annexé à la
minute des préfentes, le pouvoir à lui donné
par lefdits affociés à l'effet des.prétentes. Ce
fait & accordé & accepté en l'hôtel de Mon-
feigneur le Cardinal à Paris, rue Saint - Ho-
noré, l'an mil fix cent trente-cinq, le lundi
douzième jour de février après midi; & ont,
mondit Seigneur le Cardinal de Richelieu &
Berruyer, figné la minute des préfentes, de-
meurée audit Parque Notaire. Signé Gusa-
REAU & PARQUE, avec paraphe.

'N?. X. 4R 7FIcLgS aceordés· entre le
Cardinal de Richelieu L le fieur Berru-
yer, at nom des affociés de la Compagnie
des iJles de l' Amérique, 1e i f t' ier 163y.
Hittoire des Antilles, ome , page5y1.

° 'u R le rétabli$rment de la Compagnie
de l'ille de Saint - Chrifaophe &ifles ad.

jacentes *, contra&és ci- devant entre nous,
ou ceux defquels aucuns de nous ont droit
dès le mois d'oaobre 1626, qui eft comme
abandonnée, au moyen de ce qu"aucun det.
dits afociés ne s'eft donné le foin d'y pen.r

fer,
* On n'a rien changé au texte qui par'à r défe&ueur,
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-Ëces dei fer , joint que les conceffions accorddes a là
Comiilii. Compagnie, n'étoient fuffifantes pour 'obli.
et PraflsbiI. ger de s'y appliquer férieufement: nous as

vons eftimé qu'il étoit à propos d'obtenir de
oArticls e. Sa Majefl de nouvelles & plus grandes con.

ceffions & privilèges; ce que Monfeigneur
Compagnie le Cardinal Duc de Richelieu, Grand-Maitre
des sfles de & Sur -intendant de la navigation & com.
PAmerique. rnerce de France , nous ayant accordé au
16Il nom de Sa Majeflé, & fous fon bon plaifir,

pour empêcher qu'à l'avenir ladite Compa-
gnie ne déchoie encore faute de foin & bon
règlement, nous avons accordé entre nous
les articles fuivans , à l'exécution defquels
nous nous fommes foûmis, & y avons obligé
les parts & portions que chacun de nous a
en ladite Compagnie.

P R E i E' R E M E N T.

Nous avons avifé qu'il y aura dorénavant
quatre Dire&eurs de ladite -Compagnie e fo-
ciété, qui auront Je foin &entier maniement
des affaires d'icelle, tant èg ifles de l'Amné-
xique qu'en France, avec pleinpouvoir de
nommer les Commis, Fa&eurs, E'crivains,
leur donner lës ordres néceffaires à garder
tant efdites ifles que dans les ports & havres
de France ,pour la réception, voiture, vente
ou troc des marchandifes de la Compagnie:
pourront traiter avec les Capitaines, mattres
de navires, pour pafer efdites ifles de l'A-
mérique, & nourrir les perfonnes que ladite
Compagnie y voudra envoyer ou en faire re-
venir; & pour le fret des marchaidires de la-
dite Compagnie , ne pourront toutefois lef-
dits Directeurs obliger la Compagnie que
jufqu'à la concurrence du fonds d'icelle , ni

rien
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rien ordonner qu'ils ne fuient du moins deux *Pièce* *t*io
pour fîgneriles ordonnances. v>111e de sta

IL QuE ious -es premiers mercredis desLade.
mois lefdits Dire&teurs s'affembleront à deux ire partie,
heures après midi, au logis de M. Fouquet
Confeiller du Roi en fon Confeil d'état , l'un
des affociés, pour avifer à ce qui fera à faire
pour le bien de la Compagnie; à laquelle
affemblée tous lefdits affociés fe poutront
trouver, fi bon leur femble, pour favoir les
affaires qui s'y propoferont, 4 en dire leur
avis.

IIL Qu"' fera fait une affmblée générale
de la Compagnie tous les ans, le premier
mercredi du mOis de décembre après midi,
au logis dudit fleur Fouquet, où tous lefdits
affociés feront obligés de fe trouver, ou ene,.
voyer leur procuration à l'un des allbciés,
& non à d'autre, pour apprendte dos Direc-
teurs ce qui fe fera paffé pendant le cours de
l'année, concernant ladite fôciété, & pour y
propofer ce que chacun jugera utile pour le
bien de la'conpsgnië; & les aføoesi i ne
s'y tròuveront ou n'enverront leur progera-
tion, ne laiffetnt d'être obligés awt réfolu-
tions qui auront été prifes en ladite affem.
blée générale.

IV. QuE tous lefdits affocids éliont domi-
cRie en cette ville de Paris, auquelifs puità
fent être avertis de fe trouver austdaffeebies
extraordinaires qu'on pourra être obligé de
faire, pouropourvoir aux affaires d'impgr
tance , f aucunes furviennent pendant le
cours de l'année.

V. Q u E toat ce' qui fera propofd efdites
affemblées générales ou particulieres ' fera
décidé par la plWalité des voix des effociés

qui
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pièces des qui s'y trouveront ; & le Secrétaire de la
Commifai- Compagnie tiendra regiftre des réfolutions,
tes Franois. qu'il fera figner aux Dire&eurs qui y auront

afitté.
VI. Ccié qui auront manié les affaires de

ladite fociété & biens d'icelle- tant du pafré
(ompagnie que pour l'avenir, foit efdites ifles ou en
des ijies de France, feront obligés d'en envoyer l'état ou
lAmegriue. compte aux Diredeurs, lorfqu'ils le deman-
z63 5- deront, pour en arrêter la recette & depenfe

en leur affemblée des premiers merredis d'un
chacun mois; & pour le reliquat defdits comp-
tes , la compagnie en l'a1fediblée générale
en ordonnera.

VII. ComME aufil ladite Compagnie Ce ré-
ferve de nommer les Capitaines des ifles ef*
quelles, on. établira colonie , -les Capitaines
des navires qu'elle aura en propre, & les Of-
ficiers de juttice qu'il conviendra établir ef••
dites iMes, & de faire les traités & conceffiw
ons à perpétuité ou à temps d'aucune defdie
tes ifles.

VIL .-QtFsDrES affemblées générales 4t
pr*iier mercredi du mois de décembre de
chacun an, *e qii reviendra de bon des mar-
chandifes vtndues, les frais préalablement
payés, fera partagé entre les affociés, félon
les parts & poitions qui appartiennent à cha--
cun de nous; en Jadite Compagnie, fi par 4a-
dite af'femb1ée, autrement Wen efn ordonné.

IX. EN ladite affemblée générale du nois
de décembre il fera nommé par chacun an
deux nouveaux Dire&eurs', e». la place de
deux des quatre anciens; .& après que les
quatre qui feront ci-après nommés, auront
éré changés, les deux plus anciens des quatre
feront toûjours changés, s'ils ne font nou-

més
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Wids de nouve4u pour deux autres années. riêesift.

X. LADiT CoMnpagnie BOnime pour Di. ficarives Arr
redIvurs jufqu'au mois de décembre prochain, ride de stie
les fleurs de Guénégaud Confeiller du Roi en ""
fonCoiffeil d'état A Tréforier de fon éparg-ire, panîe.
ne, Martin fleur de Mlaunoy. auBi Confeillet
du Roi en fon Confeil d'état , Bardin Coni
feiller audit Confeil & Préfident en la Chaut.
bre des Comptes de Bourgogne & Berruyer
I'cuyer fleur de Manfelmont, affociés de la,
dite Compagnie.

XI. Bi en cas que par ci -après il arrivt
telle perte à la Comhpagnie, ce qu'à Dieu ne
plaife , qu'il fût néceflaire de faire un nous
vtae fonds, il fera loitble à ceux qui ne voUs'
dront contribuer leur cettepart , de renoncet
à la fociété ; & ce faifant, ils perdront leur
part de la propriété detdites ifks , & des
marthandifes & autres chofes qui feront en
icellte même des vaieflaux , fi aucuns y a,
qui appartiennent en propriéte à h Cotapa.

prendron néanmoins leur part des mer-
che'difes & effets de ladite fociété qui fe*
roe krs en France

Xli. Aucuic des afociés ne pourra pen
dre fa part des inarchandifes en efpe,e
feront toutes les- Marchandifes vendues en
camtnuratau profit de la Compagnie,

XIIl- Aucux de nous ne pourra vendre la
part qu'il a en la fociété, à autre qu'à lun
des af'ociés; & en cas qu'il la vende à un
antre que de la Compagnie-, il fera au pouîw
voir de la Coinpagnie, de rembourfer celui
qui l'aura achetée du prix qu'il en aura dona
né, ou de le recevoir dans la Conpagnie,
s'il lui eft agréable: fera néanmoins permis
auxdits a(fociéÊ, d'affocier à leurs parts telles

Tom. I. 2de partie. (C)
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riWces des perfonnes que bon leur femblera, fans qud
comniffai' pour ce lefdits fous.affociés puiffent avoir en.
tes François• trée ès affemblées de la Compagnie, ni volk

délibérative.
XIV. ARRIVANT le decès d'aucuns de nous,

Ardicle ac- les veuves & héritiers feront obligés de dé-
Compagnie clarer dans deux mois du jour du deces, s'ils
des ijles de entendent renoncer à ladite fociété ou la con-
tAmdra q e, tinuer; & en cas de continuation, de nom,

mer quelqu'un au lieu du défunt, qui foit a-
gréable à la Compagnie , lequel n'aura en.
trée ès affemblées, qu'après avoir fait enre.
giftrer fon pouvoir par le Secrétaire de la
Compagnie , de l'ordonnance des affociés
& en cas de renonciation, lefdites veuves &
héritiers pourront prendre leur part des ef-
fets de la fociété qui feront en France, &
pour le furplus, toute la part qu'ils auront
en la propriété defdites ifles, marchandifes
qui y feront, & vaiffeaux qui appartiendront
à ladite Compagnie, par le moyen de ladite
renonciation, retournera au profit de ladite
Compagnie; &jufqu'au jour de ladite renon-
ciation, ou acceptation & nomination d'une
perfonne, tout ce qui aura été fait par I'af-
femblée ou Diredeurs , aura le même effet
que s'ils y avoient donné confentemënt.

XV. A cuNs créanciers des affociés ne
pourront demander compte des effets de, la
fociété, ni pourfuivre la Compagnie, ni les
Dire&eurs par juftice ; ains feront tenus de
fe contenter de la- clôture des comptes, & de
recevoir ce que pourroit faire leur débiteur,
fans être admis à diftraire le fonds, ni pré.
tendre entrée en la Compagnie, pour affifer à
l'examen des comptes qui ne feroient rendus.

XVI. LESDITS affOciés fe Cfervent la fa.
culté
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culté d'ajoûter d'autres articles ou d'en chan- Pièces juftia
ger felon qu'il fera jugé avantageux à la Com. ficatives fur
pagnie, par la pluralité des voix des afl'ociés I'eflc de Ste.

FA I T à Paris, ce treize février mil fix LIre artie,
cent trente- cinq. Signé F o uQ UE T. ayant
charge de M. le Cardinal Duc de Richelieu,
& en mon nom r de Flecelles, Martin, tant
pour M. le Commandeur de la Porte que pour
moi; de Guénégaud , tant pour la part de
feu M. Marion que pour moi; Bardin, Ber-
ruyer , Morant, Cavelet, tant pour M. de
Cauville que pour moi; Launoy, Razilly,
Pradines cefionnaire de la moitié de la part
de Madame la Maréchale d'Efflat; & l'Avo -
cat. La minute eft demeurée vers Coufinet,
l'un des Notaires fouffignés.

N° XI. ARREST du Confeil d'état du
Roi,portant ratification du Contratpaffé
entre le Cardinal de Ricbelieu & le feur
Berruyer , pour le rétabliffement de la
Compagnie des fles de l' Amerique, du
8 mars 163y. Hiftoire des Antilles,
tome 1, page ç6.

U par le Roi, étant en fon Confeil, les
contrat pafilé par M. le Cardinal de Ri-

chelieu Grand - Matre , Che f & Sur - inten-
dant général de la navigation & commerce de
France, au nom de Sa Majeflé, avec le fleur
Berruyer, tant en fon nom que des autres af;
fociés de la Compagnie des ifles de l'Améri-
que, le 12 février de la préfente année, par-
devant Guerreau & Parque Notaires au Ch.
telet de Paris ; par lequel , entr'autres chofes,
ledit fleur Caftiinal, au nom de Sa Majed1;
& fous fon bon plaitir , accorde à ladite Com-

(C 2) pag-
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d pagniet aux charg¢s & coiiditions appofdes

cornmifai audit contret, la facuk4 de continue leM
Xe# grahçoiso. lonie d l'ile de Saat-. ChriRopheê 4 d'étes

blir deo colonies aux autres ifes de l'Amnêi-
Rtî¶>* 11 que depni.s le dixième jufqu'au vingtième.
des anicles dttgr4 de la ligne équinoxiales le pouvoir 4e
atnordés à la confiruire des forts efdites flesb la propriété
Compagnie defdites ifl1e eh tonte juflice & feigoeuriek
des ifles dl la permifloi de faire forger toutes fortes d'are

mes, de ménager, améliorer & diilbuer les
terres, à telle condition que la Compagnte
avifera ; mettre des Capitaines ê gens d
guerre dans les forts;& pendant vingt années
le trafic efdlites les, a lexclui@n de tooau*
tre Nijets de Sa Majeén, -i ce i'eit du coua
fentement de la Çompagnie, à peine de cona
fifcation des valifeaux & marchandifes au pro-
fit de ladite Compagnie: Que les affocida &
autres qui s'afiocieront à ladite Compagnie,
de quelque dignité, qualité & conditioh, quils
f0lent, ne diüiminetôot en tien de ce qui eft
de leur noblefle, dignités, qualités, privilé-
get , prôrogatives & itmthpittes; que les 'ar.
tifans y acquertoht inaitrire: LÉ Reri Inrr
EN SON CONSEIL , a ratifid, Continé & va-
lidé ledit contrat du 12 février dernier: veut
c entend qu'il forte fon plein & entier efl'et,

& que les ailbciés de la Compagnie des ifles
de l'Amérique, & autres qui s'y afiocieront
à l'avenirleurs hoirs & fucceflburs, & ayans
caufe,joui<ent du contenu en icelui: Ordon-
ne Sadite Majenfé qu'à cette fin toutes lettres
néceffaires leur feront expédiées en vertu du-
dit préfent arrêt. FAIt au Confeil d'état, le
Roi y étant, tenu à Senlis, le huitième jout
de mars mil fix cent trente- cinq.

Signé BOUwl'ULLJER,
No.,
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Sa M bajqßeen fqrmç d# comsi$,f -uCLe.
tant vériication du contrat de rI -ir
mnt de la CompagOic des ijks do J4m-
rique, & de fes artiçlee, du 8 mars 1635-
Hiftoire des Antilles, tome J, pag. g'.

OUr s,par la grace de Dieu, Roi de Fran-
ce & de Navarre: A tous ceuw, &c. SA.

LUT. Le defibin que nous avons de rétablir
le commerce de la mer ne re pouvant mieur
exécuter que par les focidtés qui fe contrac-
tent à cet effet, les particuliers É'étant capa-
bles d'entreprifes des voyages de grande dé-
penfe, & encore moins de conduire des co-
lonies de nos (jets cn des terres éloignées,
nous oblige de fa.votifbr les Compagnies qui
te fornent pour aller à la mer, autant qu'il
nous eft pofflble; & efpérant que la Compa-
gnie des ifles de l'Amrique pourra réutlr â
quelque chofe d'avantageux pour le bien de
'itat, par notre arrêt de ce jour, nous a-

vons ratifie , confirmé & validé le contrat
pafé pour cet effet Cous notre bon plaifir,
par notre très-cher & amné coufin le Cardinal
de Richelieu, Pair, Grand-Maitre, Chef &
Sur Intendant général de la· navigation &
tcminerca de France, cl-attaché fous le con-
tre-feel de notre Chancellerie: Voulons &
nous plait qu'il forte fon pleIn & entiet effet,
& que lefdits aflociés de ladite Compagnie,
& autres qui s'y affocieront. leurs hoirs, fic-
cefeurs & ayans caufe, Jouiffent du contenu
en icelui. St .noNrqos lx MANauMZe1Tr à
RtOtredit coufin le Cardinal DuC de Richelieu,

(C3) &
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Jideés des & A tous nos Officiers de la marine,& qutrecommiffai- Juges quelconques, que du contenu auditrs ançois. contrat ils faffint jouir & ufer pleinement&

paifiblement ladite Compagnie des ifles de
Confirmaion l'Amérique, faifant ceffer tous troubles , &
de la c,,,,» empéchemens généralement quelconques; &
gnie des ifes tous Huifliers & Sergens, de faire tous ex-dP 'Amdri- ploits néceffaires en vertu des préfentes,que. i635. nonobflânt clameur de haro , charte nor-

mande & autres chofes à ce contraires; CAx
TIEL EST NOTRE PLAISIS. Donné à Senlis ,ie
huitième jour de mars mil fix cent trente-
cinq, & de notre règne le vingt-cinquième.
Signé LOUIS. Et plus bas Jur le repli, Derar le Roi, BoUTrIILLIER. Etjcellé du grand
ceau de cire jauue.

No. X IIL, COMMISSION de Lieute-,
nant général à la Martinique, accor.
dée au feur du Parquet par la Compaqgnie des ißes de l'Anmérique, du 12 dé-
cembre 1637. Hifloire des Antilles»
tome I, page 106.
A Compagnie des ifles de l'Amérique:
Au fleur du Parquet; SALUT. L'tant né-ceffaire d'établir dans l'ifle de la Martinique

des perfonnes d'autorité pour la conferva.
tion des François qui y font a préfent en
bon nombre, & les faire vivre en paix &union felon les loix de France; & l'emploi
que vous avez eu dans l'ifle Saint- Chriflo.
phe fous le fleur d'E'nambuc votre oncle
Capitaine général de ladite ifle, ayant faitvoir votre couirage & conduite: A cEs c,&u.
sis, la Compagnie affurée de votre affeaion

au
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au fervice du Roi & au bien de la Compi- Pièces jufiH
gnie, vous a établi, comtnis & député, é-ficatives fui
tablit, commet & députe fon Lieutetatntg&éI'île de Ste.
néral en l'ifle dela Martinique, pour b refte Lueie.
dé cette année, & les trois années fuivan-I
tes qui commenceront au premier janvier
inil fix cent trente-neuf, pour, en. l'abfence
du Capitaine général de ladite ifle, qui fera
nommé par ladite Compagnie , & lorfqu'Il
y fera, par fes ordres, faire tout ce que
jugerez néceflaire pour le fervice de Sa Ma-
jeté , établifrement de la colonie des Fran-
çois, bien & utilité de la Compagnie , aux
droits de trente livres de petun a prendre
fur chacun des habitans de ladite ifle non
exempté par ladite" Compagnie, ès années
qu'ils feront du petun; & ès années qu'ils
n'en feront point, du trentième des mar-
chandifes de traite qu'ils feront: Mandons
à tous Capitaines, Officiers & gens deguer.
re, & autres habitans de ladite ifle de la
Martinique, qu'ils aient à vous obéir en ce
qui dépendra de ladite charge; de ce faire
vous donnons pouvoir, en vertU de celui A1
nous donné par Sadite Majeflé. FAIT à Pa.
ris, le deuxième décembre mil fix cent tren-
te-fept.

Collationne fur l'original qui i au dépôt des af-
faires dirangêres. A Paris , le vingt-un mars

milfeps c#nt cinqante-un.
signé P. LEDRFAN, premier Commis du dépit.

No. XIV. EXTRAIT de l'biUoire
de Antilles, par le P. du Tertre, con-
cernant l'occupation paffagère de I'ifle de

Yinte.Lucic.par les Anglois , en 16,39,
(C 4)
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erpPango 

4 3½j 43.
qo.XIY. e , Angùois s'4QgIt 4tabds d ette
pgißge dese $année mil fix çent treute.npul,

T yvoient dumeur4 ,pls de dixbuii4 Woiq
par les an. (ans que les Sauvages e1rnt rieq entepi
glois, & leur Çoftre leur cQlonie i mais rannée mil Ii
obandon. Cent quarante, wn vaiffa, Angiis ayantété

+ pris d calume devant la DQminiquxeg quel
ques Sauvages çroyant qe çq fût- oavire
FrançQis, furent dedens 4 leur ordinaire;
tes Anglois-les y reçûrent avec caref
leur firént boire quantité d'eau de vie; mais
pendant que ces pauvres Sauvages îe fon,
;eoient qu'à fe bien divertir, le Capiteine
lit lever l'ancze. Les Sauvages s'étant ap¢r,
çùs de fon mauvais defrein, vouhret def
cendre dans leurs canots pour reIourne çheS
eux; Mais les Anglois a'état mis un état de
les empêcher, ils furent obligés de fçe
à la nage pour reggnee leur iflet ils ne på.
rent pourtant empêcher que les Anglois ne
retiifent quatre de leurs compgoçns, qu'il;

êrent åS emmenêrent prWotners avcç cui
pour les faire efclaves.

Ce fut là l'occation du trouble que les
eiglois reçûrent dans cette ile t car ies Sau-
vages qui s'étoient favd& à la nage, $'*tant
plaints de la per(idie des Agga, 4c en i.
yant donné avis à ceux de la Martinique &
de Saint-Vincent, ils réfolurent de les aller
tous afrommer dans Sairte-Alouzie. Ayant
pris jour , ils fa trouvèrent tous à point
nommé au rendez-vous , & au wis d'ao4t de

Swm4 mil fi ç¢t etarant#, ils firent une
hor-



touQt à fe # fng, e*qff est La Gea-. &i#ives taxi
*erttQwlafo*nèe»t la l*>p;ft des~ habi.nI;fe de stee

ta pillèren- les magsfins, br euiet les Lude.

çaies, gLrèrent tus les vivres y 4 firent 1eque,
tout le dégt· qu'ils p0ent pour venger le
tort qu'ils en avoient reç, Cex qui chap,
pèrent de çette bouclherie, 4anonadrent'ß
9fi #Jffgie"t à lW -4Me eWerw.t,
Les pqur couyrir leur lechet4 &

Jer v gencçe, en imputêrent la faute à
M. du Parquet, eroyaut qu'il Avoit animé

les Sauvages de fon ifle à cette expédition;
leur Général en fit fes plaintes à M. de Poin,
cy; mais M. 44 P#rque fa épweasimens çe,

nere Ie faffset do çne plainte , en faifant
voir qu'il les avoit fait avemtir du delein des
Sauvages, fh tôt qu'il en avQit eu la nou,
velle.

Cette irruption des Sauvages jeta une tel.
le frayeur dans l'ame des 4NGLOIS, qu'il$

N PENRSNT PLUS 4 S"T RT4,
BLIR, à au4fe que eee yi étant 4Mign4 de

coeles qu'ils bileat, ils »'n pouroeint pas
tre fecourus dm; une pareille rencontre.

No. XV. ACTE par -devant Notaire,
entre le Cardinal de Ricbi¢zî (?

fieur da Berruyer, pQrtant concefgn d#
nouveaux pri0i4ges en faveur de ta
C4mpagnie des ijes de l'Amérique, du
29 rnver 142. Tiré du dépôt des
affaires étrangères.

P Aa.R•D Rv A siT Charles Richer & Pierre
Parque Notaires & Gardest-Qes du ROI

(C5) au
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Pices des au Chatelet d- Paris, fouffignés, fut préw

Coxanifai- fent en fa perfonne Monfeigneur l'B'mni
Ées François. nentifflme Armand Jean du Pleffis Cardinal,
• -- Dac de Richelieu & de Frôofac Com-

NoX mandeur de l'Ordre du Saint-EfCprIt, Pair,
,io, n.s-pri. Grand-Maltre, Chef & Surintendant géné.
Idges de ta ral de la navigation & commerce deéFrance;
compagnie lequel, fur ce qui lui a été remontré par

des ilde Jacques Berruyer E'cuyer, fleur de Manfel
mont, Capitaine des ports de nier de Veu.
lettes & petites Dalles en Caux, l'un des af.
fociés de la Compagnie des illes de l'Amé.
rique, tant pour lui que pour les aflbciés de
ladite Conipagnie; que ladite Compagnie,
depuis les articles à elle accordés par fon
E'ininence, le douzième février mil fix cent
trente-cinq, ratifiés par Sa Majefté le huis
tième mars *fuivant, a fait tous fes efforts
pour rendre la colonie des François efdites
ufles plus 'confidérable -qu'elle n'avoit été
par le pae'é, & même s'ef confituée en de
grandes dêpenfes pour fatisfaire aux charges
portées par ladite conceffion dopt elle s'eft
acquittée; en forte qu'au lieu dune ifle qui
étoit habitée par un petit nombre de- Frane
çois, il s'en trouve maintenant trois ou qua.
tre bien peuplées, non feulement de quatre
mille peifonnes 'qu'elle devoit faire paffer
en vingt années, mais de plus de fept mille
qu'elle a fait paffer en moins de trois ou
quatre ans, avec-bon nombre de Religieux
en chacune d'icelles; & defireroit encore à
l'avenir rendre des fervices plus confidéra-
bles à l'E'tat, fi elle étoit gratifiée de nou'
veaux privilèges, & foulagée des charges &
îinpofitions qui ruinent fon commerce &
empêchent £es entreprifes. Sur-uoi ledit

Seiw
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Seigneur Cardinal, pour & au nom de Sa Picesiual
Majefté, & fous fon bon plaifir, a accordéficatives fur
à ladite Compagnie, ce acceptant par leditllilede Ste.
Ierruyer, audit nom, outre les privilêgesLucie-
ci-devant à elle accordés par le contrat daue.Pame,
douze février mil fix cent trente cinq, qui
feront entretenus felon leur forme & teneur,
ceux qu'enfuivent.

C'eft à lavoir que les affociés de ladite
Compagnie continueront à travailler à l'éta-
blifIfement des colonies, non feulement ès
les lituées depuis le dixième jufqu'au ving.

tième degré au deçà de la ligne équinoxiale,
mais outre ce, dans toutes les autres iles
fituées jufqu'au trentième degré inclufive*
ment, qi ne font à préfent occupées par
aucuns Princes Chrétiens, ou qui fant te.
nues par les ennemis de cet E'tat, ou qui Ce
trouveront poffédées par des François fans
conceflion ratifiée par Sa Majené; & au cas
qu'ils puiffent s'établir de gré à gré dans les
ifles occupées par les Princes amis de cette
Couronne, ils le feront pareillement.

Et s'il arrive que ladite Compagnie veuil-
le entreprendre fur les iMes étant à l'obéif.
fance des Princes-ennemis ,Sa Majefté pour-
ra l'aider ýde vaiffeaux, foldats, armes &
munitions, felon les occurences & l'état de
fes affaires.

Et d'autant que le principal objet defdites
colonies doit être la gloire de Dieu, lefdits
aifociés ne fouffriront dans lefdites iMes être
fait exercice d'autre religion que de la reliN'
gion Catholique, Apottolique & Romaine,
& feront tout leur poflible pour obliger les
Gouverneurs & Juges des ifles, à tenir la
main à ce que cet article foit obfervé. Et

pour
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:e d,, pour indewmnifer les alFoclés de la dépentf

commifraîi qu'ils ont. ci-devant faite & qu'il Ipr cou,%
res Françoi.viendra faire à l'avenir, Sa Majenl6 leur aci
------ corders, s'il lui plait, à perpétuit, à eur

N.XV. IeQrs fceWfeurs & ayans cauie, la proprida
té, defdites iles, non feulement depuis la

,Vil'eged, i dixième jufqu'au vingtième degré, confor-
ComDagnie inément aux articles dudit contrat du doue
des i/es de février mil dOa cent trente-cinq, mais aufil
FA4ari"•e les autres Ifles fituées jufquiauitrentième in.

+ elufivement, pour en joui ainfi que de cela
les qui font jufqu'au vingtième, avecdéfet-q
fes à toutes perfonnes pendant vingt années
qui commenceront à courir du jour de la rai
tification qu'il plaira à Sa Majefté faire des
préfens articles, d'aller trafiquer efditeslfles
fans le congé de ladite Compagnie, à peine
de conrcation des valifraux & marchaodifes
de ceux qui irent , au profit de ladite Compa,
gnie. Et pour cet effet, lç Roi ni mondit Sei»
goeur le Cardinal Duc de Richelieu Grand,
Mattre de la navigation & eommerce de ce Ro'
yaume, & fes fucceffeurs en ladite charge,.
ne donneront aucuns congés pour aller efdi-
tçs ifles, finon du confentement de hIdité
Compagnie. Et après lefdites vingt années
expirées, pourront tous les fujets de Sa
Majeflé trafquer librement efdites ifles coin
me ès autres pays de l'obéiffance du Rol; &
au cas qu'il y eût d'autres ies dans ladite
étendue du dixième jufqu'au trentième de-
gré, qui ne fuffent habitées par les François
après. lefdites vingt années, pourra Sa Ma.,
jefté les accorder à telles autres perfonnes
que bon lui femblera. Si quelque guerre cr-
vile ou étrangère empêchait lefdits afciés

de
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de jouir librement defdits pr vilèges ê eux meesj
accordés pendtnt lefdites Vingt annéeir, fl fioire.
plaira à St Maje4é leur proflnger' ledit 'Ue de Ste

temps.
Pourrolht iefdits affociés dohner telles des awa

Ifies ou telle3dJmlnt4etrr en icilles qsils
aviferedi en fief, xuame ave haute, mo.
jeune & boffe jultice; & en ¢as qu'ils de.
Arent d'avoir titres do baronnees, comtés,
marquifats fié retireront par.d#ers Sa Ma"
jefté.

Que les Gouvekhears génér uX defditès
Uflesb qui feront nommés par Sa Mjefté,
ne pturtont eh façon quelcongjuer 5entrel.
mettre du commerce, diftribution des ter-
resi ni de l'exetcice de la juftich dotn ré.
ferfation fera faite par leurs coA»ilfions,

Sa M*ft4éaccordera, s' lui pdh t, eremp.
tion de tout drôtt d'entrée pour utos for-
tes de Marhahdifes proVeuant dedites ifles,

pae ns eli !is de di4te Compa.
gtii4 etk qeml4es rport: de ce .Royaume
qu'elle. pit1In 4J*e ainendea pk»dant lef.
dlites vingt aft>ades tfeulemet yd.4e fera fait
mention e.xpre<'e dans les bbuxftmes4ef-
dits droitse qui. pourront êtr faits dans le
dit temps.

Et po4r conviet les fujetâ dat S Majeflé
à une al glorieiwfe ePreprife,.ltile pour
l'E'at e, Sa Majeflé accordera ' s'il lui plait
quatre lettres de nobleffeà ladite Comfpa.
gule dont elle ne poura difpofer qu'en. fap
veur de ceux qui habitueront à leurs frais
quelques iMes fous l'autorité de ladite Com
gnie, & y demeureront deux ans avec cin-i
quante hoines au moins.

Et d'autant que ladite Compagnie pourra,
<Q
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4Edles des en exécution defdits privilèges à elle acçor'
Commiffai- dés, avoir plufieurs procès & différents en
ies PrançOs. divers'lieux de ce Royaume, oùf le retour

de fes vaifeaux & le débit de fes marchan-°,;,V dires fe pourra faire, & qu'il ne feroit pasAagmenta- advre
tiondesprvi-raifonnable qu'elle fût travaillée en diverfes
Jêges de la jurifdi&ions pour méie fait, ce qui la cone
Compagnie , fommeroit en frais, Sa Majefle accordera à
des /les de ladite Compagnie que toutes les caufCs ef.

quelles elle fera partie, ou efquelles il s'aW
gira de la confervation de fes privilèges, fe-
ront traitées au Grand, Confeil, auquel Sa
Majeflé à cet effet en attribuera toute cour,
jurifdi&ion & connoiffance, & icelle Inter-
dira à tous autres Juges.

Sa Majeflé fera expédier &vérifier ès lieux
qu'il appartiendra, toutes lettres néceflaireg
pour l'entretenêment de ce que dafhs, &
en cas d'oppotion à ,a véÉification Sa Ma
jefté s'en réfetvera la connoiffance à foi &
à fa perfonne. Et a ledit fleur Berruyer laiffé
pour être annexé àla minute des préfentes, le
pouvoir à lui donné par lesDire&eurs de ladite
Compagnie, àl'effet de ces préfentes en date
du jour dWier, Signd FouQu r,JAxA-ROZa<a
CHAMU & -n LoINES. Ce fut fait & paffé
au Palais de fon E'minence, à Paris, rue
Saint -Hoèrt, l'an mil ix cent quarante.
deux, le v1ibt - neuvième jÔur de janvier,
avant midi, le préfent fujet au fcel dans trois
mois, & fon í'ninence & ledit fieurJBer-
ruyer ont figné. Ainf fignd LE CARDINAL
rE RicHELIEU, BERRUYER avec RicHER &
JARQUE Notaires, avec paraphes.

Collationne fir la copie collationnée qui e/ß au dé-
pet des afaîires étrangères. .4 Parisle vingt*
un mars mil fept cent cinquante-un.

Seigné P. LEDRi<N, premier Cgmmis du d6pe.
No. XVI.
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No. XVL, LE TTR ES d r a tiesfurde rai.fcdio lle e ,du Roi , des contrats de riß trior Lie, s
& . 12, ffé:rîer U

tre le Cardinj de Ricbe e g Ire. parte
BerruyerJ pour la conefoh de fnou
veaux Privilèges en faeur de la Cm.
pagnie der -.,de l'Àmdrique

rg Tiré du dépôt des affairesétrangèes,

y ours, par la grace de Dien, &c. SAU-.
, Quelques-uns de nos fujets expérimen.

tés aux navigations élolgndes, & portés d'irnlouale efirde ormr des, colonies deFrançois dans les Indes occidentales> ayantreconln qu'en plufieurs ifles & côtes de l'Aumnérique on pouvoit établir-un commerce
furieantd Paten de quelques peuplades,auroient dés l'annéDe X626,ý prIScommïffion
de notre t.rès.her & bien apé cofl lon
dinal Duc de Richelieu Grand MatreChef & Surintendant général de la navigation & commerce de Fran a peupler
Chater fou notre autorité P itIe de SainteCbrittoPhe,, &: autres circonvoîines5 ; à quo*

ayant tavallé avec un médiocre fuccês, enladite ie, deSaint. «ýhriflopîie, &.à .caure ,des pertes & grandes dépenfes q'Wils avoientfaites , e ouvant contifiuer leur deffein avecefpérance de notables progrès s'ils n'étoient
redco feent retrs par devers no.tredit coufin, qui auroit accordé de nou-veaux privilèges, & plus grandes concef.

fions à la fOciété formée pOur cette entre-
pe, l. nom de la Compagnie des ifles

de
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•ices ds de l'Amérique, que nous aurions agréés &

comniuffai- confirmés par notre arrêt du, 8 mars 1635,
res Fran- aux chatges à cunditiois þdrtées þ,êr les a>"
sois. ticles defdltes concellons , depula lefquel-

s les, pat les travauK, -dépenfes & boine
Ratificasionconduite de ladite Compagnie, 4 itoitoIie

des nouveaux des François s'çft tellement acçrue, qtk'at
privilègesde lieu de l'ifle Sain t-Criftophe, ýfeule habitée
la comp>agnie pru ei u
des /les deP ar un petit -,nombre d'homnimes, il y en a
l'Am6rique. mamtenant trois ou quatre de peuplées non

J6fa. feuleieit de quatre mille per fonnes que laa
dite Compagnie étoit obligée d'y faire paf.
fer en vidgt annéÈes, mais dé- plus de feot
Mille habitans, avec boh nombre de Relf.
gieux de divers Ordres, & des forts coañ
itruits & munitiônnés pour la défenfe du paye
& flreté du commerce; en forte qu'il y e
lieu d'efpéter .que ladite Compdgoie conuiâ
nuant fes foins, nous procurera le fruit que
nous en avons principalement dafiré en la
converfion des pedples barbars 4 la religion
chrêtienne, outre les avantages ue nOtté
Royaune peut tirer de Ces dolonieus vec le
temps & les occafions: & pour re;bntIoltte
les fervices agréables que les affociés en la'
dite Compagnié nous ont en ce rendus, les
'écompenfer aucunement des deperfes qu'it
ont faites, les encourager à- l'venir, &xe'
citer autres de hos fujets à pareilles ehtrepria
fes, favoir faifons qu'ayant fait eXaminer
en notredit Confil , où étoient plufieurs
Princes, Officiers de notre Couronne, &
Principant de nxotre Confeil, les contrats du
12 février 1635, & 29 janvier 1641, faits
par notre très;àcher & bien amé coufin le
Cardinal Duc de Richelieu , &c. avec le
fleur Berruyer, pour les affociéS en la Comn-

Pan%
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pagnie des fles de l'Amérique, nous avons Pi.ce, Ï
ratifié, confirm & validé, ô par ces pré fiçatives cu
fentes . ratifions, confirmons & validons lef- 'ifle de Ste6
dits contrats; voulons & nous plaît qu'ils Lucie.
fortent eur plein & entier effet, & que les Ire. partie.
affociés en ladite Compagnie, leurs hoirs,
fuccefreurs & ayans caute, jouiffent du con-
tenu en iceux , ôç conformément auxdits
contrats: avons ordonné & ordonnons que
les affociés de ladite Compagnie continue.
ront de travailler à l'établiffement des colo-
nies des ifles de l'Amérique, fituées depuis
le dixiènte jufqu'au trentième degré inclufi-
vement au deçà de la ligne équinoxiale,qui
ne font à préfent occupées par aucuns Prin-
ces Chrétiens, ou qui font tenues par les
ennemis de cet l'tat, ou qui fe trouveront
poffédées par. autres nos fujets fans concef.
flon par noeU approuvée & ratifiée, & me.
We dans let ifles occupées par nos alliés,
41r cas qu'ils le ppiffent faire :de leur con.
fentemenit 4r ayeu. Et s'il arrive que ladite
Compagnie veuille entreprendre fur les les
étant en lobéiflance de nos ennemis, nous
promettons l'a0ifter de vaifeaux & foldats,
armes & amuniions, felon les occurences&
l'état de r-os affaires.

Et d'autant que le principal objet defdie
tes colonies doit être la gloire de Dieu, lef.
dits affociés ne fouffriront dans lefdites ifles,
être fait exercice d'autre religion que de la
Catholique, Apoftolique & Romaine, & fe.
ront tout leur poffible pour obliger les Gou-
verneurs & Officiers defdites ies à y renir
la main; & pour travailler incefmment à
la converfion des Sauvages, tant des ifles
qu'ils auront occupées que d'autres voifines,

Tom. !. 2de partie. (D) te-
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Pièces de. tenues par les anciens peuples de l'Amérfl
commiffrai-, que, lefdits affociés auront en chacune des

- colonies un nombre fuflifant d'Eccléflaaiques
No. XVI pour l'adminiftration de la parole de Dieu,

Ratification & la célébration du fervice divin , feront
des nouveau*conflruire des lieux propres à cet effet, four-
Prjvlgesde niront des ornemens, livres & autres chofesla Compeg néceffaires.
des ifles de
lam&rique. Nous avons accordé & accordons à per

i z. pétuité aux affociés de ladite Compagnie,
leurs hoirs, fucceffeurs & ayang caufe , la
propriété defdites ifles,, fituées depuis le di-
xième jufqu'au trentième degré incluftveinent
au deçà de la ligne équinoxiale & côtes de
l'Amérique, en toute juflice & feigneurie,
les terres., forts, rivières, ports, havres,
1Reuves , étangs & mêmement les mines &
miniéres, pour jouir defdites mines confor.
mément aux ordonnances. De toutes lef-
quelles chofes fufdites, nous hous réfervont
feulement le reffort, la foi & hommage qui
nous fera faite, & à nos fucceffeurs Rois de
France, par l'n defdits affociés, au nom
de toms, à chaque mutation de Roi, & la
provifion des Officiers de la juftice fouve-
raine, qui nous feront nommés & préfentés
par lefdits affociés, lorfqu'il fera befoin d'y
en établir: pourront lefdits affociés faire
fortifier des places, & confiruire des forts
aux lieux qu'ils jugeront les plus commodes
pour la confervation des colonies & fûreté
du commerce.

Leurs avoris permis de faire fordre canonS
& bo'lets, & forger toutes fortes d'armeS
offenfives & défenfives, faire poudre à ca-
non & toutes autres munitions.

Mettront lefdits affociés cela Capitaines &
gens



kens de guerre que bon leur femblera, dans 1Éiceâ ju(tf
lefdites ifles, & fur les vaiffeaux qu'ils y ficative fuc
envetront , nous téfervant néanmoins denrifle de stet
pourvoir d'un Gouverneur général fur ton--Lucie.
tes lefdites ifles lequel ne pourra, en façoni parne
quelconque, s'entrethettre du commerce
diftribution des terres, ni de l'exercice de
la juflice; ce qui fera expreffément porté par
fa commifflon.

Lefdits afiociés difpùferoni defdites cbojet
à eux accordtes, de telle façon qu'ils avijeront
pour le mieux, dittribueront les terres entre
eux, & à ceUt qui s'habitueront flr les lieuxï
avec réferve de tels droits & devoirs, & â
telles charges & conditions qu'ils jugeront
plus à propos, même etn fiefs & avec hau-
te, moyenne & baffe juftice; & en cas qu'ils
defirent avoir, titres de baronnies, comtés
& marquifats; fe retiterdnt par devers nous
pour leur être pourvû de lettres néceffaires,

Pendant vingt années à commencer de la
date des préfentes, aucun de nos fujets nd
pourra aller trafiquer auxdites ifles, ports -
havres & rivières d'icelles , que du confene
tement par écrit defdits afociés, & fous les
congés qui leur feront accordés fur ledit con-
fentement: le tout, à peine de confifcation
des vaiffeaux & marchandifes de ceux qui
iront fans ledit confentement, applicable au
profit de ladite Compagnie; & pour cet eP
fet , ne pourront être délivrés aucuns con.
gés pour aller auxdites ifles, par notre très*
cher & bien amé coufin le Cardinal Duc dé
Richelieu, Grand -Maitre & Sur -intendant
général de la navigation & commerce de
France, & fes fuccefreuls en ladite charge,
kue fur le confentement defdits affaciés; c

(D 2) apròë
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rièces des après lefdites vingt annŠes expirées, pourz

Cnnmiflç- ront tçus nos fujets aller trafiquer libremene
tes ItançOiS. efdites iLles, comme ès autres pays de notre

- obéiffgnce.
NO.t s'Il arrivoit'guerre civile ou étrangere

des nouveaux qui empêçhât lefdits affociés de jouir libre
priviulges de nent des privilèges à eux accordés par ces
la Com>égie préfenes , pendant letdites vingt années.,
des îfl no s pronettoçs de leur proroger le temps,

• à prop9rtiofn du trouble ou emipêchenent
qu'ils auront fouffert ; & en cas qu'il fe trou-
ve des iMes dans ladite étendue du dixième
;u trentième degré, qui ne fQient halitées
par les François après lefdites vingt années,
xous nous réfervons l'entière difpotition def-
dites illes non habitées, pour les acçorder
à telles perfonnes que bon nous femblera.

Et pour indemnifer lefdiks affociés des
grandes dépenfes defdits ,tabJiffemens, 
favorîfer le commerce & les manufa&ures
qu'ils pourront introduire eldites ifles, nçus
leur avons accordé & acçordons exemptiOör
4e tous droits d'entrée pour toutes, førtes
de marchandifes provenant 4efdites ifles, ap-
partenant aux affociés de ladite Compagnie,
en quelque port de notre Royaume qu'el-
les puilfent être atnenées, pendant lefdites
vingt années feulement, dont fera fait men-
tion eXpreffe dans les baux à fermes de nos
droits qui fe feront pendant ledit temps.

Pour convier nos fujets à une fi glorieufe
entreprife, & fi utile à cetE'tat, nous pro-
haettons à ladite Compagnie de faire expée
dier quatre lettres de nobleffe, dont elle
difpofera en faveur de ceux qui occuperont
& habitueront à leirs frais quelqu'une def.
dites ifles, fous l'autorité de ladite Compa-

gnie,



gnie, & y demeureront pendant deux années r;Cse, ;,&,
avec cinquante hommes au moins. catives fur

Et d'autant qu'aucuns de lot fujets pour- lle de Ste.
roient faire difficulté de transférer leur de- Lucie.
meure efdites ifles, craignant que leurs en. Pm*
fans perdiffent leur droit de naturalité en
ce Royaume, nous voulons & ordonnons
que les defcendans des François habitués ef.
dites iMes, & même les Sauvages qui feront
convertis à la foi thrétienne , & en feront
profetion , feront ceâfes reputés naturels
François, capables de toutes charges, hon-
neurs, fucceflions & donations, ainfi que
les originai;es & regnicoles, fans être te-
nus de prendre lettres dedéclaration ou na-
turalité.

Que les artifans qui pafferfont efdites iles,
& y exerceront leurs métiers pendant fix an-
nées confécutives, feront reputés nmiatres de
chef-d'ouvre, & pourront tenir boutique
ouverte en toutes les villes de notre Royau-
ine, à la réferve de notre ville de Paris, en
laquelle n'çpburront tenir boutique ouver-
te, que ceux qui auront pratiqué leutfdits
métiers efdites files pendant dix années.

Pour ce que le principal oblet defdits a-
fociés a été la gloire de Dieu & l'honneur
de notre Royaume,- & qu'en formant ladite
Compagnie poui l'établiflement defdites cO-
tonies, ils ont bien iérité de cet l'tat, nous
déclarons qu'eux, leurs fuccefreurs & ayans
caufe, de quelque qualite qu'ils foient, Pré.
lats, Seigneurs, Gentilshommes, Officiers
de notre Confeil, Côùrs Souveraines ouau-
tres, pourront étgblîr & faire tel commerce
que bon leur remblera auxdites ifles, fans
diminution de leur nobleffe, dignités, qua-

(D 3) Ai
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lités, privilèges , prérogatives & immunfd

res François. tés.*
Et d'autant que ladite Cpmpagnie pour-

No. xvi. roit, en exécution des privilègés e elle acr
Ratifièation cordés, avoir pluileurs procès ßt differente

des nouveauxen divers lieux de ce Uoyaume, oit le. re.
prilges e tour de fes vaiffeaux l Je débit dçfdites mar,
des ifsIe chandifes fe feront, & qu'il ne feroit pas rai-
iamdrigue. fonnable qu'elle fût travaillée en diverfes

jurifdiaions , ce qui la çonformieroit en
frais, & retarderoit l'avancement de fes af
faires, nous avops évoqué & évoquons à
pous ' à nptre Perfonne tous les procès 4
différens efquels ladite Compagnie eft og
fera dorénavant partie , ou etquels il s'a.
gira dé la confervation de fes privilèges,
& icdux avec leprs circopftances & dépen-
dances, avons renvpyé & renvoyons e»
votre Grand Confeil auquel à cet effet
vous en avons attribué toute cour juri(dic-
tion & connoiffance, & icelle interdite i
défendue à tous autres Juges. Si poqNroN
7N MANDEMENT à nos amés & féaux Con-
feillers les gens tenant notredit Grand Con.
feil, & tpus nos autres Officiers qu'il ap-
partiendra, qve ces préfentes ils faffent il-
re, publier & regiftrer, & du contenu e»
icelles jouir pleinement & paif blement lef-
,dits affociés de la Compagnie des ifles de
l'Amérique: CAR TEL ST ]TOTRE PLAISIR,
venobflant tous édits, ordonnances, décla-
Tations, mandemens &, autres chofes à ce
contraires, auxquels, & au4 dérogatoires
les çlérogatoires y contenus, nous avons

pour cet égard, & fans tirer 4 conféquence,
dérogé & dérogeons par ces préfentes, left
quelle nous voul9ns forcir leur plein & ery

tier
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tier effet, nonobftant oppofitions ou appel- pièe
lations quelconques¡ clameur de haro, catives fut
charte Normande, prife'à partie & le à res Île de ste.
à ce contraires, pour lefquelles ne voulons L
Atre différé; & d'autant que de cespréfentes Ire.partie.
on pourra avoir affaire ,en plufieurs & divers
lieux, nous votilons qu'au vidimus ou copies
d'icelles dûement collationnées par l'un de
nos amés & féaux Confeillers, Notaires &
Secrétaites, foi foit ajoûtée comme au pré.
Lent original; & afin que ce foit chofe fer-
me & flable à toûjours, nous avons fait
mettre notre fcel à cefdites préfentes, fauf
,en <utre chofe notre droit & l'autrui en tou-
tes. DONNEt' à Narbonne, au mois de mars,
J'an de grace mil fix cent quarante-deux, &
de notre règne le trente-deuxième. Signé
LOUIS, Par le Roi, BOUTIILLIER. Et
fcellées de cire verte ,en lacs de foie rouge
& verte.

Les , publiées en 'aulience du Grand Con-
feil du Roi , & enregiftrées ès regifßres d'ice.
li; ouf & ce requérant le Procureur général
dudit Seigneur, pour jouir par les impétrans
de l'effet contenu aux préfentes, [elon leur for.
Ine C teneur , fuivant l'arret donné en icelui
le 28 mai dernier. FAlT audit Confeil, à Pa.
ris, lefecond juin mil fix cent quarante deux.
Signé ROGER.

Collationnê fur la copie collationnée qui e/l ats
dépôt des affaires étrangères. A Paris, le vingt.
un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. LE DR4AN,premier Comwisdu dépOt.

NÇo, XVU. EXTR/llTde l'bifßoiredes
Antilles, par le P. du Tertre, concer.

(D 4) nant
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Pièces niant les premiers Gouerneurs particà.

des Conirùif. jiers.& Commandnf de l'jle de Sainte.
faits., Lucie. Tom. I page 435.

No. ýXVII. vu PARQUET étant fur le point de
Gouverneurs M veflir en France, pour tràiter avec

particuliers la Conpgnie, de l'acquifitini des iles de
de Sainte-Lu- la Mattiniqite & de la Grenade, & voyant
cie, de &6S cette ifle [Sainte-Lucie] abandonnée par lei

Anglois, réfolut d'en prendre poffllioù au-
paravant que de partir: pour cet effet il fit
embarquer trente-cinq ou quarante hom.
mes, bien munis de toutes les chofes né.
cef1aires à cette expédition ; fous la cotidui-
te du fleur de Rouffelan, homme vaillant,
& que la longUe expérience dans les ifles
avoit rendu digne de cet emploi. A fon ar
rivée il fit bâtir un fort, y mit de bons ca-
Mons, avec des pierriers de bronze qu'on
appelle ramberges, l'environna de fortes pa.
liffades, & dans la crainte de quelque fur-
prife, défendit à fes gens de s'écarter du
fort, voulant qu'ils cultivaffent une belle
habitatior tout à l'entour, pour y planter
des vivres. & pour y -faire du petun. Il
fubfifla fort paifiblement dans l'ifle jufqu'en
lannée 1654. Les Sauvages l'ainoient, &
avoient pour lui un refpea tout particulier,
à caufe qu'il avoit époufé depuis long-temps
une Sauvage qui fervit beaucoup à entrete-
nir leur bonne intelligence & leur petit come
merce.

Le fleur de la Rivière, homme fort ri-
che, & que M. du Parquet Lieutenant gé.
néral pour Sa Mafeflé fur les ifles qu'il a-
voit achetés, aimoit beaucoup, eut le com-
imandement' après le fleur de Rouffetan.

Com.



Coimne les Sauvages téfhoignoI¢nt avoir
beaucoup de confiance en lui, il demanda ficrives for
perminiflon à M. du Parquet de s'établir en I'llede Ste.
un très-be endroit éloigne du ft, où a. Lucie
près avoir fait une fort belle habitation , ilire.partie.
mena fa famille; mais c'eft ce qui fut cau-
fe de fa perte: car les Sauvages b qui ne
fouffrent qu'avec impatience la demeure des
François dans leurs ifies, le voyant en un
lieu féparé des autres, auquel il ne pour-
roit pas être facilement fecouru ý formèrent
le deffein de le tuer. Po t 'mieux réufliîr
dans l'exécution de leur diefïin, 11s com-
mencèrent à le venir voir dans fa nouvelle
habitation; & lui qui 'ne fe défiQit point
d'eux, les recevoit fort librement dans fa
cafe, fi bien qu'un jour qu'ils buvoient en*
femble & fe divertiffoient, ils l'aflomm.
rent d'un coup de bàton, avec dix de fes
gens: ils firent cette exécution avec tant de
précaution & de concert, que pas un de la
cafe n'eut le temps de prendre les*artmes,
chaque Sauvage s'étant affuré de l'homnme
qu'il devoit affomner; après ils enlevèrent
fa femme, deux de fes enfans & une Nègre
qu'on n'a jamais pû tirer de leurs mains.

M. Haquet, parent fort proche »de M. le
Général du Parquet, Gentilhomme d'un
grand efprit & d'un grand courage, lui fuc-
céda: il fubfifla deux ans dans l'ifle avec
toutes les précautions néceffaires pour évi-
ter les malheurs oZt fes prédécefflurs s'é
toient expofés; néannôins il ne put éviter
les embûches de ces infidèles: car vers la
fin du mois d'o&obre de l'année 1656, é-
tant venus dans deux Pirogues, fous pré.
texte de traiter du carret avec les François.

(D 5) le
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ipk6ceu di le leur Haquet étant ailé avec trois ou qua
cowïllt- tre, de tes foldats pour leur parler, Js l'at.

fts Ftçois. tIrèrent Infeniblement fur une roche , &
l'ui d'eux faifaut mine de lui vouloir don.

Nu. 4t'$4 iler du carre, le tira à quartier, & uurin-tôt
les autres Sauvages l'ayant environné, leje.

d tårent dans la mer, d'o il re releva fi vite,
de, 4 qu'il ne reçût aucun tort d'une grêle de lé

4jôý àAO' lhes qu'ils décochèrent fur lui: ne perdant
point courage dans cette extrémité, il prit
un de tes pitloiets, & quoiqu'il fût mouil-
lé, ayant fait femblant de le tirer fur eux,
à la vûe de cette arme à feu, il fe jetèrent
le ventre contre terre; il ne manqua pas de
fc' fervir, de leur crainte, & tenant toûjours
«)on piftolet, il tüchoft de regagner le fort,
d'où il étoit encore éloigné de deux cens
pas; mais comme il fe retiroit, il resût un
coup de flèche dans le flanc, qui I ayant
mia hors de défenfe, il cria à (ca foldats,
enfans à m11o, à moi; étant fortis du fort
pour le fecourir, les Sauvages en ayant
aperçû , s'enûfuirent, le laitrant fort blefTé:
il fut porté à la Mart(ilique , chez M. le
Gétnèrai, ou la gangrène s'étant mife dans
(a plaie, i mourut trois jours après , &
fut entezr. dans l'églife du fort Saint-Pierre,

M. du Parquet craignant que les fol<jats
de la garnifon ne perdilTent courage, y
envoya pronptnement le fieur le Breton,
Paritien de naiatince: celui-ci, bien qqe
brave de fi perfonne, ne fut pas aimé de
fes foldats, qui l'avoient vû autrefois lae
quais do Madame la Générale du Parquet
(quoiqu'ils fuifent qu'il étoit d'une très.
bonne famille de Paris), ils ne laifsêrent
pas de lP ipéprifer, & lie pouvapt fe foû-

met
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inettre à une perfonne qu'ils avoient Vûe p jwt,
qutrefois dans cette condition,prirent l'oc ficatives fur
cailon d'une barquç Anglolre qui étoit à lfle de ste.
leur rade, pour s'enfufr: on ne ait \pas Lucie.
p'il les avoit maltraités; mais a ravanti . partie,
que de forfir de l'ifle, ils tirèrent fur \lui
pour le tuer; s'étant enfui dans les boIs
pous fauver fa vie, Ils défertorerit le fprt,
emportèrent tout ce qu'il y avoit de meil-
lcur, fe mirent dAns cette barque, & $s
allèrent à vau le vpnt, fans qu'on ait j4.
mais pû découvrir le lieu de leur retraite:
je fort fut abandonné pendant onze jours.

Le Capitaine la Burlotte y pattant à fcrn
retour de la Grenade, fut fort étonné dp
n'y trouver perfonne; néanmoins y trou-
vart epcpre elçs canQns,, les pierriers & les
paliffades en bqn état, il y mit quatre ma-
telots de fon équipage, auxquels il donna
de la poudre, de la mèche, des balles &
des vivres pour le garder, jufqu'à ce qu'il
en eût averti M. le Général. Comme il ap-
pareilloit pour partir, le fleur le Bretoa
l'aperçût dedeflus uneý pointe, & lui fit
figne de l'attendre; il lui raconta la con.
fpiration & la fuite de fes gens, & s'étant
embarqué aveç lui, il s'en retourna À la
iVlartinique.

M. du Parquet fe doutant bien que les
oldats n'avoient deferté que par l'averfiop

qu'ils avoient de la perfonne du fleur le
Breton, qui avoit le bruit de commander
avec trop de hauteur, envoya le fLieur
Çoutis en fa place, avec vingt-cinq foidars
de fa garde, & treize autres , auxquels il
donnoit deux mille livres de petun pax an,
( les entretçnoI, de totes cbofes, en at-

ter»
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'iécès es tendant que le fledr d'Aygremont, jèmde

Comïnfifai. Gentilhomme de très-belle efpérance, qui
res Prançois•ne falfoit que d'arriver aux ies, fe f,4

--- un pe4accoûtumé à l'air du pays,pour lui
Go;verneuren donner la çopduite & le gouvernement.

particuliers Ce Gentilhômme y fut envoyé un an a.
de Sainte- près le fleur Coutis; mais il ne put éviter
Lucie, de la trahifon des Sauvages, qui l'aflfbinretit
16so '663.-d'un coup 'de couteau dans -le fein. Quel-

ques mois après fon arrivée, les Anglois
firent un: effort pour rentrer dans l'ifle;
mais avec le peu de monde qu'il avoit, il
fe battit fi vaillamment, qu'il les obligea
de s'en retourner d'où ils étoient veflus,
avecý leur courte honte.

Cette ifle a enco'e eu deux Gouverneurs,
le fieur de la Lande & le fieur Bonnard,
propre frère de feue Madame la Générale
du Parquet, qui inéritoit aflurément Une
autre condition.

No. XV II. CONTRAT de vente faite
par MM. de la Compagnie , à M. le
Gé'étral du Parquet, det ifles de la
Martinique, Gretade, Grenadine, Saint-
te-Alouzie: du 27 feptembre 1656. Ti-
ré du dépôt des affaires étrangères.

P ARDEVAiqT les Notaires Garde-notes di
Roi notre Sire en fon Châtelet de Pa-

ris, fouffignés, furent piéfens Meflire Jac-
ques Berruyer, Confeiller du Roi en fes
Confeils d'état & privé, & Noble homme
Jullien de Loynes, Confeiller &Sécrétaire
du Roi, Maifon, Couronne de France &
de fes finances, deneurans à Paris, ledit

fieur
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fleur Berruyer, rue Mortmartre, paroiîe Pijcesie< îSaint Eufiache, & lçdit fleur de Loynes, ficatives f;rue Traverfante, parotITe' Saint Roch; leÇ a Ige dçe.
quels, fuivant le pouvoir i eux donné par Lucie.
la Compagnie des iles de l'Amérique, par .partie,
leur délibératin du vinXt-deuxème jour de
feptembre mil fut cent cinquante, préfeus
mois & an, dont ç1I apparu auxdits Ne.
taires foutignés, ce fait rendue auxdits
fleurs, ont reconnu & c9fefTé avoir vendu,cédé, quitté, trantporté & «éIaiffé par ces
préfentes, dès maintenant & à toûjours, &promettent efdits noms., chacun povr leurs
parts & portions, garantir dç tous troubles
& empéchemens provenans de leur fait ,·Charles de la Forge, fleur de la Forge, Ma-
réchal-des-logis ordinaire de Monleur le
Prince, demeurant à Plaineséve prés deDieppe, étant de pr4fçnt à Paris, logé rue
de Harlay, ifle du Palais, à l'enfeigne des
trois Rofes rouges, pp1;oiffe Saint Barthele.ni, à ce préfent acceptant aceteur &
acquéreur pour Jacqies d'frl E'cuyer, feur
du Parquet, Si>échal & Gouverneur pour
Sa Majefié, & lefdfits fleurs es ifles de l'A-
wérique, fes hoirs & ayans caufe, commefoi> Procureur fondé de fa procuration, paf-
fée par-devant Antoine Montillet Notaire,
commis & établi pour le Roi en l'ifle de la
Martinirjue, le di-huietième jour de mai
dernier paffé, fpécile pour l'effet des pr4-
fentes, aimfi qu'il eft apparu auxdits Notai-
res fouflignés, par l'original d'içelle, de-
meuré annexé à la minute des préfentes,
pour y avoir reedurs après qu'il a été pa-
raphé par ledit fieur de la Forge, & lefdits
fieurs lerruyer , de Loynes efdits noms,

&
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Pikees des & fur leur requifitoire par lefdits Notaired
Commiflài- fouflignés, ne varietur; c'eft à favoir le
ses François- fonds , propriété des ifles de la Martiniquei

la Grenade; Grenadins & de Sainte-Alouzie;
No. XVJIr fituées dans l'Amérique, ainfl qu'elles te

Fen.te confiftent; pour en jouir dorénavant, & en
à m. du Par- difpofer ainfi que bon femblera audit lieut
fuet. 6oso. du Parquet, & ainfi que lefdits Seigneurs

pouvoient faire; en vertu de la conceflion
qui leur er, a été faite par le feu Roi, pat
fon édit du mois de mars 1642, vérifié au
Grand Confeil le vitàgt-huitièine jour de
inai en fuivant; & à cette fin lefdits fleurs'
audit nom, ont fubrogé ledit fleur du Par-
quet en leur lieu, pour en difpofer ainfi
que bon lui femblera, comme dit eft; à la
tharge d'entretenir, pour ce qui regarde le
fonds de ladite ile, les charges & condi-
tions auxquelles par ledit édit ladite Com.
pagnie fe trouve obligée enverS le Roi;
cette vente, ceflion, tranfport ainfi faitg
auxdites charges, & outre moyennant la
fomme de quarante-un mille cinq cens li-
vres tournois, fur laquelle lefdits fleurs Ber-
ruyer & de Loynes, audit nom, ont reçû
dudit de la Forge, qui leur a baillé & payé
préfentement, & en la préfence defdits No-
taires fouflignés, la fomme de quatre mille
livres tournois en une lettre de change, ti-
tée par ledit fleur de la Forge, fur le fleur
Matthieu de la Mare, rmarchand, demeurant
audit Dieppe, payable audit fleur de- Loy-
nes à ufance; & le fur-plus montant trente-
fept mille cinq cens livres tournois, ledit
fiur de la Forge a proùis, fera tenu, pro-
Inet & s'oblige les bailler & payer audit fleur
de Loynes en cette ville de Paris, ou au

pdu
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porteur, favoir mille cinq cens livres tour- ieesg Lau
nois dans fix mois d'huy, feize mille livres ficatives fU
tournois dans le dernier jour de novembre L'Ilne de Ste
1651, dix mille livres tournois au dernier Licie.
jour de novembre i65z, & pareilles dix ire. panie.

mille livres qui font le refle de ladite fom-
me de quarante un mille cinq cens livres
tourntois, à pareil jour dernier novembre
de l'année que l'on comptera 1653: le tout
prochain venant; tranfportant par lefdits
fieurs Berruyer & de Loynes audit nom
tous droits, noms, raifons & aaions, & au.
tres chofes généralement quelconques, qui
leur peuvent duire & appartenir efdites ifles
fus vendues, defquelles ils fe font deffaifis.
& dévtus eni faveur dudit fleur du Parquet,
voulant Procureur & porteur, donnant pou.
voir; & pour t'exécution des préfentes & dé.
pendances, ledit fieur de la Forge audit nom, a
élû & élit fon domicile irrévocable en cette
ville de Paris, en la maifon du fleur Perfepied
rnarchand épicier, demeurant rue de l'bôtel de
Condé, au fauxbouig Saint-Germain; & lefdits
fieurs,audit nom, ontpareillement élà leur dc%.
Inicile en, la malfon dudit fleur Berruyer,
auxquels lieux, & nonobftant, promettant ,
?'obligeant, chacun en droit foi , audit noi,
& renonçant. FAT & paffé en la maifon du-
dit fieur Berruyer, l'an mil fix cent cinquan-
te, le vingt-feptièrme jour de feptembre avant
midi, & ont figné la minute des préfentes,
demeurée vers Lerou, l'un defdits Notai-
tes fouffignés; enfuit la teneur de ladite
plocuration.

Collatiofnd fur loriginal qui ef au depot des afl
faires trangères. A Paris, la vingt.un mars mit
fept cent cinquante-n.

Signaô P'. LI 'D R 4N, premier Commis du dépôi.
No. XIL
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rièces des

°oifli NI. XIX. LETTR ES du Roi, portant
ratification de la vente faite par la Com-

No. XX pagnie des ijles de l'Anérique, au fleur
dxe la eod àu Parquet , des ifles de lc Martinique,
sine Lucie Grenade (renadine & Sainte Aloutzie.
,OU fiur du Io4i 16 . Tiré du dépôt des affai.

arqt- res étrangères.
1651,

LOUIS, par la grace de Dieu,&c. SALUT.
Le feu Roi Louis le Jufte, notre très-

honoré Seigneur & Père, que Dieu abfolvç,
a par fes lettres patentes en forme d'édit,
du mois de mars 1642, ratifié, confirmé &
validé les contrats des 12 février 1635 & 29
janvier 1642, faits par défunt notre très-cher
& bien amé coufin le Cardinal Duc de Ri.
chelieu, Grand-Maltre , Che f & Sur-inten.
dant général de la n'avigation & commerce
de France, avec le fieur Berruyer, pour les
affociés en la Compagnie des ifles de l'Amé-
rique; voulu qu'ils fortent leur plein & en-
tier effet, & que les affociés en ladite Com-
pagnie , leurs hoirs * fucceffeurs 4; ayans
caufe, jouiffent du contenu en iceux; &con.
formément auxdits contrats , ordonné que
les affociés de ladite Compagnie continue-
ront à travailler à l'établiffement des colonies
ès ifles de l'Amérique, fituées depuis la di-
xième degré jufqu'au trentième degré inclu.
fivement au - deçî de la ligne équinoaiale,
comme il eft contenu auxdites lettres; leur
ayant Sa Majeflé par icelles accordé à per-
pétuité, & à lçurs hoirs, fucceffeurs & ayarkf
caufe, la propriété defdites ifles, fituées de-
puis le dixième jufqu'au trentième degré in-

clu-
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clufivement au deçà de la ligne équinM jiale uès côtes de l'Amérique, en toute juf'ice &flcatives fut
feigneurie, les terres, forts j rivières, ports, riae dc se
havres, fleuves , étangs, & même mnt les Lucie,
mines & minières, pour jouir defdite mines paric.
conformément aux ordonnances ; de toutes
lefquelles chofes Sa Majeflé s'eft réfeivé feu-
lement. le reffort & la foi & hommage qui
lui fera fait &'á fes fuCtceWeuars Rois 4e Fran,
ce, par l'un defdits aflociés au nom 4e tous
à chaque mutation de Roi & la provifion
des Officiers de la juftice fouverain, qui lui
feront nommés & préfentés par lef its alto.
clés lorfqu'il fera befoin d'y en éta lir, avec
pouvoir auxdits affociés de faire fotifier des
places, & condIruire des forts aux lieux qu'ils
jugeront les plus commodes pour la, conferd
vation des colonies & fûreté du cOmmerceï
leur étant permis par, icelles, d'y f4ird fondre
boulets & canons, forger toutes (fortes d'ar-
mes off'enfives & défenfives, fairé poudre à
canon & toutes autre munition½; de mete
tre, par lefdits affocida, tels C$pitaines &
gens de guerre que bon leur fediblera dans
lefdites ifles, & fur les vaiffeaux qu'ils y en-
verront; (e réfervant néanmoins Sa Majeft,
de pourvoir d'un Gouverneur général fur
toutes lefdites ifles, lequel ne pourra en fa-
çon quelconque s'entremettre du commerce,
diltribution des terres , ni de l'exercice de
juftice: que lefdits affociés difpoferont des-
dites chofes à eux accordées, de telle façon
qu'ils aviferont pour le mieux, diaribueront
les terres entre eux , & à ceux qui s'habi-
tueront fur les lieux , avec réferve de tels
droits & devoirs, & à telles charges & con,
ditions qu'ils jugeront plus à propos, même

Tem. L ad¢parti. (E) , an
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clufivement au deçà de la ligne équin étialepjèé8 ûlti,
és côtes de l'Amérique, en toute juf ice & ficatives fui
feigneurie, les terres, forts rivières, ports, 1*1le de ste4
havres, fleuves , étangs, & mêmemnt les Lucie.
mines & minières .pour jouir defdite minesu partie.
conformément aux ordonnances ; de toutes
lerquelles chofes Sa Majefté s'eft réfevé feu.
lement. le reffort & la foi & hommage quI
lui fera fait &' fes fuçeLleurs Rois 4e Fran.
ce, par l'un defdits affociés au nom 4e tous ,
à chaque mutation de Roi , & la provifion
des Qiciers de la julice fouverain, qui lui
feront nommés & préfentés par lef its afflo.
ciés lorfqu'il fera befoin d'y en éta lir, avec
pouvoir tuxdits affociés de faire fotiîfier des
places, & conitruire des forts aux lieux qu'ils
jugeront les plus commodes pour /la, confer'
vation des colonies & fûreté du cQmmerce,
leur étant permis par, icelles,d'y f4ird fondre
boulets & canons, forger toutes /ortes d'ar-
mes offenfives & défenfives, faire poudre à
canon & toutes autres munition; de meta
tre, par lefdîts, affocids, tels C$pitaines &
gens de guerre que bon leur feiblera dans
lefdites iles, & fur les vaiffeaux qu'ils y en-
verront; fe réfervant néanmoins Sa Majeffê,
de pourvoir d'un Gouverneur général fur
toutes lefdlites ifles, lequel ne pourra en fa-
çon quelconque s'entremettre du commerce,
difiribution des terres , ni de 'exercice de
juffice: que lefdits affociés difpoferont des-
dites chofes à eux accordées, de telle façon
qu'ils aviferont pour le mieux, difiribueront
les terres entre eux , & à ceux qui s'habi*
tueront fur les lieux , avec réferve de tels
droits & devoirs, & à telles charges & con,&
ditions qu'ils jugeront plus à propos, même

Tm. I. 2ad partit. (E.) en
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rPces des en fiefs, avec haute, moyenne & baffe itr.

Commifrai. ftice : que pendant vingt années , à com
je F is-mencer de la date detdites lettres, aucun de

nos fuiets ne pourra aller trafiquer auxdites
Sifles ports, havres & rivières d'icelles, que.Rag/ago

de lavented du confentGment par écrit derdits affociés,
Sainte-Lucie & fur les congés qui leur feront accordés fut
au/leur du ledit confentement; le tout à peine de con-
>.*arqo. fifcation des vaiffeaux & marchandifes de

ceux qui front fans ledit confentement, ap'
plicable au profit de ladite Compagnie ; &
pour cet effet, ne pourront être délivrés
aucuns congés pçur aller auxdites ifles, par
le Surintendant général de la navigation &
commerce de France & fes fuccetfeurs en la.
dite charge, que fur le contentement defdits
affociés. Par Ibfdites lettres accorde exemp.
tion de tous droits d'entrée pour toutes for.
tes de marchandifes provenant defdites ifles,
appartenant aux affociés de ladite Compaq
gnie, en quelque port do notre Royaume
qu'elles puiffent être ;menées pendant lefdi-
tes vingt années feulement , dont fera fait
mention expreffe dans les baux à fermes
de nos droits qui fe feront pendant lefdits
temps ; portant outre, ledit édit & lettres
patentes, plufleurs autres conceffilons & prie

deges , en conféquence duquel notre amé
.& féal Jacques d'iel E/cuyer, fleur du Paré
quet, Sénéchal & Gouverneur pour nous &
la Compagnie de l'Amerique auxdites Ifles,
nous a fait remontrer que par un contrat du
27 feptembre i65o, les fieurs Berruyer Con.
feiller en nos Confeils & de Loynes notre
Confeiller &Secrétaire, Maifon & Couron-
ne de France & de nos finances, fuivant le
pouvoir à eux donné par ta Compagnie def-

dites
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dites ifles de l'Amérique, par leur délibéra- Pices jul
tion du a feptembre dernier, lui ont vendu, ficifives fui
cédé, quitté tranfporté & delaiffé, j ces i'ill de st4
hoirs & ayans caufe, le fonds & propriété uci
de la Martinique, la Grenade, Grenadine &&"'0
de Sainte-Alouzie, fituées dans l'Amérqueî
ainfi qu'elles Ce confiflent, pour en jouir dô'
rénavant, & en difpofer ainfl qu'ils poure
roient faire , en vertu de la concefihon qui
leur en a été faite par ledit édit du mois de
mars 1642, dûement vérifié; l'ont fubrogd
en leur lieu, pour en difpofer ainfi que bon
leur femblera; à la charge d'entretenir ,pour
ce qui regarde le fonds -de ladite ie, les
charges & conditions auxquelles par ledit

dit, ladite Compagnie Ce trouvé obligée ein
yers nous; lequel contrat il nous a très,
humblement fupplié & requis vouloir con-
firmer, autorifer & approuver, pour en jouir¿
& du contenu audit édit, tout ainfi qu'gus-
fent pû faire lefdits aflociés, & à cette fin
lui accorder nos lettres nécefaiesý,hurkble-
inent requérant icelles: Savoir faifons qu'a-
yant fait examiner en notre Confeil, où éa
toient plufieurs lrinces & Officiers de notre
Couronne, & Principaux de notre Confeil,
ledit contrat ci attacfié <dus le contre-fcel de
notre Chancellerie , de l'avis de la Reine
,tégente, notre trs.honorée Dame & Mére,
nous avons ratifie, confirmé & validé &
par ces préfentes confirmons & validons le.
dit contrat, voulons & nous platt qu'il forte
fon plein & entier eet, & que ledit fleut
du Parquet, fes hoirs, fucceffeurs & ayans
caufe, à l'avehir jouiffent pleinepent & paL-
fiblement du contenu en icelui, felon fa foi
the & teneur; enfemble de l'effet Audit édit(g 2 )t di
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e es & lettres patentes du mois de mars 1642, erX
comrdifrai- ce qui regarde & concerne ce qui lui a été,
res François. vendu & tranfmis dans ledit contrat , tout

-- ainf, & en la même forme & manière qu'en
Ratificatien jouiffoîent & &pouvoient jouir lefdits affociés
de la venteen la Compagnie des les de 'Amérique,
Samnt,-Lte, fans 4u'1l foit fait, ni puiffe être donné, ni
afieur du à fes fuccefreurs & ayans caufe, aucun trou-
parquet, ble & dnpdiement, pour quelque caufe &

' occalio que ce foit , à l'entière exécution
d1ceux. Si DONNONs EN MANDEŠmENT à nos
amés & feaux Confeillers , les gens tenant
motre Grand.Confeil, & tous nos autres OfP
frciers qu'il appartiendra, que ledit contrat
a ces préfentes ils faffent lire , publier &
zegitrer, & du contenu en icelles, enfem-

e dadit contrat & édit du mois de mars
a642, jouir & ufer pleinement& pailiblement
ledit ileur dutarquet, ceiTnt & faifant ceffer
tous troubles & empêchemens à ce contrai-
zes, vous 'en attribuant, en tant que befoin
eft ou feroit, la jurifdiafon & connoflfance
de l'entière exécution des préfentes, circon-
fances- & dépendances, ,celle interdite &
défendue, interdifons & défendons par ces
préfentes, à tous autres nos Juges quelcon-
ques C» tarST -Lorax ?tkISIt, non-
obflant tous édits , ordonnances, déclarati-
ons, mandemens & autres chofes à ce con-
traires, auxquels', & aux dérogatoires des
dérogatoires y contraîires, nous avons pour
ce regard, &fans tirejr conféquence , dé.
rogé & dérogeons par ces préfeutes, lefquel.
les nous voulons fortfr leur plein & entier
efféet nonobftant appofitions ou appellationî
quelconques, clameur de haro, c arte Nor.
mande, prife à partie & lettres à ce contraî-

tes,
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res, pour lefquelles ne voulons être diféré: Piaces ji;gi.
& d'autant que des préfentes & dudit con- 5ca;ievtiMr
trat, on podrra avoir affaire en diyers lieure 1flde ste.
nous voulons qu'au vidimus oqcopies d'ice- "e
les dùement collationnées parul'ude nos a-
més & féaux Confeillers, Notaires & Secré-
taires , foi foit ajoûtée comme au préfent
original. Et afin que ce foit chofe fenie &
fiable, nous avons fait mettre notre fcel à
cefdites préfentes, fauf en autres chofes no-
tre droit, & l'autrui en toutes. D o N N E' à
Paris, au mois d'août, l'an de grace mil fix
cent cinquante-un, & de notre règne le bui-
tièmne.

Signé L I1S.
CullationnE fur Ioroginal qui e/I au dpet des af-
féires itrangIres. A Paris e k vingt-.n mars mil
fet cent einguante-un.

Signé P. LEDLIANprmf'er Co.ims du dpet.

No. XX. ARREST du Grand Confeil,
portant enregftenent au gre dudit
Confil, du contrat de vente faittpar 14
Compagnie de l'Amirique, au r du
Parquet, des (fies de la Martinique,
Grenade ,Grenadine & Sainte-4$ouzie,
& des lettres du Roi confirmatiesde ce
contrat : du 26 feptembre 165l.
U R la requête, préfentée au Con(eil Je
25 feptembre rdSx, par Jacques d'Iel E'-

cuyer, fleur du Parquet, Sénéchal & Gou-
verneur pour le Roi en la Coàpagnie de l'A-
mérique, aux ifles de l'Amérique, tendante
à fin qu'il foit ordonné que le contrat par
lui fait le s'y feptenbre x650, aec les fleurs

(E 3) Ber-
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ries des Bekruyer Confeiller du Roi en fes Conreilti

tconmfurlai. & de Loynes Confeiller & Secrëtaire de Sa
reS Françoip. Majefté, #de la vente à lui faite di fonds &
wr-- propriété de la Martinique, la Grenade,
No. kX. Grenadine & de Sainte-AIourie, fitudes dans

unressfr. Iion & ratification dudit contrat,'feront lûes,
pf-Laie. publiées & enregialrées au greffe dudit Con-

OsI. felil, pour être exécutées, gardées & obfei
vées, & jpuir par l'impétrant, fes hoirs, fuc-
ceffeurs & ayans caufe. de l'effet & conteng
çn icelles', felon leur forme & teneur. VW
par le Confeil, ladite requête & ledit con-
trat fait entre ledit du Parquet & lefdits fleurs
Berruyer & de Loynes, ayant pouvoir de la
Çompàgnie derdites ifMes ; par lequel, entre
autres chofes, ils auroient vendu audit fleur
4u Parquet le fonds & propriété de' la Mar-
inique, la Grenade, Grenadine & de Sainte.
Alouzie, fituées dans l'Amérique, pour en
jouir par ledit ier du Parquet , ainfi qu'ils
pouvoient fairç en vertu de la conceflion -
eux faite par le Roi, par édit du mois de
mars 1642, à quOi ils l'ont, fubrogé en leur
lieu & place, afi que le contient plus au
long ledit contrat, moyennant la Comme de
quarante - un mille cinq cens livres, du 21
feptembre Y656; lefdites lettres par lefquel-
4es le Roi.auroit ratifié, confirmé & validé
ledit çontrat devente. adreffantes au Coq-
leil, pour icelles enfuite icelui contrat, fair¢
lire, publiér ç enregifrer , ýc du contenu
en iceux , & dudit édit du mois de mars

Ô642, y attaché, faire jouir ê ufer pleine.
ment & paifiblement ledit da Parquet, fes
hoire, fucceieprs'& ayans caufe, de l'effet
t çoritenu auxdits çontýat & lettres, Celon

legy
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leur forme & teneur, avec attribution de ju. jqcs ju&I-
rifdi&ion & connoffrance audit CnfeIl, pour ficatives rut
l'entière exécution d'icelles , circonflances l'Ile de ste.
& dé endances , & interdi&Ions, â tous au- Lucie-
tres Juges, du mois d'août z65,r; Conclu-: P
fions du Procureur général du Roi. Le Con-
feil a ordonné que lefdits contrat & lettres
feront regiftrs au greffe dudit Confeil, pour
être gardés, obfervés, & jouir par I'impé-
trant, fes hoirs, fuccefreurs dç ayans caufe,
de l'effet & contenu en iceux, felon leur for-
me & teneur.

Le préfent arrêt a été mis au grefe du
Confeil, montré au Procureur général du
Roi,& prononcé à Paris le vingt-fixième jour
de feptembre mil fix cent cinquante-un.

Collatinni. Signé IIERBAIN,

No. XXI. L E TR ES PATENTES
du Roi, qui établigfent le ßeur du Par-
quet Gouverneur, & fon Lieutenant gé-
*éral ès ifles de la Martinique, la Gre-
nade, Grenadine & Sainte-Alouzie: du
22 odobre 1651. Tiré du dépôt des
affaires étrangères.

.O U IS, &c. A toup.ceur qui ces préfen-
tes lettres verront; SALUT. Nous avons

par nos lettres patentes du mois d'août der-
Mier, pour les caufes & confidérations y con-
tenues , confirmé & approuvé le contrat de
vente & ceflion faite le 27 feptembre de l'an*
née dernière 165o, par les fleurs de la Com-
pagnie des ifles de lAmérique, en faveur &
au profit de notre très-cher & bien amé Jac-
ques d'Iel, E'cuyer, fleur du Parquet du

(E 4) f onds
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e des fonds & propriété des Ifles de la Martinique,

oaiei* le Grenade, Grenadine & Sainte -Alouzle,
esG Iraço1. circpnitnces & dépendances, fituées dans

-l*'Amérique, & par ce. qu'en étant par ce
no N. XX* moyen le ptopriétaire & légitime pofreffieur,
Leggrs dil fera d'autant plus obligé é les conferverGouverneusr plu obligé1,Oe Le Marti- fous notre obéiffance, joint que dailleurs

nique··• nous" fommes bien informés des bournes &
& Sainte- recomiandables qualités qui font en fa per-
Lucîeaporle fonne, de fa vleur, prudence expériencefleur di pruenc exéiec

4 6 au fait des armes, de fa fidélité, affe&ion 4
de fon zèle pour la gloire & le fervice de
Dieu, nous avons cru ne pouvoir faire un
meilleur ni plus digne choix que de lui,
pour de notre p art prendre foin de ceux
qui s'y font hgbitués , du falut des ames
A de la converfion des peuples de ces
quartiers.là , en protégeant les Eccléfiafli,
ques & Millionnaires qui y font, & qui
iront ci-après pour cet effet. Pour ces
caufes, ê aqtres à ce nous inouvant, nous
avons, ledit fleur du Parquet, en uite du
fufdit contrat & lettres patentes, dont co-
pies dûement collationnées fopt ci-attachées
fous le contre--fçel de notre Chancellerie ,
çonûfitué, ordonné & établi, & par ces
préfentes lignées de notre main, confti-
tuons, ordonnons , établiflons Gouverneur
& notre Lieutenant général des fles de la
Xartinique, Grenade, Grenadine & Sainte.
Alouzie , circonftances & dépendances , fi.
tuées en l'Amérique, pour en ladite qualité
y commander, &ç.

Collationfer Ploriginal lui efß as d4pdt des af/
faires Jtrangres A Paris , le vingt - 1n Ma5t
mil fentcen cinquante-n.

Si né, P. M PJS4AN, pr;wr Commis do ddpIt,
No. XXI.
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ficatives t
No. XXII. LETTRES PATEIVTESnnIedesoe.

d# Dug de -Beaufort , comme Grand- Luce.
JAftre de la navigation de brante, quilte.saCe
confirment celles accordées par le Roi
auieur d Parquet, pour Le gouverne-
ment des îfièsd la Martinique, Gre-
nade, Grenadine & Sainte Alouzie:
du 15 novembre 16yI. Tiré du dépôt
des affaires étrangêres.

CEsA Duc de Vendôme , de MercSur,
Sde Beaufort , de Penthièvre « d'Ef.

tampes, Prince d'Anet & de Martigues, Pair
& Grand-Maitre, Chef & Surintendant gé-
néral de la navigation & commerce de Fran-
ce, & pays conquis: A tous,&c; SALUT.
Savoir faifons que vû par nous les lettres
patentes du Roi, données à Bourges le 2m
odobre dernier, fi gnées Louis-, & fur le
repli, par le Roi, de Lomenie',& cellées
fur double queue du grand fceau de cire jau-
ne,, ci-attachées fous le contrec- fel de nos
armes, par lefquelles Sa Majeûfé a commis,
ordonné, établi Jacques d'Iel E'cuyer, fleur
du Parquet, Gouverneur & Lieutenant gé.
néral des ifles de la Martinique, la Grena-
de, Grenadine & Sainte -Alouzie, circon.
flances,& dépendanes, fituées dans l'Amé~
rique, pour , en cette qualité, y c nman-
der, tant aux perfonpes eccléfaniques que
féculières qui s'y établiront ou qui y trafi-
queront, d4fendre lefdits lieux de tout fou
pouvoir, avoir foin de faire inftruire les
peuples à la religion Chrétienne & Catholi-
,ue, faire vivre les gens de guerre qui yfe-a

(E -) ront
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'linees des ront établis en garnifon, en bonne union

Çommiffai.- & intelligence, commander & exploiteref,
ges François- dits gens de guerre, tant par mer que par

• terre, felon que les occafions le requegnt,
& faire les çhofes qui plus à plein font cone

du Gouverne. tenues & déclarées efdites lettres à nous a.
ment de a dreffées par Sadite Majeflé; à ce que fur
,Martinique.. icelles, nous, ayant donné audit fleur du

&Sainte- Parquet nos attaches & expéditions nécef-
L 1 ie , our faires, afin qu'il foit reconnu ès fufdits lieux
Parquet. en ladite qualité de Gouverneur & Lieute-

jesi. nant général de Sadite Maje1t , par tous
çeux & ainfi qu'il appartiendra, nous, en
vertu du pouv ir à nous attribué par Sadite
Majefé , à ca Ce de not edite charge de
Grand-Matre, confenti & con-
fentons par ces préfentes , l'effet defdites
lettres patentes; à la charge que ledit fleur
du Parquet ne fouffrira dans lefdites ifles,
terres & autres lieux de -fon gouvernement,
autre religion chrétienne que la Catholique,
ApofIolique & Romaine , nous informera
par relation expreffe & authentique, de l'é.
tat .préfent defdites les , terres & autres
lieux dépendans de fon gouvernement, tant
ce qui regarde la propagation de la foi de
Jefus-Chrift Notre-Seigneur, & gouverne-
ment eccléflaflique, que de ce qui concer-
ne le gouvernement' politique; à favoir du
nombre & quantité des -les ,. terres & pays,
lerquels font réduits fous l'obéiffance de Sa-
dite Majellé, étant à préfent , ou qui fes
ront ci -après fous fon, gouvernement; l'é-
tendue , qualité & richeffe derdits lieux;
des forces, meurs & gouvernement des ori-
ginaires du pays; du nombre & quantité de
françoIs étant dans lefdites illes, terres et

pays,
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þays; des villes, bourgs, citadelles & fortsPièces jua
qui ont été ou feront ci-après bâtis, de leur ficives fi;
état & force, tant en garnifon qu'artillerie ;lIfile de ste.
de la manière & forme de la juifice que l'on Lucie. -
y exerce; de la diftributioq & partage des-' gaIe,
terres entre les colons, des taxes & impofi-
tions auxquelles ils font fujets; du commer-
ce & trafic qui fe fait dans lefdites ifles, ter-
res & pays, & de la quantité des marchan-
difes qui fe tirent ou peuvent être tirées
par chacun an, pour porter dans l'Europe;
de la manière établie ou à établir, pour fa-
ciliter les achâts & échange des marchandi-
fes defdites ifles & pays,avec celles del'Eq-
rope; à la charge auffl à l'avenir, de nous
informer chaque année des nouvelles con.
quêtes, ifles, terres & pays qu'il fera, de
leur étendue, qualité & richefres, des fôr-
ces, meurs & gouvernement des habitans,
de l'établifflement de la religion Catholique
en iceux , conftru&ion des forts , villes &
bourgs , établiffemens des çolonies, & de
tout ce qui regarde le trafic & commerce
dans Iefdits lieux, afin que par nous, Sadi-
‡e Majetté puiffe être dûement informée de(7
dites ifles, terres _ pays étant fous fon o.
béiffance, & ledit fieur du Parquet recevoir
fes ordres 6 les nôtres dépendans de notre
charge, ainfl qu'il appartiendra; & pour cet
effet, les navires, vaiffeaux, barques, cha-
loupësou autres appartenant audit fleur du
Parquet, & autres fujets de Sa Majelté, ou
qui feront par eux fretés, pourront aller &
venir efdites terres & ifles de la-Martinique,
la Grenade, Grenadines & Sainte-Alouzie ,
circonftances & dépendances,* fituées dars
l'Amérique, avec les marchandifes dort its

fe,
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pièees des feront chargés: enfemble les hommes & les
comiuiai- femunles qu'ils y voudront tranfporter, fans
£es Françoisu qu'ils leur foit fait ou donné aucun troubl

-. 1ou empêchement, pourvû qu'ils aient pris
°o z1rmton nos cotigés & pailTeports; à faute de quoi,

,u Gouverne- permettons & ordonnons à tous Capitaines,
,ent de la Garde-côtes & autres fujets du Roi, de les
Martinifae.- arrêter, pour être procédé contre eux feloa
... & Saine. la rigueur des ordonnances, ceffant lefquel.
uieur les carges, ou à faute d'y être fatisfait par

Parquet. ledit fieur du Parquet, les préfentes feront
a6s1. réputées nulles, & n'auront aucun effet. A

témoin de quoi nous avons figné ces préfen-
tes, à icelles fait mettre le fcel de nos ar-
mes , &,,ontre-figner par notre Secrétaire
général de la Marine. DoNNE' à Nantes,
le quinzième jour de novembre mil fix cent
cinquante-un. Signd CisAa, Duc D aVN"

Collationnd far l'original;ui e/I au dépEt des af.
faires étrangères. 4 ans, le vingt-un mars
mil fept cent #inquante-un.

Signé P. LEDR AN, premier Commis dadlpat.

No. XXIIL EXTRAIT du regifre du
Confeil fup(rieur de la Martinique,
dans lequel on voit plufeurs Ales ju-
diciairesqui attribuent au fieur du Par-
quet la qualité de Seg r & Gouver.
neur des ißes de la Martinique, Gre-
nade, Grenadines & Sainte -Lucie.
i65z. Tiré du dépôt des affaires 4.
trangères.

D U famedi quinzième jour de jin r65,,
J par-devant nous Jacques d'el E'cuyer,

fieur
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fieur du Parquet, Seigneur des ifles de la Pitces jits
Martinique, Grenade, Grenadines & Sain. ficatives fui
te-Alouzie, Gouverneur & Lieutenant gé.rule deste
néral pour Sa Majeflé, defdites iles, en ju- Lucie.
gement le Confeil tenant, a comparu en fa irepa
perfonne Damoifelle Jeanne Hurault, veuve
de feu Claude de Beaujeu F!cuyer, fleur de
la Haye, laquelle nous a déclaré avoir ci-
devant renoncé aux biens de fa communaua-
té, avec ledit feu fleur de la Haye, fuivant
la déclaration qu'elle en a faite au greffe de
céans le vingt-cinquième jour dejanvier der,
nier, pour y avoir recours, & accepté la
fucceffion, au nom de fes enfans, fous bé.
néfice d'inventaire; & d'autant qu'il n'a été
pourvû à la tutelle de deux filles, enfans de
leur mariage, qu'elle n'a aucuns parens cau
pables de ladite tutelle, & defirant pour la
confervation de leurs intérêts, qu'il y foit
pourvû, a accepté, comme elle accepte
,par ces préfentes, la tutelle de fes enfans
en ladite qualité.

De laquelle déclaration lui avons décerné
a&e, pour lui valoir & fervir ci temps &
lieu ce que de raifon; & ordonné que ledit
béné6te d'inventaire fera 4 fa diligencepour-.
fMivi fous le ferment de ladite Demoifelle
Hurault, de procéder fidèlement au fait de
ladite charge; ce qu'elle a préfentement fait.

Et a figne JEANNE HUA.uLT.

D U lundi premier jour du mois de juillet
D 1652, par-devant nous Jacques d'lel
E'cuyer, fleur du Parquet, Seigneur des iles
Martinique, Grenade, Grenadines & Sais.
te-llouzie, Lieutenant général pour S* Ma..
jefté, defdites ifles: Entre Valleien Bauron

d'Ar-
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pièces dles d'Arguicourt & Dominique Teftant, demarW
Commiffai- deurs en requête, & jean de Saint-Laurent
(es Prançois- défendeur: Parties ouïes, a été décerné de~-- leurs dires & déclarations; en conféquence

*A&sju de quoi, & atteidu que les deux premiers
daires da termes ont été acquittés, avons condamné
Confeilfup- lédit défendeur de payer auxdits fleurs le
rieur de la reltant de fon contrat, à mefure que les pe-
Martinique stuns feront fabriqués fur ladito place, con.
qi prn formément à icelui, avec défenfe audit dé-

Parquet roitfendeur d'en enlever & divertir aucun que
propriéraire pour la fubfiftance de fa cafe, à peine, en
de Sainte- cas de contravention, d'être fait droit audit
Lce16r. s fleur de la demande. par lui faite de rentrer

fur ladite place.
Ici eft une pièce intitulée: Lettres du Roi,

portant ratißcation de la vente faite par. le
Compagnie des ißfes de l'Amérique, au fieur
du Parquei, des fle.s de la Martinique, Grd-
zade, Grenadines, &cê

Elle a été copiée & fe trouvé ci-devant
à la date du mois d'août î651i page 64.

Suite une autre pièce intitulée: 4rrdt du
Crand - Confeil , portant l'enregiJrement au
grefe dudit Confeil, du contrat de vente fasfe
par la Compagnie de l'Amérique, au fieur du
Parquet , des iles de la Martinique, Grenade,
Grenadines & Sainte-Aleuzie; & des lettres
du Roi confirmativei de ce contrat.

Elle a été copiée, & fe trouve ci-devant
à la date du 26 feptembre 1655, page 69.

Suivent les lettres patentes du Roi, qui
établiffent le fleur du Parquet Gouvernenr
& fon Lieutenant général ès ifles de la Mar-
tinique, la Grenade, Grenadines & Sainte.
Lucie.

Elles ont été copiées, & fe trouvent Pi-
de-
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devant, à la date du" 2 otobre x65l,page 71. Pièeï lgî

Suit une pièce intitulée : Lettres patenses ficatives fuz
du Duc de Beaufort , &c. qui confirment cel.'Ifle de stei
les accordées par le Roi au fieur du Parquet , Lucie.
pour le gouvernement des ifles de la Martini Iue. Paf* °s
que , &c.

Elle a été copiée, & fe trouve ci-devant,
à la date du 15 novembre 1,65 , pago 73.

Dans le mdme rdgï/lre.

D U lundi quatorzième jour du mais de
juillet 1652, par-devant nous Jacques

d'Jel E'cuyer, fleur du Parquet, Seigneur,
Gouverneur de ces ifles Martiniqud, Gre-
nade, Grenadines & Sainte-Alouzie, Sénéchal
des ifles, & Lieutenant général pour Sa Ma.
jeflé efdites iMes, en jugement le Confeil
tenant &c.

Dans le mbme rtgiflre.

D U lundi vingt juillet 1652, par - devant
. nous Jacques d'fel, E'cuyer, fleur dâ
Parquet, Seigneur, Gouverneur de ces iMes
Martinique, Grenade, Grenadines & "ain-
te-Alouzie, Sénéchal, Gouverneur, LieUt.
tenant général pour Sa Majeflé efdites ifles,
en jugement le Confeil tenant, &c.

Dans le inime régjIre
U vingt-fix août 1652, par-devant nous

-L.Jvacques 'd'1el E'cuyer , fleur du Par.
quet, Seigneur & Gouverneur, Lieutenant
général pour Sa Majeflé en ces ifles Marti.
nique, Grenade, Grenadines & Sainte-A-
louzie, en jugement le Confeil tenant, &c,

Dan:
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Dans le mdmt régifJre.

Ous Jacques d'Nel E'cuyer, fleur du
No. XXm. Parquet, Seigneur des ifles Martini.
A,,ju que, Sainte Alouzie, Grenade & Grenadl-

ciairesdu nes, Lieutenant pour le Roi en icelles, Got#CnfeiIfupa verneur, Sénéchal aùxdires ifles; favoir faideur e fons que pour les bons & agréables ferviceseaM7n,'l3e94 qui ont été rendus en cette ifle, parles nom,
que lefieur du més Pierre Armand, Olivier Dujardin, Guil-
Parquet toit laume Sénégal, George Lefade, Jullien Grof'

ler*ai fe - tête & Guillaume Delabarte, depuis le
Lci. Iss commencement que notre ille de la Marti-

nique eft habituée jufqu'à préfent,& les pei.
nes & fatigues qu'ils ont fouffertes pour l'd.
tabliflement de la colonie, que nous n'au.
rions encore pû reconnoltre, &&. Nous ,
par ces préfentes, pour les caufes fufdites,
avons donné & o&royé, donnons & o&ro-
yons auxdits Pierre Armand, Olivier Du-
jardin, Guillaume Sénégal, George Lefa
de, Jullien Groffetête & Guillaume Delaà
barte, les droits à nous dûs, tant pour leurs
peffonnes que leurs ferviteurs, pour tout le
temps qu'ils demeureront habitans en notre-
dite ifle de la Martinique, avec exemption
de garde & corvées, pour en jouir par eux,
pour le temps fufdit. En témoin de quoi,
nous avons figné ces préfentes, & fait ex-
pédier à chacun une copie des préfentes ,
pour leur fervir où befoin fera. FAIT à la
Martinique, le vingt -huitième jour d'août
mil flix cent cinquante deux.

Signé Du PasQuxT.

Di
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D a feptembre i652 ice5~

IJOus jatques d'Iel E'cuyer, fleur du ie de Ste.
Parquet, Seigneur -des fies Martini- Lci.

que', Grenàde Grenadines & Sainte-Alàs 'pue,
zie, Gouve-neur & Lieutenant gééral aur
lkas; favoir faifons qu'ayant reçû diVerfes
plaintes de plufieura f rôs habitans de cette
fie Martirige, ,contenant que journelle.
ment des NêgÎîscfdaVes, & me hides fer.
viteurs Fra'nçdis ' I, tendent inardns, &
font pris & tieêtée par d'autres2 hâbitans;
qu'au lieu de ei' aire publier indornitedt,
& les expofér au public pour êtr recbrinue,
les retienneht ft leuíg habitations les font
travailler à leur pyôfit particulier> -à par tuc.
ceflon de ter@s., 'attribuent la poflbl
defdits Négres, '0iift au grand' pédjudice
dës matres à 0I.i ,âþþartienent, lefdits~fet
titeurs & efelaVýs en forte que cet abus fe
pourroit intrire" lus fréqunt; sI 1'y
étoit par nous térédi; même qde la þlû
part des ferviterif lrançois, lorfq.'lls quit-
tent les cafes de leurs mattres pour chercher
de l'emploi, feignent d'être libres & par
ce moyen puvenc furprendre de- b'tis &
honnêtes habitans, qui autrement ne les e&
tiretoient point i A tout quoi defirant cobta
per court, & conferver à tous nofdits habj.
taps ce qui leur appartient: Nous, - ces
caufes avons , par notre prfefete ordon'
mance en forme de règlement, fait & fai-
fons injon&ion & commandement à tous les
habitans de notre Ille Martinique, de que1-
le qualité & condition qu'ils puiffent être,
qui font à préferit faifis d'aucuns efelaves ou
ferviteurs François, appartenant à d'autres

Teme I. 2de partie. (F) de



32 M 'Muoz7axI qti Lt'Ist
y*ees d&sde nofdits habitans,. de les rendre au Fort.

commifai- Saint-Uierre' vingt -quatre heures après la
res Françoi. publication des préfentes, afin qu'étanre*
-------- pofés au public, ils puiflent tre reconnus
N• XXII & rendus à leurs maîtres, à peing contre les
caires du contrevenans,d'ètre punis comme receleurs.
cnfeiifupE- Ordonnons, fur les mêmes peines, pareil
rieur de la ordre être gardé & obfervé à l'avenir par
#fartinique, tous nofdits habitans; & afin d'ôter aux fer-
fusProeu**t viteurs François qui Ce rendent marrons, touseue leleurdelshbtsfu
du Parquet moyens furprendre pes habitans, ré-
dtit pro riE- texte qu'ils difent être libres, nous avons
%aire dein-ordonné qu'à l'avenir, aucun ferviteur ne

*•eeLus. foit reçû en la cafe des habitans, qu'il n'ait
un billet de fon maître, contenant qu'il a
fait Con temps, de lui figné & de fa marque,
lequel billet nous voulons que ledit ferviteur
nous apporte, afin qu'il fit de nous chiffré,
pour, par ce moyen, pouvoir lefdits fervi-
teurs agir à leurs affaires comme bon leur
femblera. Enjoignons auxdits maîtres, de
ne refufer ledit congé à leurs ferviteurs, à
peine d'amende. Et à ce que perfonne n'en
ignore, fera notre préfent jugement I4 &
publié, tant au Fort.Saint-Pierre qu'en tous
les autres quartiers de cette 1ile, & affiché
aux lieux publics. FAT à la .Martinique, le
deuxième jour de feptembre mil fix cent
cinquante-deux.

&7 foug né Grefier du Confeil, certfie l'ex
trait ci- de u conforme au regißtre ou brouit.
lard dpofd parmi les minutes decegreffe. FAIT
au Fort-Royal, ce vingt-cin uillee mil feps
cent vingt-un. Signé MO AU.

CHÂt.as BENARD, Confeiller du R0i ea
fes Confeils, Intendant de juftice, police,

fna.
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Inances & marine des ifles Françoifes du Pites jlti
vent de l'Amérique, certifions à tous.ceux ficatives fut
qu'il appartiendra, que le fleur Moreau qui 1'iile dc ste.
à figné le certificat ci-deffus, eft Greffier du Luoe.
Confeil fupérieur de cette ille, & que foi Ire. partie.
doit être ajoûtée à fon feing, tant en juge-
ment que dehors. En foi de' quoi nous a-
vons fait mettre le cachet de nos armes, &
contre-feing de notre Sécrétaire. FAIT au
Fort-Royal de la Martinique, le vingt - fept
juillet mil fept cent vingt-un. Signé BRNARD.

Collationni fat la copie collationnde qui efß au de.
pdt des affaires étrangdres, A Paris, le vingg-un mars milfept cent cinquante-un.

Sign P. ~LEDR&A#, prensier Coammis du dipit.

No. XXIV. TRAITE' de paix entre la
*France & l'Angleterre , conclu We..
minfier le 3 novembre 1yy.

Neta. Ce Traité eft en Latin dani le corps Di.plomatique, .ome VI, part. il, page zaz.

En François, dans le recueil des 2aitis depaix,
par Leonard, tome V.

Les copies qui, ont été produites, font irnpri-
mdes parmi les Traités & A&es publics, qui tont
partie des pièces juftificatives concernant I'Acadie,
au tom. a. No. III, page. x4.

No. XXV. EXTRAIT des reglrgsdu Confeil jupriieur *de la Martinique,
portant trois commiffions accorddes 4
diférens particuliers par le fieur d%
Parquet , dans lefquelles il prend le ti-
tre de Sei&neur des Jles de la Martini-

(F 2) fut
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Ècesdes que, Grenade, Grenadines & Saint&
committai- Alouzie de Gouverneur & Lieute.
tës Prançois. nant ginéral pour le I<îi efdites ijies.

1636 &. ?657. Tiré du dépôt des af-
A4fesqui faires étrangères.

ruetque
prruden. Oues Jatques d'Iel E'cuyer , Seigneur
rue%ot N du Parquet, de l'ifle de la Martinique,

seigneurde Grenade , Grenadines & Sainte - Alouzie,
aine6" , Gotiverneur, Lieutenant général efdites

7 i ;M Louis Artus, fleur de Salli; SA-
]LUT La connoifflance que nous avons de
votre probité & profiefllon de la foi & reli-
gion Catholique, Apoftolique & Romaine,
de vôtrt expérience & çapacité en l'exerci-
ce de la juftice, nous a porté à faire choix
de votre perfonne pour exercer en cette ifle
Martinique, la charge de Procureur fifcal,
à préient ,vacante. A CEs CAUSEs, nOUS vous
avons commis & député, commettons & dé-
putons par ces préfentes, Procureur fifcal
en cettedite ifle MartInique, pour icelle
charge exercer tant qu'il nous plaira: vous
accordons la quantité de deux mille livres
de petun de penfion, pour être lefdites deux
mille livres, payées annuellement, & jouir
des prérogatives & honneurs attribués à la-
dite charge, ainfi qu'en ont joui vos préd4
ceffeurs ; laquelle commencerez d'exercer
du jour qu'aurez prêté le ferment devant
nous, notre Confeil afemblé. Et à ce qu'il
foit notoire à un chacun-, feront les préfen-
tes lûes, publiées & enregiftrées, le Con-
feil tenant. En tëmoin de quoi nous avons
figné ces préfentes, & à icelles fait appofer
le fceau de ladite 11e, & contre - figner par
notre SecrétaIre. Doixx' en notre Hoôtel,

le
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le trente décembre mil fix cent cinquante-Pièces fu4i-
fiK. 4infi igné DU PARQUET. Et plus bas, ficatives fur
Par mondt Seigneurt, igné NAnz. Et fcelld iIlle de Ste.
4e cire d'Efpagne. Lucie.

Dans le nêne rdgzfßre.

N Ov s Jacques d'lel, Seigneur du Par.
quet, des ifles Martinique, Grenade,

Grenadines &-Sainte-Alouzie. Gouverneur,
Lieutenant général pour le Roi auxdites ifles:
A Chrillophie Renaudot: SALUT. La con-
noiifance que nous avons de votre probité
& profellon de la religion Catholique, A-
poftolique & Romaine, nous a porté à fai-
re choix de votre perfonne pour exercer la
charge de Reçeveur des amendes & confit.
cations en cette ile Martinique, pour, icel-
les étant reçûes, en rendre compte de huit
mois en huit mois, & les employer quand
& où il fera par nous ordonné. Etain de
vous obliger à apporter le foin & diligence
requis en cette affaire, nous vous avons
accordé & accordons par ces préfentes,
pour vos gages , la dixième partie de la re-
cette que vous en ferez, qui feront dix pour
cent; laquelle charge commencerez dzexer-
cer du jour qu'aurez prêté ferrment devant
nous, en tel cas requis & accoûtumé. & 4
cette fin les r4les defdites amendes vous fe-
ront délivrés de deux en deux mois, par le
Greffier de cette ile, approuvé par le Juge
civil & criminel. Et à ce qu'il foit notoire
à un chacun, feront ces préfentes lûes , pu-
bliées & enregiftrées, le Confeif tenant. En
témoin de quoi nous avons figné ces pré-
fentes, & à icelles fait appofer le fceau de
nos armes, & çontre-figner par ,otreSecré-

(F 3) tal-
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rièces des taire ordinaire. DoNNE' à la Martinique,

commifai. ,le cinq mars mil fix cent cinquante-fept.
res'ranços. Signé DU PARQUET. Et plus bas, Par mon.

dit Seigneur, VIGEo. E fceUé de cire
ess quidEfpagne,

Prouvent que
Jefieur KT Ous Jacques d'iel, Seigneur du Par-
Par4ee .toit L quet, des ifles de Martinique, Gre.

de nade, Grenadines & Sainte-Alouzie, Gou-
verneur & Lieutenant général pour le Roi

e 16%7, efdités ifles: A Chriflophie Renaudot; SA-
LUT. La connoiflance que nous avons de
Votre probité, profellion de foi & religion
Catholique, Apoftolique & Romaine, ex.
périence en beaucoop d'affaires d'importan-
ce, & de votre prudente conduite au ména-
gement de notre biei, nous a porté à faire
choix de votre perfonne pour exercer la
chargp de Curateur aux biens vacans de cette
Ifle & pays, aubains, & autres de pareille
mature à nous appartenans; en faire bon &
loyal inventaire en préfence de notre Pro.
cureur fifcal, & de l'ordonnance de nos
Officiers de jufice , préfens & à venir, pour
fuivre la vente par-devant eux, des effets
nobiliers faifant partie ou provenant defdits

biens vacans; enfemble les baux judiciaires
des immeubles, au plus offrant & dernier
enchérifleur, dans la forme ordinaire, afin
que lefdits biens foient portés à leur jufle
valeur; faire perqulfition des détenteurs d'i.
ceux, tant à nous ci-devant échûs, qu'à é
choir; les pourfuivre par toutes les voies
de juftice, au déguerpiffement d'lceux & re
ltitutibn des fruits & autres chofes mobi.
hIaires,ý même criminellement s'il y échoit;
ê généralement faire tout ce qu'au cas ap-

par-
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partiendra, & du tout, rendre bon & fidèle Pièces JuG-
compte, toutes fois & quantes qu'il vous ficatives fut
fera r nous ordonné. Et afin de vous o. 1ifle de ste.
blige- à exercer avec plus de foin ladite Lucie,
charge, nous vous avons accordé & accor. te.Pane,
dons par ces préfentes , la quatrième partie
de ce qui nous viendra de clair defdits
biens, tous frais déduits, lefquels feront
préalablement pris fur lefdits biens ; & où
il furviendroit des héritiers des défunts,
prétendans droits efdits biens ou partie d'i.
ceux, & que la délivrance leur en fût adju.
gée par jufice, vous leur rendrez compte
d'iceux, & payerez le reliquat, vos frais,
falaires & vacations, & autres frais de ju-
flice préalablement déduits, fuivant la taxe
qui en fera faite fur l'état & pièces que vous
préfenterez comme pièces juflificatives def.
dits comptes, & pour l'exercice de la pré-
fente commiflon, vous preterez le ferment
en notre Confeil, en tel cas requis & ac-
coûtumé.» Et à ce qu'aucun n'en prétende
caufe d'ignorance, feront lefdites préfentes,
avec ladite preftation de ferment, lûes, pu.
bliées & regifIrées au greffe dudit Confeil,
icelui tenant; enjoignant à tous nos 0111.
ciers, de tenir la main à l'exécution defdites
préfentes, & à nos VafIaux, de vous donner
avis de la vacance defdits biens, aubaines,
deshérences, épaves & autres de cette natu-
re, trois jours après qu'ils en auront con-
noifiance , à peine de répondre en leur
propre & privé nom, du dépérifTement d'i.
ceux; -& en cas qu'aucuns en foient déten-
teurs ou poffefeurs à notre préjudice, nous
leur enjoignons, dans ledit temps de trois
jours, de nous en faire déclaration, autie-

(F 4) ment
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Pies des ment & à faute de ce, & ledit temps paffT,

couniiUai- vou$ ,ordopnbns de les poqrfuivre crininedl
res Prançois. lement, fivant les ordonnances royx 4r

coûtuies de Paris. En témoin- de qOi,
N, V. nous avons figné ces préfentes de notre
Aoes eg main & 1 icelles fait appofer le fceau deprouent que I

,k fleur du nos armes, & contre-figner par notre Secrép
Parquet 6toit taire. toNZNE'à la Martinique, le cinq mars
Seigneur de mil fix cent cinquante-fept. Signd DU P*A.
.Sainte. Ou 1r P,«

Lacie. 16$6 QUET. Et plus bat, Par mondit Seigneur,
. \ V10EIroN. Etfcellé de cire rouge.

7e fouijigné .Greffier du Confeil , certifie l
r cnt extrait conforme au regißtre ou brouil-

lard dêpofé parmi les minutes de ce greffe. 4
Fort-ROyal, le vingt cinq juillet mil jept cent
Vinigt-un. Signé MORE4AU.

CHARLES B.ENARD, Confeiller du Roien
fes Confeils, Incendant des fles d,. vent
de l'Amérique, certifions à tous ceux qu'il
appartiendra, que le fleur Moreau qui a
figné le certificat ci-defles, ef: Grefier du
Confeil fpérieur de çcte ifle, r que foi
doit être ajoûtée à fon feing, tant en ju-
gement qûe dehors. En foi de quoi nous
avons expédié le prétent certificat, auquel
nous avons fait mettre le cachet de nos ar-
rpes, & le contre-feing de xiotre Secrétaire,
FaIT au fort-Royal de. la Martinique, le
vingt fept juillet mil fept cent vingt-un. Sigs«
]3ENARD. Et Plus bast tar MoDdit Seigneur,,
IENNL.

Collationn# for la sopie celleiMnJe qui eßi au
dtpds des afaires étrangères. A Paris, le
vingt-en mars si fePt ent cinquante-*n.

Signé P. LEPdAN, premier Commgis du dtpie,

No. XXVL,
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No.XXVI.,LETTRESPATENTESficanivesfu
du Roi our le gouvernement des ies iine deSt •
de la JWrtinique & Sainte-Lucie, en ce. atie.
faveur du fleur d'Enambuc , fils aind
du fleur du Parquet: du i5 feptembre
1658. Tiré du dépôt des affaires é-.
trangères.

T OUIS, par la grace de Dieu, &c. SA.
LUT. Le feu Roi d'heureufe mémoire,

notre très-honoré Seigneur & Père, ayant
permis & o&royé à quelques particuliers
nos fujets, d'établir fous fan autorité des
coloites, tant ès ifles que terres fermes
de l'Amérique, afin de réduire lefdits pays
fous fon obéiflance, travailler a la con-
verion des peuples & y planter notre fain-
te foi; le fieur d'E'nambuc qui le preniier
les avoit reconnues & découvertes, s'y fe.
roit emplQyé avec tant de vigueur & de
sèle, qu'il y auroit fait tous les progrès,
ê tiré tous les avantages -que l'on pouvoit
efpérer d'une telle entreprife, aux pourfui-
tes de laquelle il feroit décédé après s'y
être fignalé pendant plufieurs années de
fervices continuels; & depuis, le fleur du
Parquet pourfuivant les traces dudit fleur
d'E'nambuc fon onçle, & pouffé des mê.
nes motifs, fe feroit rendu fi recommanq
dable parmi les peuples qui fe font habi.
tués efdites ifles , qge par fes foins aflidus,
* par une fouffrançe de fatigues continuele
les, après avoir expofé ta vie en toutes oc-
calions qui fe font préfentées, pour notre
fervice & la confervation de nos fujets, il
auroit acquis des leurs de la ÇCompagnie

(F 5) des
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P1tces des des ifles de l'Amérique, la feigneurie &

commilfai- propriété des ifles de la Martinique, de
es françoIs- Sainte-Alouzie, de la Grenad Grenadi-

nes, fituées en ladite Amérique, ar contrat
NO. XXVI. du 27 feptembre 165o; en conféquence du-Lett i es de

Gouverneur quel & de nos lettres patentes du mois
de la Marti. d'août 165r, portant confirmation d'icelui,
agfue& nous lui en aurions don é & o&royé le
sine- legouvernement, & icelui éta li notre Lieu.
Leur * cenant général efdites' ifles, par nos lettres
nambc,. patentes du 22 O&obre 65r. Et ayant
uóss. beaucoup contribué pour la propagation

de la foi parmi les infidèles, & foûtenu
nême plufieurs guerres contre eux, pour
défendre nos fujets contre leurs entrepirifes,
fortifié les places de gens & munitions de
guerre, notre autorité s'y trouve pleinepnent
affermie, & les habitans y jouiffent d'un a.
gréable repos & d'une tranquillité affurée,
qui font autant de fervices confidérables qui
méritent de nous une reconnoiflance propor-
tionnée à fes travaux; & d'autant que par
le décès du fleur du Parquet, arrivé depuis
peu, nous fommes privés de pouvoir le
récompenfer en fa perfonne, voulons néan-
moins qu'ils ne demeu-ent pas infru&ueux.
Nous avons cru qu'état important de pour-
voir au gouvernement defdites jfles, nous
ne pouvons témoigner plus avantageufe-
ment pour fa famille, l'entière fatisfa&ion
qui nous refte de fes fervices, qu'en con-
fervant ledit gouvernement à fes enfans,
lefquels, comme fes héritiers, & par ce
inoyen Seigneurs propriétaires des ifles,
feront obligés à les conferver fous notre
obéiirance, d'autant plus que fous la bon.
ne conduite de la veuve dudit fleur du Par-

quet,
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quet, leur mère & tutrice, & ayant la gar- Pièces itftif.
de-noble d'iceux, ils feront élevés dans les catives fur
mêmes fentimens d'affe&ion que ledit fieur 1l11e de Ste.
du Parquet leur père a toûjours eus pour Lucie
notre fervice. rouit CES CAUsEs, & autres à1re. partie.
ce nous mouvant, avons ledit fleur d% *.
nambuc, fils alné dudit fleur du Parque,
conflitué, ordonné & établi, & par ces pré.
fentes, confituons, ordonnons & établiffons
Gouverneur & notre Lieutenant général ès
ies de la Martinique & Sainte-Alouzie, fl.
tuées en ladite Amérique, circonflances &
dépendances; pour, en ladite qualité, y
commander, tant aux perfonnes eccléfiaai-
ques que féculières, ce qui fera du bien de
notre fervice ; défendre lefdits lieux de tout
fon pouvoir, avoir foin de faire inftruire
les peuples en la religion Catholique, A-
poflolique & Romaine; faire vivre les habi-
tans d'iceltes, en bonne union & concorde
les uns avec les autres; contenir les gens
de guerre qui y font & feront ci-après en
garnifon, en bon ordre & police, fuivant
nos réglemens, en forte qu'Il ne fe com-
mette aucun defordre; & généralement faire
& ordonner par ledit fleur d'E'nambuc, en
ladite qualité de Gouverneur & notre Lieu.
tenant général efdites ifles, tout ce que
nous-mêmes ferions ou pourrions faire, fi
nous y étions préfens en perfonne, encore
que le cas requIt mandement plus fpécial
qu'il n'eft contenu par cefdites préfentes; &
de tout le contenu ci-defrus, jouir par lui aux
flonneurs, autorités, prérogatives, préémi-
nences, droits, fruits, revenus & émolu.
mens appartenans à pareilles charges,& tout
ainfi qu'en a joui ou dù jouir ledit fleur du

Par-
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Yiëces des Parquet fon père. Et pour d'autant plus té.

eommifài- moigner à la famille dudit fleur du Parquet,
res François. le defir que nous avons de la gratifier, nous,

en cas de.décès dudit fleur d'E'nambuc, filsNo. XXVI. ané dudit fleur du Parquet, avons conflie
Gouverneur tué, ordonné & établi, conttituons, or.
de la Marti- demnons & établiffons Gouverneur & notre
?zique& Lieutenant général efdites ifles de la Mar"

anL tInique & Sainte-Alouzie, circonftances &
eour e dépendances, le fleur du Parquet fon frère

,aawubuc. puine: & d'aut-ant que ledit fleur d'E'nam
1s:s. buc alné, & ledit fleur du Parquet puiné,

ne font encore capables d'exercer ladite
charge, & qu'il importe pour notre fervïie,

-au bien & utilité de fa famille "d'établir
pour la garde & fûreté defdites ifles, quel.
que perfonne dont la fidélité & fuffifance
nous foient connues, & qui puiffe affler
& maintenir ladite veuve du feu fleur du
Parquet & fes enfans ; pour cet effet, nous
avons jeté les yeux fur le fleur de Vande..
roque, -oncle paternel defdits fleurs d'E'.
nambuc & du Parquet, lequel nous avons
établi & établiffons par cefdites préfentes,
pour veiller à la confervation defdites ifles
fous notre obéiffance, jutqu'à ce que ledit
d'E'nanbuc, ou en cas de fon décès, ledit
fieur du Parquet fon frère, aient atteint
l'âge de vingt ans. SI MANDONS à notre
très-cher & très-amé oncle le Duc de Ven.
dôme, Pair, Grand-Maître, Chef & Surin.
tendant général de la navigation & com-
merce de France, que fur cefdites préfentes
il donne auxdits fleurs d'E'nambuc & dt
Parquet frères, fon attache & les expédi-
tions qui leur font néceffaires, enfin qu'ils
foient reconnus ès fufdits lieux, en leurfdi-

tes
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tes qualités; voulant que les navires , vaif- ritesua
feaux, barques, chaloupes, fregates quificatives far
leur appartiendront , puiffent aller & venir l'de de See.
efdites terres de l'Amérique, avec les mar- leCIC
chan ifes dont elles feront chargées,& les
homffes & femmes qu'on y voudra tranf-
porter, fans qu'il leur foit fait, mis ou
donné aucun trouble ni empêchement. Man-
dons aufli à notre très-cher & bien amté
confin le Duc d'Anville, Pair de France,
Vice-Roi & notre Lieutenant général, re-
préfentant notre perfonne dans toutes les
ifles, côtes & terres fermes de l'Amérique,
que fut cefdites préfentes Il donne auxdits
leurs du Parquet & d'E'nambuc frères, fon
attache & les expéditions néceffaires aux
fins d'icelles. Mandons & commandons en
outre, à tous Officiers & gens de guerre,
Capitaines ou fPa'rons de navires, barques
& vaiffeaux, & tous autres qu'il appartien-
dra, de reconnoltre & obéir auxdits fleurs
d'E#'nambuc & du Parquet frères, tout ainfi
qu'ils feroient à notre propre perfonne:
CAR ftEL EST NOTRE PLAISIR. En témoin de
quoi, nous avons fait mttre notre fcel aux.
dites préfentes. DONNE' à Fontainebleau,
le quinzième jour de feptembre, l'an de
grace mil fix cent cinquante-huit, & de notre
règne le feizième. Sigé LOUIS. Et fur 'e
repli, Par le Roi, nÉ Lo MENIE Et fcelu du
grand Sceau de cire jaune.

4TTdACH du Duc de Be4ufort, fur te.
pro'ifions du Gouverneur de la Martinique
& de Sainte-Lucie, en faveur du fleur
d'E'nambuc ou du feur du Parqjuet feo
frire, en ras de *dch, f du fleur de

ran-*
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PIèces des Vandereque, juJqu'à ce qu'ils aient atteint

commirai- lAge de vingt ans: du 15 oobre 1658.
rs François.

- ESAR Duc de Vendôme, &c. SALUT.
No. XXVIO Savoir faifons. VÛ par nous les lettres

Lettres de
Gouerneur de provifions de Sa Majeffé, en da* du
de la Marti- quinze feptembre dernier, fignées Louis,
We & fur le repli, de Lomenie, par lefquelles
sainte-L*- & pour les caufes y contenues, Sadite Ma.
Ci. pour te jeaé a conditué, ordonné & établi le fleur

Jiezrd"'k.
sambuc. d'E'nambuc ils ainé du fleur du Parquet,

3658. Gouverneur & Lieutenant général des ifes
de la Martinique & Sainte-Alouzie, fituées,
dans les ifles de l'Amérique, circonflances
& dépendances, & en cas de décès dudit
fleur d'E'nambuc, a conflitué & établi le
fleur du Parquet fon frère, pour, en ladite
qualité, y commander, tant aux perfonnes
eccléflafliques que féculiéres; défendre lef-
dits lieux de tout fon pouvoir; avoir foin
de faire inftruite les peuples en la religion
Catholique, Apoffolique & Romaine;, faire
vivre les habitans d'icelles en bonne union
& concorde; maintenir les gens de guerre
qui font & feront ci-après établis en garni-
fon, en bon ordre & police, fuivant les ré-
glemens de Sa Majefté; & généralement
faire toutes les chofes contenues efdites let.
tres. Et d'autant que lefdits fleurs d'E'nam-
bue & ·du Parquet ne font encore capables
d'exercer ladite charge, à caufe de leur bas
age, & qu'il en nécefire d'établir une per.
fonne dont la fuffifance foit connue pour la
garde defdites ifles, Sa Majeflé a commis
le fleur de Vanderoque leur oncle, pour
veiller à la confervation d'icelles, jufu'à
ce que ledit d'E'ambuc, ou en cas de fou

dé*
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décès, ledit fleur du Parquet, aient atteint PlacesinR..

l'age de vingt ans: Nous, conformément scatives fur
auxdites lettres, & en vertu du pouvoir irIfie de ste.
nous donné par Sa Majeflé, ordonnons à Lucie.
tous Lieutenans généraux des armées nava-lle.panie.
les de Sa Majeflé, Chefs d'Efcadres, Capi-
taines, Gouverneurs des places maritimes,
Officiers d'Amirauté & tous autres fur lef.
quels notre pouvoir s'étend, de reconnoltre
le fleur d'E'nambuc, & après fon décès, le
dit fleur du Parquet fon frère, pour Gou-
verneur & Lieutenant général defdites ifles
de la Martinique & Sainte-Alouzie, fans
leur apporter aucun trouble ni empêche-
ment, dans la fondion de ladite charge. En
témoin de quoi nous avons ligné ces pré-
fentes, & icelle.t fait contre-figuer & fceller
par l'un de nos Confeillers & Secrétaires
ordinaires. A la Ville-aux-Clercs, le quin-
zième jour d'o&obre mil fix cent cinquante-
huit. Signé CEsÂi DUC DE VEZNi-DÔ

Collationne fur l'original qui e/I au depdt desaf-
faires étrangdres. A Paris, lingi-un mars
mil fept cnt Cinquante-un.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du d4per.

No. XXVII. LETTRES qui commet-
tent le fleur de Tanderoque, pour com-
mander *x îles, jufqu'à ce que teßeur
d' Enambuc air atteint l'dge de vingt
ans: du 17feptembre a6y8. Tiré du
dépôt des affaires étrangères.

LOUIS, par la grace de Dieu, &c. A
L notre cher & bien ané le fleur de Van-
deroque; SALUT. Les longs * recomman-

da-
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Plèce, de# dables fervices qui nous ont été rendus par

commiffai. le feu fieur du Parquet, dans le gouverne
res FrançOiS. ment que nous lui avions confé des ifles de

la Martinique, Sainte-Alouzie, Grenade &
No. XX.VIL. Grenadines, où il a beaucoup contribué

Commif pour la propagation de la foi parmi les in-a ffiesr de pou
Vranderoque, fidèles, & foûtenu plu leurs guerres contre
pour com - -eux, nous ayant convié de le conferver
mander à la dans fa famille; nous aurions par nos lettres
Martinzque patentes du quinze du préfent mois, pourvû& ' Sainte. le fieur d'E'nambuc fon fils aIné, de celui

'defdites ifles de la Martinique & Saintek
Alouzie, circonftances & dépendances,
méme en cas de décès dudit fleur, dT'I'nai.m»
buc, nous en aurions .áffuré la furvivance
au fleur du Parquet fon frère: mais d'autant
que leur bas Age ne leur permet pas d'exer-
cer fi-tôt ladite chargenous avons jugé étre
méceffaire de pourvoir à la garde & confer>
vation defdites ifles fous notre obéiffance,
jufqu'à ce que lefdits d'E'nambuc & du
Parquet aient atteint l'Age ee vingt-ans;, &
fachant que pour cet effet nous ne pour-
rions faire un meilleur ni plus digne choix
que de vous, vû la proximité dont vous les
touchés, qui vous oblige à les élever dans
le zèle & affedion fingulière que vous avez
toûjours eue pour notte fervice; & auffi par
1'etemple domeftique qu'ils aupnt de votre
courage, valeur, expéritnce abonne cou-
duite dont vous nous avez donné des preu-
ves fignalées , pendant le long féjour que
vous avez fait efdites ifles & pays de l'A-
mérique, en diverfes occafions importantes
à notre fervice, ils feront d'autant plus
portés à vous imiter. PoUR CES CAUSES, &
autres •à ce nous mouvant, vous avons

com-
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cômmis & ordonné, & par ces préfertesPi&ces iRi..
fignées de notre main, commettons & or. icatives fut
4oinons pour, fous notre autorité, avoirrIlle de Ste.
la garde defdites illes de la Martinique & Lucie.
Sainte-Alouzie, circonftances & dépendan-e. partie,
ces, veiller à la confervation d'icelles fous
notre obéifrance , & de ladite charge jouir
aux honneurs, autorité, prérogatives, préé-
minences, droits, appointemens, prodtt &
émolumens qui y appartiennent avec pou.
voir de commander, tant aux habitans def-
dites ifles, qu'aux gens de guerre qui y font
& feront ci-aprés établis en garnifon, ce qui
fera du bien de notre fervice; faire vivre
lefdits habitans, en union &concorde; con-
tenir lefdits gens de guerre, en bon ordre
& police, fuivant nos règlemens; & géné-
ralement faire tout ce que vous jugerez à
propos pour la fûreté & confervation d'i-
celles , & que nous-mêmes ferions fi nous y
étions préfens en perfonne, jufqu'à ce que
ledit flieur d'E'nambuc Gouverneur & notre
Lieutenant général effdites ifles, ou ledit flieur
du Parquet fon frère, en cas de ton décès,
aient atteint l'ge de vingt ans: de ce faire
vous avons donné & donnons pouvoir, com
mimion mandement fpécial par ces préfen.
tes; par quelles mandons à notre très-cher
& bien amé oncle le Duc de Vendôze, Pair
& Grand-Maitre, &c. que fur ces préfentes
il vous donne fon attache & les expéditions
néceffaires, afin que vous foyez reconnu ès
fufdits lieux, en ladite qualité. Mandons
auffi à notre cher & bien amé coufin le Duc
d'Anville, Pair de France, Vice-Roi & no-
tre Lieutenant générat, repréfentant notre
perfonne dans toutes les ifles, cotes & ter-

Tomin. L 2dc partie. (G) res
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,ièces des res fermes de l'Amérique, que fur ces m&-

CoMmifrai- mes préfentes il vous donne fon, attache &
res françois. les expéditions néceffaires aux fins d'icelles.

Mandons en outre, & commandons, tant
auxdits habitans qu'aux gens de guerre, de

asfieur de vous obéïr & entendre ausçhofes touchant
randeroque, & concernant le préfent pouvoir : CAR TEL
pour cm- EST NOTRE PLAIsIR. Donné à Fontaine,

anderàla bleau, le dix-fept feptembre mil ßi cent cin-
,Mfarhiniqune
A Sainte. quante-huit, & de notre règhe le feizième.

1S. S6.S igné LOVIS. Et plus bas, Par le Roi, DE
Lou1NE. Parapbi.& fewl du, grand Scea.
de citrç jaune.

Collationné le contenu ci-deffus, tiré fur les
regfires du greffe de la jufßice ordinaire de
cette ile, par moi Adrien de Fillers, Notaire

SGreffier en cette i/le Martinique, fouijigné,
ce vingt -lixième jour d'o2obre mil fix cent
foixante -trois. Signé VILLERS, Notaire
Greffer.

CoJlationnéfar la copie collationnée qui eßl au d6
plt des afaires Jtrangères. A Paris, le vingt-
un mars mil fepi cent cinqu.4nte-un,

signé P. LEDJCAN, premier Commis du dépdt.

No. XXVIII. LETTRES P TEN-
TE S du Duc d'Anville, I'i -Roi de
l'Amérique, confirmatives de celles du
Roi, pour le gouvernement des .ißes de
la Martinique & de Sainte-Alouzie, een
faveur du fJeur d'Enambuc, attributi-
ves de l'exercice de cette cbarge au feur
de Vanderoque , jufqu'à ce que le-
dit fleur d'E'nambuc ou le flur du
Parquet fon frêre , qui lui eJfubfli-

tué
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tué en cas de mort j ait atteint l'd. iS
gede vingt ans: du 27 o5obre 1658. at'ves fur
Tiré du dépôt des affaires étrangè- 1'iedSt
res. re.p

F RANços -CHarstoPrt de Levy, Duc
d'Anville , &c. SALUT. Vû par nous

les lettres de provifion de Sa Majeté, en
date du 7 feptembre dernier, fignées Louis,
& fur le repli, de Lomenie , fcellées du
grand fcel de cire jaune; par lefquelles, &
pour les caufes y contenues, Sadite Majefté
a conflitué, ordonné & établi le fleur d'E'
nambuc fils atné du feu fleur du Parquet,
Gouverneur des ifles de la" Martinique &
Sainte -Alouzie, fitu'ées en l'Amérique; &
en cas de décès dudit fleur d'IE'nambuc, a
conflitué & établi le fleur du Parquet fon
frère, pour, en ladite qualité, y comman.
der aux habitans d'icelles, & gens de guer.
re qui y font & feront établis en garnifon;
défendre lefdits lieux de tout fôn pouvoir;
avoir foin de faire inftruire les peuples à la
religion Catholique, Apoaolique & Romai.
ne; faire vivre les habitans d'icelles en bon-
ne union & concorde; & maintenir les gens
de guerre établis en garnifon, en bon ordre
& police, fuivant les règlemens de Sa Ma-
jefté; & généralement faire toutes les chou
fes néceffaires pour la confervation defdits
lieux en l'obéflance de Sadite Majefté & le
bien de fon fervice & defdits habitans. Et
d'autant que lefdits d'E'nambuc & du Par.
quet ne font encore capableï d'exercer ladi-.
te charge, à caufe de leur bas Age, & qu'il
ei néceffaire d'établir une perfonne dont la

(G 2) ff
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piéces jet fufifance foit cotrnue pour la garde defdites

Cmmifai- ifles, Sa Majeflé a commis le fieur de Van-
ift François• deroque leur oncie, pour veiller à la con.

fervation d'icelles jufqu'à ce que ledit fleur
No~ XXVII•d'E'nambuc, ou en cas de fon décès, leditLettres de
D u ; . fleur du Parquet, aient atteint l'age de vingt
le pour ans. Savoir faifons qu'en conféquence def-
établir l dites lettres, & en vertu du pouvoir à nous
fieur dera*- donné par Sa Majenfé , nous mandons &
deroque Coma ordonnons aux habitans des ifles de la Mar-

anat altinique & Sainte - 4louzie, & aux Capitai.
à Sainte. nes, leurs Lieutenans & gens de guerre qui

L*si¢. 16S. y feront établis en garnifon, & aux autres
Officiers & Jufliciers, de reconnoltre ledit
fleur d'E'nambuc, 4 après fon décès, ledit
fleur du Parquet fon frère, pour Gouverneur
defdites ifles de la $1atinique & de Sainte-
Alouzie, fans leur apporter aucun trouble
ni empêchement daþs la fondion de ladite
charge, après toutep fois qu'il vous fera ap-
paru du ferment par eux prêté en nos mains,
qu'ils doivent à caufe de ladite charge, &
qu'ils auront atteint l'âge de vingt ans; &
pour la garde , fûreté defdits habitans &
confervation defdites ifles en l'obéiffance de
Sadite Majeflé, le fleur de Vanderoque a
été commis pour veiller & y commander
pendant ledit temps. Mandons en outre,
aux Gouverneurs des ports, havres, ifles,
côtes & terre ferme de l'Amérique, leurs
Lieutenans , Capitaines commandans en
1abfence, & autres Officiers fur lefquels no-
tre pouvoir s'étend , de reconnottre ledit
fieur d'E'nambuc, & àprès fon décès, ledit
fleur du Parquet fon frère, pour Gouver-
jaeur defdites ifles, fans leur donner aucun

trou-
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trouble ni empêchement dans la fonaion de pitees ijufig.
ladite charge; mais de leur donner toute catives fur
aide, faveur & afliflance dont ils auront be. lfIe de Ste•
foin. En témoin de quoi avons figné ces Lucieý
préfentes de notre main, & à icelles faitIre.ai
appofer le fcel de nos armes, & contre-
figner par le Secrétaire ordinaire de la Vi.
ce-Royauté & du Confeil de l'Amérique.
DONNE' à Paris, le vingt-feptième jour du
mois d'o&obre, l'an de grace mil ix cent
cinquante-huit. Signé LE DuC d'ANvILL,
Vice-Roi. Et plus bas, Par Monfeigneur,
le Vice-Roi.

Collationné fur la copie collationnée qia e/i au
dépdt des afaires étrangres. A Paris, lept
juin mil fept cent cinquante-trois.

Signé P. LEDRAN,premier Co,misda depet,

NO. XXIX. EXTR AIT des regißres
du Confeilfptrieur de la Martinique,
contenant deux commifions données par
la veuve du fleur du Parquet , des 22
oEtobre 1658 & 23 juin 1659. Tiré du
dépôt des affaires étrangères.*

NOus Marie Bonrard, veuve de feu Mer-
fire Jacques d'Ie), vivant Chevalier,

Seigneur du Parquet, & de& ifles Martini-
que & Sainte-Alouzie, Gouverneur & Lieu&
tenant général pour le Roi en icelles, Da.
ie & Gouvernante derdites ifles, tutrice o
garde.noble des enfans mineurs dudit Seig,
neur & les miens: A i4efiire Robert Che,
vrollier; SAUUT. La connoUffence que nous
avons de votre probité, expérience & ca-
pacité de la judicature, & profemlon de la

(G 3) reli-
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Pièces des religion Catholique, Apotlolique & Romaf.

commiffai- ne, nous a porté de faire choix de votre
res rançois- perfonne pour exercer en cette ifle Martini-
No. <XIX. que, la charge de Procureur fifcal. A cas
Preuves que CAUSEs, nous vous avons cOmmis & dépu-

la veuve du té, commettons & députons par ces préfen.
eu duPar-tes, Procureur fifcal en cettedite ifle Marti-

et potdoît nique, pour exercer ladite charge tant qu'il
ne~- rss&nous plaira; vous accordant la quantité de

deux mille livres de petun annuellement, &
Jouir des prérogatives & honneurs attribués
à ladite charge , laquelle commencerez à
exercer du jour que vous aurez prêté fer.
inent. Pour,çet effet, & à ce qu'il foitno-
toire à un chacun, feront les préfenteslûes,
publiées & enregitées au greffe. En foi de
quoi avons figné ces préfentes, & fait con,
are figner par notre Secrétaire, & à icelles
fait appofer le fcea de cette ifle Martini-
que. DorNNE' en notre hôtel de la Montal-
gne, le vingt-deuxième jour d'o&obre mil
11x cent cinquante-huit. Signé MaaIr Boug-
«TARD DU PARQUET. Et pis bas, Par madip
dite Dame, FOL - DES - MARETS, avec para.
phe. Ft fçellé diî fceau de cette i11e en cire
rouge.

NKOus Marie Bonnard, veuve, &c. Sut
L N les différents quinaiffent journellement

entre les habitans de cette ifle Martinique,
pour raifon des lifières de leurs hWbitations,
étafit néceiraire pour faire vivre ks habitans
en bonne union & poncorde, de pourvoir
d'une perfonne pour cet effet. Pourquoi
nous avons nommé la perfonne-d'Alexandre
I4augran, fachant qu'il a la capacité de ce
faire, tant pour tirer Jes lifiòres que croi-

foes
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fées des habitations, tant de la Baffe -terre Piècesjunt..
que Cabes-terre de cette ifle Martinique, & ficatives fur
de tenir regittre & livre terrier de toutes les LIfle de ste.
lifières des places & habitatiôns, pour y a- Lucie.
voir recours en cas de befoin, & fe conten Ire. panie,
ter pour chaque lifière & croiCée qu'il tire.
ra, de cinquante livres de petun, qui lui
feront payées par l'habitant qui fera tirer fa
lifière: de ce faire lui en donnons pouvoir.
DoNNE' en notre hôtel de la Montaigne, le
vingt-troifième jour de juin mil fix cent cin-
quante-neuf. Signd MARIE BoNNAaD no
PARQUET.

.7e foujjigné Greffer du Confeil, certifie le
prfent extrait conforme au regi/ire ou brouil.
lard dépofé parmi les minutes de ce grefe. Au
Fort- Roya, ce vingt -cinq juillet mil fept
cent vingt-un. Signé MOREAU.

CARLES BENARD, Confeiller du Roi en
fes Confeils, Intendant des ifles du vent de
l'Amérique, certifions à tous ceux qu'il ap.
partiendra, que le fleur Moreau qui a figné
le certificat ci -deffus, el Greffier du Con-
feil fupérieur de cette ifle, & que foi doit
être ajoûtée à fon feing, tant en jugement
que dehors. En foi de quoi nous avons ex-
pédié le préfent certificat, auquelnous avons
fait mettre le cachet de nos armes,& le con.
tre-feing de notre Secrétaire. Au Fort-Ro-
yal, le vingt-fept juillet mil fept cent vingt-
un. Signé BEIVARo, Et plus bas, par Monfei.
gneur , DENNiEL.

Collationne for foriginal qui eß au depdi des af.
faires étrangères. A Paris, le vingt-un mars -mil
fept cent cingsante-un.

Signé P. L O4U N, premier Comits dud6pdt.
(G 4) No. XXX.
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rikees des
Cormmifais No. XXX. COMMISSION du fleura FinçOls Dupré, Pour loffi d ug cil &
No. XXX; crimiel , tant à la Martinique qlàÈ

Commi d Sainte-Lucie, le 9 janvier 1660.T i
tcriine à ré du dépôt des affaires étrangères.

àDR ZEN d'lel, Chevalier, Seigneur de
Lucie. 660, £I Vanderoque , Gouverneur & Lieute-

nant général pour le Roi ès ifles de la Mar*
tinique & Sainte-Alouzie, & tuteur princi.
pal des nobles enfans mineurs de feu fleur
du Parquet , vivant Seigneur propriétaire
defditeR ifles, Gouverneur & Lieutenant gé-
néral pour le Roi en icelles, & de défunte
Dame Marie. Bonnard fon époufe: A tous
ceux qui ces préfentes lettres verront. E'.
tant nécefTiire de pourvoir de l'office de Jua
ge civil & criminel, tant en cette 11e que
celle de Sainte-Alouzie, vacante par l'in-
difpofition du fleur Fournier, ci - devant
pourvû d'icelle , les fleurs parens defdits
fleurs mineurs avoient fait choix & élec*
tion de la perfonne de Pierre Coufin fleur
Dupré, auquel ils auroient fait don d'icelle
pour les caufes contenues en leur délibéra-
tion du fept feptembre dernier. Nous, con*
fermément à icelle, & ayant une entière
connoiibnce de fa capacité, prud'hommie,
expérience au fait de judicature & bonie
vie, diligence, à icelui pour ces caufes &
autres à ce nous mouvant, avons donné &

) o&royé, donnons & o&royons par ces pré-
fentes, ledit état & office de juge civil &
criminel defdites ifles de la Martinique &
de Sainte Alouzie, pour en jouir, exercer
& ufer aux .honneurs , autorités, préroga-
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tives, prééminences, fruits, profits, reve- rièces iqri
nus & émolumens appartenans , & aux ga. ficatives fur
ges de fix mille livres de petun par chacun 1ifle de st*e
an, & aux droits, franchifes, libertés qu'en Lucie.
ont joui ceux qui ont ci-devant exercé, ladite lie. partie.
charge, renonçant à k#tte fin, à toutes Jet-
tres de provifions qui\en aurqient pû être
données. D2oNNa' en notre hôtel de la Mar-
tinique, le neuf janvier mil.fix cent foixan-
te. Signé VANDEROQUE D'IEL.

Cellttionnefor la copie collationnée qui e?ß au dl.
p4t des affaires étrangères. A Paris, le fept
juin mil fept cent cinquante-trois.

ý Signé P. LEDRAJAN, premier Commis du dépit.

N°. XXXI. EXTRAIT de l'bifloire
des Antilles, par le P. du Tertre, con-
cernant la négociation entre les François
& les Anglois en 1 66o, pour affurer
la paix de l'Amérique. Tome I, pa*
ge 572.

T'ANNE' I66O ne fut pas moins favorable
aux ifles, par une paix générale avec

tous les Sauvages, qu'elle le fut à la France
par le traité de paix avec l'Efpagne. M. le
Général de Poincy & le Général des An-
glois la traitèrent enfemble, au nom de toue
tes les ifles de l'une & de l'autre nation ,
dès le mois de janvier, dont M. Houel don.
na avis ,à M. de Vanderoque, Lieutenant
général pour Sa Majeité à la Martinique.

Les habitans de la Martinique defirant
d'être compris dans ce traité général, M.
de Vanderoque affembla extraordinairement
le Confeil fouvefain de l'iIle, & l'on y ré

(G 5) folut
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commitlai folut d'envoyer le rieur de Loubières CapLi
res François, taine, & le fleur Renaudot habitant, vers

M. Houel Gouverneur de la GuadelÔupe,
Extrait d, pour le remercier, de la part de M. le Gé.

s'biloiredes néral, des Officiers & de tous les habitans
Antilles, bar Je la Martinique, des foins qu'il avoit pris
le P. du Ter- de leur procurer la paix, & pour le fuppliertre. 1660 de les vouloir continuer, & faire en forte

qu'ils fuiTent reçûs à l'union générale de
toute la nation. Voici 'a&e de la délibéra-
tion qui en fut faite, tel qu'il a été tiré du
greffe du Confeil fouverain de la Martini-
que.

Suit ladite délibération, qui el/ copie fépa-
rérnent, & fe trouve au no. XXXIII, par la-
quelle les fleurs de Loubières &f Renaudot font
noinrnés députés pour accéder à la paix faite
avec les Anglois, & à celle qui doit ft négo-
cier avec les Caraïbes.

Ces deux députés, continue le P. du.Ter-
tre, munis de ce pouvoir, arrivèrent à la
Guadeloupe au mois de février. M. Houel
les y reçût avec bien de la civilité; mais
comme toute la gloire de cette paix étoit
dûe à M. le Bailli de Poincy, Lieutenant
général pour le Roi fur les ifles de l'Amé-
rique, il leur confeilla d'aller à Saint-Chrif-
tophe, le prier, au nom de tous les habi-
tans de leur ifle, qu'ils fuient reçûs à l'u-
nion & à la ligue offenfive & défenfiveavec
les François & les Anglois, qui avoient con-
clu la paix avec tous les Sauvages.

Mais M. le Bailli de Poincy les renvoya
à M. Houel, qui avoit été prié par les Fran.
çois & par les Anglois, de vouloir prendre
le foin des affaires qui concernoient ladite
wnion, tant pour la paix qe pour la guer-

re.
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re. Il s'offrit fort généreufement de les fer. Pices juft-
vir en cette occafion ; c'eft pourquoi ils re-ficatives fut
tournèrent promptement à la Martinique, 1lIfle de ste.
Aluerir les pouvoirs nécefIaires pour traiter Lucie.
avec les Sauvages. • Ire partie.

L'aiemblée compofée de nos Pères & des
plus confidérables de l'ifle, fe tint au logis
dy M. Houel, au quartier de la Baffe-terre,
o il Ce trouva quinze Sauvages des plus re-
nbmmés des ifles de Saint -Vincent, de la

ominique & de ceux qui avoient été chaf-
fés de la Martinique. Tout s'y pafla fort
pifiblement, & au contentement des deux
patties. J'ai recouvert le verbal de la ma-
niêre dont tout fut arrêté & conclu, que je
fuis obligé de donner ici, parce qu'il expri-ne avec bien de la naïveté, comme tout Ce
paffa pour cet accommodement. Tme 1, pa-
ges 574 & 575.

Suit le verbal ou traité fait par lê fleur
Houèl avec les Caraïbes, le 31 mars 166o,
qui eft copié féparément, & Ce trouve au
n. XXXIV.

No. XXXII. TRAITE' d'union & li-
gue offenfive & ddfenfive, arrêté à
Saint- Chrifßopbe, entre les François &
les Anglois, au mois de janvier 166o.
Tiré du dépôt des affaires étran-
gères.

TN l'hôtel de M. le Bailli de Poincy, Gou-
verneur & Lieutenant général pour le

Roi des ifles de l'Amériqe, où s'étoient
aff'emblés Meffire Charles Houel, Chevalier,
6eigneur du petit-pré des ifles Guadeloupe

&
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m~ces s & Saintes, Gouverneur en icelles; & Meffi.

comrnifiai- re Robert Houel, Chevalier, feigneur d'E'-
tus nzançois. trechy, Maitre d'hôtel de Monfeigneur le
-----*"'"fDuc d'Anjou; & Mellire Charles de Boiîie.
No. XXXIL ret, feigneur d'Herbelay, feigneur & pro-

g f t, j, priétaire de Marie Galande; & Mefire le
&e,, ,t4sColonel Roger ,imfbrun, Gouverneur de
desîilesde Montferat; & les Capitaines Rouffel &..,...
P41*', députés du Gouverneur de Nièves, fuivant
M't, ae- leurs ordres; & outre , ledit Roger Amf.

brun faifant le fait valable pour le Colo.
rades. 16o. nel Chriflophe Quinel, Gouverneur des iMes

d'Antigues pour la nation Angloife; ledit
Seigneur de Poincy préfident en ladite af-
femblée.

Ont été reprêfentés les defordres arrivés
dans toutes les ifles de l'Amérique, habitées,
tant par la nation Françoife qu'Angloire,
par les courfes & furprifes journalières des
Sauvages de Saint-Vincent & de la Domini-
que , les meurtres & incendies qu'ils ont
exécutés, la détention de plufieurs chrétiens
de Pun & de l'autre fèxe , dont ils mettent
le falut en compromis; que jufqu'à préfent
Pon n'a på réprimer leur infolence; d'au.
tant enoins peut-on rien avancer vers eux
pour Ies éclairer du Saint E'vangile, prin-
cipal motif de l'établiflement des colonies
de l'Amérique, parce qu'ils ont toûjourseu
l'adreffe de faire la paix avec une nation,
avant que d'entreprendre fur l'autre,& ainfi
fe ménager politiquement en tout temps une
nation pour amie.

Que pour parvenir au falut de ces idolâ-
tres, & les contenir dans une police civile
& bien réglée, il feroit néceffaire de favori'
fer des perfonnes eccléfiaftiques parmi eux,

lefe
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lefquelles s'y étoient déjà établies, afin de pèe .
les civilifer & les rendre fociables; ce que ficatives fC
lefdits EcclétIaftiques avoient déjà heureu. 1'ae de sta,
fement commencé, fi un malheureux acci. Lucie.
dent n'en eût Interrompu le cours. e. patie,

Sur tout quoi, ladite Compagnie afrem-
blée , après mûre délibération, a jugé à
propos pour la gloire de Dieu, le fervice
de leurs Souverains & le repos des peuples
qui habitent l'Amérique, de faire union en-
tre eux, offeniive & défenfilve contre lef.
dits Sauvages, au cas de contravention A
la paix dont on jouit préfentement, ce qui
a été conclu & arrêtée par la délibération
de ladite affemblée.

A été auffi arrêté que lefdits Eccléfiafti-
ques qui Qnt été ci-devant établis par la na-
tion Françoife dans les ifles de la Domini-
que & de Saint-Vincent, qui ont travaillé
à la converfion des Sauvages, feront main.
tenus, du confentement des deux nations,
pour le bien de la paix, pour y faire leurs
fon&ions en toute liberté, & travailler à la
converfion des Sauvages, à les policer, ci-
vilifer & rendre fociables, & ce à leurs
propres frais & dépens , fans qu'il en coûte
aucune chofe à ladite union; r ennoiffant
ladite Compagnie affemblée, 'il n'y a
autre meilleur moyen de conferver la paix ,
que l'intelligence & médiation defdits Ec-
cléfiaftiques. Néanmoins afin que leur réta-
bliffement ne puiffe donner ombrage à l'une
ou à l'autre defdites nations: a été accordé,
autant qu'il eft en leur pouvoir refpedif de
le faire, que lefdites iles de Saint-Vincent
& de la Dominique, demeureront à toûjours
auxdits Sauvages, fans qu'elles puiffent être

habi-



110 MP'MOI rIE 8 SUR eIS LE

pièces des habitées par l'une ou l'autre defdites na'
Commiflai- tions.
rerangois. Pour laquelle union maintenir, foit par

la force ouverte, ou par les préfens aux
No. XXXII. chefs les plus confidérables desdits Sauvages,L:ge entre Meieurs les Commandans de la nation

&les an loisFrançoife accordent la quantité de quarante
des VJes e mille livres de fucre, & Meilleurs les Com.
i'Amdrigue , mandans de la nation Angloife, pareille

r'à' pax- quantité de quarante mille livres de fucre,
avec les ca poids françois; lefquelles quantités de fucre
raïbes. 166o. feront mifes entre les mains d'un marchand

de chaque nation, lefquels ont. té dès-à-
préfent choifis; à favoir, pour la nation
Françoife, le fleur Samuel du Queris , habi-
tant à la Baffe-terre de cette ifle; & pour
la nation Angloife, la perfonne d'Antoine
Raiz, qui tiendront compte des frais & mi-
fes qu'ils auront faits chacun à leur nation,
de laquelle il eft établi; enfemble tiendront
compte des retours & traites qu'auront fait
les maîtres des barques & bateaux qui fe-
ront employés pour le bien de ladite union.

Et s'il étoit befoin de porter la guerre
chez lefdits Sauvages, foit par mer, foit par
terre, même d'y établir fortereffe & garni-
fon pour un temps ou à toûjours, lefdits
fleurs Commandans de l'une & de l'autre
nation, fourniront également des barques
& bateaIx, munitions & hommes, autant
qu'il fera jugé à propos pour l'expédition
qui s'offrira.

Ladite Compagnie affemblée, ayant jugé
que l'union feroit de peu de fruit, fi ladite
négociation de paix' ou de guerre n'étoit
conduite par des perfonnes d'honneur &
d'expérience, & qui euf«ent plus grande

con
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conngiffance parmi lefdits Sauvages, elle Pièces jufti-
auroit prié M. Houel Gouverneur en ladite catives fur

ifle Guadeloupe, & M.. Amf brun Gouveru 11111e de Ste.Lucie.
neur en ladite ie de. Montferat; d'en vou- 1e. partie.
loir prendre le foin & la conduite, foit
pour l'entretien de la paix ou pour les ex.
péditions militaires, lefquels conviendront
& donneront leurs ordres à tous ceux qui
feront envoyés pour lefdites expéditions;ce
que lefdits fleurs Houel & Amfbrun ont gé-
néreufement accepté, & promis à la Com-
pagnie d'apporter tous leurs foins à ce que
les peuples de l'Amérique jouiffent du bien
de la paix,

Les maîtres de barques & bateaux qui fe-
ront envoyés aux frais de ladite union, fe-
ront tenus de rendre compte de ce que les
Commis établis, ci-devant nommés, leur au-
ront fourni de marchandifes en traite, afin
que par le bénéfice d'icelles, ladite Com-
pagnie puiffe être foulagée d'une partie de
fes dépenfes.

Et afin que la préfente union ne fomente
la négligence des habitans à fe conferver,
ladite union a promis de faire les gardes or-
dinaires pour la confervation des peuples,
& pour empêcher l'incurfiôn defdits Sauva-
ges, chacun dans l'ifle où il commande.

A été auffi accordé que dans la préfente
union, entreront, fi bon leur femble, Mef-
fieurs les Gouverneurs & habîtans des ifles
de l'une & l'autre nation,tlui font de pré.
fent abfens, pourvû qu , s faffent leur dé.
claration d'y vouloir entrer dans fix mois
de ce jour, en contibuant pour leur part
& portion, ce qui fera jugé à propos par
ladite affemblée, pour le maintion de la
paix ou frais de la guerre. Et



zî M E'M oîIRPEsS SUIR L'I SL!a
1ièces des Et afin que ladite préfente union ait.force
ies Fxanço~. & valeur, & qu'elle puiffe duer à toûjouns

,............, entre lefdites deux nations, Meflieurs de
io. xxxii.l'affemblée de la nation Angloife fe font

Ligueentrefoûùmis de faire leur poflible pour faire a-
les Franpeis gréer la préfente union par la Puiffance
&les AnglIs ouveraine de leur E'tat. .dnfi figné, La
desifes de CHEVALIER DE POINCY, HOUEL, AMSnRUN
l½4m4rîque,9
pour parve- & RoussaL. Et plus bas, collationné la pré.
nir à la paix fente copie à fon original, à moi apparu &
avec les Ca- rendu, & icelle délivrée à M. de Loubieres
Taibes, x6o. Capitaine en l'ifle Martinique, & Chriflophe

Renaudot , députés d'icelle, le trente-un
mars mil fix cent foixante. Par notre Ta-
bellion Garde-note en l'ifle Guadeloupe, fi.
gné FILAciER Notaire, avec paraphe.

Collationne fur la copie qui eßi au ddpdt des af.
faires Etrangères. A Paris, le vingt-on mars
mil fept cent oinjquante-un.

Signé P. LEDR.AN, premier Commis du dipdt.

No. XXXIII. EXTRAIT des regißres
du Confeil de l'AAtndrique, fur la dépu.
tation faite des fleurs de Loubiùre &
Renaudot , par le Confeil de la Mar-
zinique & le fleur de [anderoque Gou-
verneur de la Martinique & de Sainte.
Lucie, pour entrer dans le traité qui
feroit fait avec les Caraïbes, au nom
des .François & des A/lnglois: du 24
mars 1G6. Hiftoire des Antilles,
tome I, page 573.

DU mercredi vingt-quatrième jour de mars
1660, le Confeil fouverain de cette ifle

de la Martinique affemblé extraordinaire.
ment,
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thent, où a préfidé Monfeigneur le Général p¡ge î
de Vanderoque, y 6tant M. de Francillon -fienives fui
Capitaine d'une compagnie, M. de Loubiè-r dile de stë;
re, auffi Capitaine d'une compagnie en cette Lucie.
Ifle; Meflleurs de Vertpray & Dubois9 au.j re. partie.
Capitaines; M. de la Vigne î Meffieurs des
Jardins & de la Verdure, Lieutenans; de la
Jeuneffe, de Bouillon & SaintdAubin, En-
feignes.

Le Confeil afemblé, & oul les députés
des Compagnies:i fur le rapport fait par
lefdits fleurs de Loubière, Capitaine d'une
compagnie en cette*ifle, & Rehaudot, ha.
bitans, envoyés vers M. le Général de Poin-
cy & Meflieurs les Gouverneurs des ifles
Françoifes I& Angloifes, fur le fujet de la
paix avec les Caraïbes, & 'de l'union des
les Françoifes & Angloifes, pour la minina

tenir ou faire la guerre à frais communs en
cas de rupture par lefdits Caraibesi pout
parvenir à laquelle union, il eft préalable
que cette ifle conclue la paix avec lefdits
Caraïbes; a été refolu par ledit Confeil,
que lefdits fleurs de Loubière & Renatidot
feront priés de retourner à la Guadeloupe,
vers M. Houel, feigneur & Gouverneur d'i.
celle, pour le remercier, de'la part de M4
le Général, des Officiers & de tous les hg-
bitans de cette ifle, des foins & peines
qu'il a pris pour procurer la paix à, dette
dite ifle> & le fupplier de vouloir cotitintler,
afin de parvenir à l'union univerfelle de tou-
te la nation, qui lui fera glorieufe; & pour
lui repréfenter que lefdits Caraïbes ayan<t
rompu la paix, qui longtemps étoit entte-
tenue avec eux, ont affafrné pluflieurs no-
tables habitans, qui dans la bonne foi de

Tum. L ade partie, (B4) laI
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?ièCes ladite paix, fe font fiés à eux; fouarait

des commif- jufqu'à cinq cens Nègres, qu'ils ont ttanf-
faires Fran- portés où bon leur a femblé, & fait tous
5Oîs. aaes d'hoftilité, & ont contraint les Fran-
amo 7 1çois de cette ifle, à les chaffer à force d'ar-

pouvoir mes hors d'icelle; de forte qu'il ne fe oit
donne parle pas feulement honteux, mais injufte de les
Gouverneur réintégrer, qu'auparavant ils n'aient re0fis
de la Mar::. les chofes au même état qu'elles étoiept;
le &san- & ainfi qu'il eft néceffaire qu'ils fe délpor-

pour la paix tent de toutes prétentions en cettedite ile,
avec les Ca- que premièrement ils n'aient rendu t ýus
raïbes, 1660, lefdits Nègres, auquel cas d' re4 itutiþfn

on leur y donnera de la terre, à la charge
d'y vivre en paix & fans aucunes--entrepii*
fes. Et parce que quelques-uns entre lef-
dits Sauvages, ont créance parmi eux, &
peuvent beaucoup aider à la conclufion de
ladite paix , pour parvenir à laquelle, l
cil néceffaire de les gagner, & faire quel-
ques autres dépenfes, ledit Confeil a do -
n4 & donne tout pouvoir auxdits fieurs de
Loubière & Renaudot, d'en ufer coMMn
ils jugeront à propos; & ordonné que le
payement ou rembourfement en fera fait
fur le mémoire qu'ils en rapporteront.

Signe VANDEROQUE.

No. XXXIV. JERBAL ou Traité,
par lequel M. de Vanderoque, Gouver-
mur général des ifles de la Martinique
& de Sainte - Alouzie, pour les enfans
mineurs de M. du Parquet , & les babi-
tans de ladite ifle Martinique , font admir
au Traité d'union & de paix entre les
François, les Anglois iU les Caraïbes:

dis

4
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du 31 mars i66o. Tiré du dépôt des rièce4I;uîI.
affaires étrangères. ficarives fut

11-fle de Ste.

M . Houn., Chevalier, feigneur & Gou- Lucie-
J verneur des ifles Guadeloupe, ayantirepane

heureufemnent traité de la paix entre leffileurs
les Gouverneurs & habitans des ifles de Mont.
ferat , Antigues & Nièves de la nation Ané
gloife, les Caraïbes, Sauvages habitans des
illes Saint -Vincent, la Dominique, & ceux
qui ont ci- devant habitué l'ifle Martinique,
lefdits fleurs Gouverneurs Anglois auroient
prié ledit fieur Houel de vouloir, pour le
maintien & confervation de ladite paix ,
faire union avec lui & la nation Françoife,
offenfive & défenfive, à caufe du peu d'affu
rance qu'il y a en leurs paroles , & qu'ils
n'ont aucune difcipline, ni chefs qui aient
commandement : de quoi ayant ledit Sei#
gneur communiqué , avec M. le Bailli de
Poincy, Lieutenant général pour le Roi, &
donné jour auxdits fieurs Gouverneurs An-
glois de fe trouver en ladite ifle Saint-Chri>
Itophe, en l'hôtel dudit feigneur de Poincy,
où étant tous affemblés, l'union & ligue of-
fenfive & défenfive auroit été faite, fous le
bon plaifir du Roi , entre lefdites nations
Françoife & Angloife , ,pour le maintien
de la paix avec lefdits Caraïbes mais par.
ce qu'auparavant ledit Seigneur Houel auroit
donnIé avis a M. de Vanderoque, Gouver-
neur & Lieutenant général pour le Roi eni
l'ifle Martinique, de ladite affemblée, lequel
n'ayant pû y envoyer fes députés au temps
qu'on a traité ladite union ,peu après feroient
arrivés en ladite ifle de Saint - Chriltophe,

(H 2) Fran-
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Sdes Françàis Rolle E'cuyer, fieur de Loubiere,

coummifai. Capitaine d'une compagnie en ladite iße-
res François-Martinique, & Chriflophe Renaudot, habi-
--- tans d'icelle; leiquels ayant expofé leur com-
No. XXXIV. niffion audit feigneur de Poincy, & demandé
'raier de la d'être reçûs à entrer en ladite union, il les

Gouverneurs auroit renvoyés audit feigneur Houel , qui
Franois & auroit été prié de vouloir prendre le foin
4neless des des affaires qui concerneroient ladite union,
ißlesde l'e-tant pour la paix que pour la guerre avec lef-Tiu,&les
Carabe dits Sauvages , qui a caufë de très-grands

sae malheurs par les meurtres, incendies & en-
lèvement de Nègres, faits par lefdits Sauva-
ges , en quoi le fervice du Roi a reçû un
notable préjudice. Ledit feigneur Gouver-
neur auroit fait réponfe auxdits fleurs de Lou-
bière & Renaudot, que devant qu'ils puffent
entrer en ladite union, il étoit préalable de
faire la paix avec lefdits Sauvages ; leur
déclarant qu'il a toûjours eu pour le fervice
du Roi, le bien & le repos de l'ifle Martini-
que , tous les bons fentimens pofibles , &
qu'il y a longs-temps qu'il travailloît à difÇ
pofer les efprits defdits Caraïbes, à traiter
de la paiK, & que pour y parvenir, il don.
neroit ordre de faire trouver en fon chà-
teau de la Bafre-terre de cette ifle, les prin-
cipaux defdits Sauvages. Sur quoi lefdits
flieurs de Loubière & Renaudot l'ayant re-
mercié & prié d'en vouloir prendre la pei-
ne, ont dit que de tout ils en alloient com-
muniquer audit Seigneur de Vanderoque *
Officiers & habitans de ladite ifle Martini-
que , pour avoir les pouvoirs néceffaires.
A cet effet, fe feroient rendus audit château
de la Baffle-cerre, chargés de pouvoirs, où

étant,
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étant,fe feroient aufli trouvés jufqu'au nom- Pièces jufi.
bre de quinze des plus notables & recom-ficatives fur
mandés éntre les Caraïbes des ifles de Saint.'Ifle de ste,
Vincent, la Doninique & ceux qui ont ci- Lucie.
devant habitué l'i.e Martinique, & qui en Ire partie,
ont été chaffés pendant le cours de ladite
guerre: à tous lefquels Sauvages ledit fei-
gneut Gouverneur faifant ouverture de paix,
feroient entrés audit château le R, P. Beau-
mont, de l'Ordre des Frères Prêcheurs, &
lliflionnaire apoflolique , réfidant depuis
quelque temps avec lefdits Sauvages; & le
R. P. du Vivier, de la Compagnie de Jefus,
Supérieur des miflions dudit Ordre dans ces
ifles de l'Amérique : en préfence defquels
auroit été, par ledit feigneur Gouverneur,
fait porter parole par Jean Jardin, François
de nation parlant & entendant la ýlangue
Sauvage, s'ils vouloient entendre & traiter
de la paix avec ledit feigneur de Vandero-
que & habitans de ladite ile Martinique ;
qui auroient fait réponfe par la bouche du.
dit Jardin , qu'ils étoient prêts d'entendre d
ladite paix: fait auffi demander auxdits Ca.
raïbes, s'ils auriient pouvoir de traiter
pour eux & au noin, de tous les autres,
defdites ifles de Saint-Vincent & la Domi.
nique ; auroient fait réponfe qu'ils fe fai-
foient fort pour tous, ayant parlé à la plus
grande partie defdlts Sauvages qui y con-
fentoient, & que i après le traité fait &
arrêté, il y avoit quelqu'un qui voulût. ale
ler au contraire, ils promettoient d'en averm
tir ledit feigneur Houel, & travailler à leur
poflible pour les forcer d'accepter ladite paix.

Sur. tout quoi , après plufieurs propofi-
(H 3) tions,
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Pièces des tions, demandes & exceptions, a été accordé
commiffai- que toutes lefdites nations Françoife & An.
re tranço4s. gloife , habitans des ifles Montferat, Anti-

gues & Nièfes, & lefdits Caraïbes defdites
tI'iait6 de &fles Saint-incent , la Dominique, & qui

paix entre les ont ci -devant demeuré à ladite Îf1e Marti-
Gouverneur- nique, demeureront en paix, toutes a&ions
Franfois & d'hoftilité cefIantes; que de part & d'autre,

"o des toutes a&ions commifes demeureront affouf
rique, & les pies & éteintes , fans s'en pouvoir reffou-
Carajfes, venir; que tous prifonniers, de part & d'au-
1669. tre, feront rendus de bonne foi. Ont lef-

dits Caraïbes, promis de faire de leur part,
garder & entretenir ladite paix; & où ils
ne le pourroient de leur chef, demander aide
& prote&ion pour y parvenir, & faire faire
juflice à leur poffible contre les, prévarica.
teurs , pourvû qu'on n'entreprenne aucune-
ment, par l'une ou l'autre nation , d'habi-
tuer les deux ifles de Saint- Vincent & la
Donhique, qui feules leur reftent pour re-
traite ; ce qui leur a été promis par ledit
Seigneur Houel, d'empêcher autant qu'il
fera en fon pouvoir, & fous le bon plailir
du Roi ; & de la part defdits députés de
ladite ifle de la Martinique, a été auffi pro.
mis entre les mains dudit feigneur Gouver-
neur, de faire garder & entretenir ladite
paix: & s'il arrivoit qu'il fMt par quelqu'un
des habitans de ladite ifle Martinique, fait,
dit & commis adion au contraire , de les
faire punir & châtier fuivant la rigueur des
loix, & d'en certifier ledit flieur Houel.,
afin que par fa médiation, lefdits Sauvages
reconnoiffent la fidélité & candeur avec la-
quelle on a traité de la paix.

sue
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Sur ce qu'on a fait demander auxdits Ca- Pîeces jufi-

raibes, s'ils ne defiroient pas apprendre à ficatives fur
prier Dieu à notre imitation , & à fouffrir 1'Ilfe de Ste.
que lefdits Pères Mifflionnaires les aillent LuCiC.

inifruire ; auroient répondu qu'ils en font Ire, partie.
très-contens & le defirent, ceux de ladite
& ille Dominique auroient dit être fatisfaits
dudit R. P. Beaumont, qui en ef de retour
depuis huit jours; lequel a dit à 'ifemblée
que pendant le temps qu'il a féjourné en la,
dite îfle , il a va partie des principaux Sau.
vages , que tous lui ont demandé avec in.
fiance, que lefdits Chrétiens n'habituafrent,
point lefdites ifles Saint-Vincent & la Do.
minique, & quei les François euffent à les
protéger contre cux qui voudroient s'en emn
parer à leur préjudice.

A le Baba demandé qu'en confidération de
fes peines & foins, il lui foit rendu par les
habitans de la Martinique, fes neveux, qui
ont été pris par le nommé Baillardel de ladite
1fle; fur quoi a été repréfenté par lefdits Pè,
res Millionnaires, qu'il eit non feulement jufte,
mais néceifaire de faire ladite reflitution, qui
fera un moyen de confirmer & entretenir la
paix, & d'acheminer la converfion des Sau-
vages: de quoi ledit Seigneur Gouverneur a
auffi prié lefdits fleurs de Loubière & Renau-
dot, les chargeant d'en faire inflances audit
Seigneur de Vanderoque & habitans; ce qui
a été .arrêté par ledit Seigneur Gouverneur
& le R. P. Beaumont & lefdits députés, ce-
jourd'hui dernier mars mil fix cent foixante.
Signé en fin HOuE L, F. PIERRE ForTAiNE,
Préfet & Vicaire général de la mifflon des.
Frères Prêcheurs , F. PltimLrs de BEAU-

(H 4) MQNT,
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7ilas des MONT , F. M AMuES LE CLgRC, J.O1»1£'E &

ct.ommiai- Ray4upoT, avec paraphe.
aps raniçois

Regßré au Confeilfouverairn de l'iße Martio
Ordre nique, e fixieme avril mil fix cent Joixante.

pui er la Signé G E R VA S.
pax Celtationn3ir la opie qui eefl au ddpdt des af4i.~Martin3: 148 ros .d:ran&ères., A Pris, Je vîogt-ue mazrs mîý

fept centcinqaante-un.
husie. Zg6Q Siga4 P. LeLRANe premi¢r Coinis de ddpdto

No. XXXV. LETTREdu fezmr Hou¢i,
Gouverneur de la Guadeloupe, au fi¢ur
de J/anderQque, pour lui donner avis du
trait de paix fait au notn des François
& des Anglois avec les Caraîhes , (&
pour qu'il le fafe publier à la Martini-
que e? 4 Sainte-Lucie: du premier avril
166o. Tir4 du dépôt des affaires é-
trangères.

OÉ NsI E u Ru Dieu nous a fait la gracê
d'avir heureu[ement conclu la pai;

pour vous & tous vos habitans,avec les Sau,
vages, où ont affilifté les RR. PP. du Vivier
& Beaumont lefquels, comme moi, ont juge
à propos qu'il en fût fait un écrit, afin qu'il
n'y pût être innové de part ni d'autre. Mes*?
fleurs de Loubière & Renaudot , qui répé'
toient vos intérêts, y ont aufli confenti, 6
vous en portent un des originaux , l'autre
étant demeuré entre mes mains, parce que
c'eft moi qui ai engagé ma parole aux Sau.
vages , que cette paix feroit inviolable de
notre part. Ces RR. PP. ont auffi jugé A

pro-
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propos que je vous don fIe un avis, qui eft
que vous vous montrie libéral envers les ficatives fut
Sauvages , & particul4rement envers ceux n1fle de ste.
qui avoient des habitations à la ilartinique, Lucie.
e qui je crois que vo s devez faire quelque re PaniP,
préfent par forme d lefintérefferment pour
leurfdjces habitation , Nous n'avons pas vou.
lu nous y obliger en traitant cette paix,
quoiqu'ils aient fa de très -grandes inftan.
ces pour ravoir le rfdites habitations; & je
crois que le Capit ine Louis, fon fils la Prai-
rie, & ceux qui 4)e font pas bien intention-
nés pour notre naeion, fouffriront avec gran,
de peine la perte de leurfdites habitations,
fi vous ne les erl récompenfez; ce que je
crois que vous devez faire , fi vous voulez
conferver la paix4 Une autre chofe qui l
pourra altérer, ce ýfer3 la rencontre des Fran-
çois & des Sauvages qui vont roquiller fur
les anfes & dans les lieux inhabités , en ce
temps , oti les el rits , de part & d'autre,
font encore irrités: ce que je crois que vous
devez empêcher d votre part, afin'de don.
ner temps aux Sauvages de s'affurer & do
prendre créance pour moi. Quoique je n'aie
point de guerre av&c eux, j'en ai ufé ainfi,
fachant qu'il y a d s François aumfi peu rai-
fonnables que des $auvages, lefquels fe renc
contrant dans les i"eux écartés, font & di-
fent ce qu'ils ne cmfefferoient jamais, &
font toûjours leurs caufes bonnes, dont 04
ne peut faire un vértable éclaireiffement. Je
vous prie de voul ir faire reflituer les ne-
veux du Capitaine 'Baba de Saint-Vincent,
qui furent pris par Paillardel, & vendus à
Saint-Chriftophe, c mme on a prorîis audit

aba,~ & defaire a ertir par squs 4 la Marti-
(Ul 5) fduoa
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Pièces des nique & Sainte- Alouzie , que la paix eßtfa-

commifiai. te, & donner vos ordres à ce que l'on faffe
res Erançois. aux Sauvages le meilleur traitement & ac,

cueil que l'on pourra, fe tenant prêts de fes
No. XXXV. armes dans les fortereffes , où l'on ne doitOrdrepour laiffer entrer que les Capitaines Sauvages,

pa;x à la avec quelques -uns des leurs. Agréez, s'il
marrinique vous plait, Monfieur , ces confeils que j'ai
& à sainte- pratiqués , & dont je me fuis bien trouvé,
Lucie. i66. Je dois auffi vous témoigner l'eftime que j'ai

pour Meffieurs de Loubiére & Renaudot,
que vous avez députés pour la négociation
de cette paix , & l'affeétion & le zèle avec
lefquels ils ont agi pour vos intérêts & de
toute la Martinique. Je me remets à eux de
vous entretenir de 'ma conduite dans cette
affaire, que j'ai embraffée avec joie, la plus
grande que je pouvois recevoir, étant de vous
témoigner & à tous Meffleurs les Officiers &
habitans de la Martinique ,que je fuis', Mon.
fieur, votre très-humble ferviteur, HOUEL.

De la Guadeloupe, le premier avril i66o.
Eo ur'lafufcrption, à M. de Vanderoque;

Gouverneur & Lieutenant général pour le Roi
à la Martinique.

Collationne fur la copie qui eß au depdi des afki.
res étrangères. A Paris, le vingt-un mars mil
fept cent cinquante-Un.

Signé P. LEDRAN, premier Commis do depet.

No. XXXVI. EXTRAITS des regis-
tres du Confeilftipérieur de la Martini-
que., en 166 o, qui juflifient de la qua-
lité du fieur de Tanderoque, cQmme Gou-
verneur de la Martinique & de Sainte-
Lucie, pour les enfans mineurs du fleur

du
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du Parquet; & de l'enregiftrement au- riàees lufi
dit Confeil, de traités faits aveè les ficatives fur
/inglois & les Caraïbes pour la paix fie de Ste.Lucie*.
de l' Amérique; f de la lettre du feur ire. partie.
Houel , pour faire exécuter lefdits trai-
tés a l'iße de Sainte-Lucie: du'9 jan-
vier au premier avril 166o. Tiré du
dépôt des affaires étrangères.
Ledit extrait commence par la commiWion du fieur

Duprt<, pour l'office de Juge civil & criminel, tant
a ia Martinique qu'à Sainte-Lucie, du 9janvier

166o, qui efß sopide fipardment, & fe :rçuve au
$o. XXX. pag. zoï.

Suivent deux autres commiJeons,' dont voici la
teneur.

Ous Adrien d'Iel, Chevalier, Seigneur
de Vanderoque, Gouverneur & Lieu-

tenaht général pour le Roi, des ifles de la
Martinique & Sainte-Alouzie, & tuteur prin-
cipal des nobles enfans mineurs du feu fleur
du Parquet , vivant Seigneur propriétaire
defdites ifles, Gouverneur & Lieutenant
général pour le Roi en icelles, & de défun"
te Damne Marié Bonnard fon époufe: A Guili
laume le Fué; SALUT. La connoiffance que
nous avons de votre probité, profeffion de
la foi Catholique, Apoatolique & Romaine.
nous a porté à faire choix de votre perfon.
ne pour exercer la charge de Receveur des
amendes & confifcations en cette ifle Marti-
nique; pour icelles, étant reçûes, en rendre
compte de huit mois en huit rpois, & les em-
ployer quand & où il fera par nous ordonné;
& afin de vous obliger à apporter le foin 4:
diligence requis en cette affaire, 'nous vous
avons accordé & accordons par ces préren-

tes,
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piêces des, tes, pour vos gages, la dixième partie de

commiîjai. la recette que vous en ferez, qui feront dix
res rat i. pour cent, laquelle charge commencerez

d'exercer qu jour qu'aurez prêté le ferment
No. XXXVI* devant nous, en tel cas requis & accoûtu-

Ps mé & à cette fin les rôles defdites amendes
fleur du Par- vous fernt délivrés de deux mois en deux
que: daioent mois, par le Greffier de cette ifle. Et à ce

oprdtares qu'il foit notoire à un chacun, feront ces
préfentes lettres publiées, enregifIrées, le

C Confeil tenant. L témoin de quoi avons
figné ces préfentes, & à icelles fait appofer
le feeau de nos armes. DoNNE' le feptième
jour de février mil fix cent foixante. Signé
oD VANDERoQUE D'IEL. Et plus bas; Par
mnondit Seigneur, DE LAUNAY, avec parae
phe. Efcellé.

Dans le ndme rdg/Ire.
Ous Adrien d'Iel, ,hvi feigneurde Vanderoque, Gouverneur & Lieu-

tena nt général pour le Roi ès iles Martint-
que & Sainte-Alouzie, & tuteur principal
des nobles enfans mineurs du feu fleur du
Parquet, vivant feigneur & propriétaire def-
dites ifles, Gouverneur & Lieutenant généq
ral pour le Roi en icelles, & de défunte
Dame Marie Bonnard fon époufe: A Guil-
Jaume le Fué; SALur. La connoiffance
que nous avons de votre probité ,profeflion
de foi & religion Catholique, Apoflolique
& Romaine, expérience en beaucoup d'af-
faires d'inmportance, & de votre prudence,
condu.ite au ménagement de notre bien , nous
a porté à faire choix de votre perfonne pour
exercer la charge de Curateur aux biens va.
cans de cette Wie, épaves, aubaines & au-

tres
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tres de pareille nature à nous appartenans; Piêoes juf*g1
en faire bon & loyal inventaire en préfence ficaives fur
de notre Procureur fifcal & de l'ordonnance l'iRe de Ste,
de nos Officiers de juftice, préfens &,à ve- * c
nir, pour fuivre la vente par - devant eux , **

des effets mobiliers faifant partie ou pro.
venant défdits biens vacans ; enfemble les
baux judiciaires des immeubles, au plus of-
frant & dernier enchériffeur, dans la forme
ordinaire, afin que lefdits biens foient par-
tagés à leur jolie valeur; faire perquiition
des détenteurs d'iceux, tant à nous ci-devant
dchûs qu'à échoir; les pourfuivre par toute
voie de juftice, au déguerpiffement d'iceuK
& reflitution des fruits & autres chofes mo-
biliaires, même criminellement s'il y échoit;
& généralement faire tout ce qu'au cas ap-
parclendra, & de tout rendre bon & fidèle
compte, toutefois & quantes qu'il vous fera
par nous ordonné. Et afin de vous obliger
d'exercer avec plus de foin ladite charge,
nous vous avons accordé & accordons par
ces préfentes, la quatrième partie de ce qui
nous viendra de clair, tous frais déduits ,
lefquels feront préalablement pris for lefdits
biens; & où Il furviendroit des hèritiers des
défunts, prétendant droit efdits biens ou
partie d'iceux, & que la délivrance leur en
fût adjugée en juflice , vous leur rendrez
compte d'iceux, & leur payerez le reliquat,
vos frais, falaires & vacations, fans autres
frais de juflice , préalablement déduits, fui-
vant la taxe qui en fera faite fur l'état &
pièces que vous préfenterez comme pièces
juftificatives defdits comptes; & pour l'exer-
cice de la préfente commiflon, vous préte.
rez le ferment en notre Confeil, en tel cas

re-
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rièces des requis & accoûtumé. Et à ce qu'aucun n'en
commiffai- prétende caufe d'ignorance, feront ces pré-
ses François. fentes, avec ladite preflation de ferment ,

lûes, publiées & regiftrées au greffe dudit
-NÔ XXXVI- Confeil, icelui tenant; enjoignant à tous
Preuves que nos Officiers, de tenir la main à l'éxecu.les enfa ns duM

fleur duPar, tion defdites préfentes , & à nos vaffaux,
que troient de vous donner les avis de la vacance def.
propritaires dits biens, aubaines, deshérences, épaves
de Sainre-La- & autres de telle nature, trois jours aprèscie, x66o. qu'ils en auront connoiffance, à peine de

répondre en leur propre & privé nom, du
dépériffement d'iceux. Et en cas qu'aucuns
en foient détenteurs ou poffeffeurs à notre
préjudice, nous leur enjdignons dans ledit
temps de trois jours, de vous en faire déà
claration, autrement, & à faute de ce, &
ledit temps paffé, vous ordonnons de les
pourfuivre criminellement, fuivant les or,
donnances royaux & coûtume de Paris. En
témoin de quoi avons ligne ces préfentes de
notre main, & à icelles fait appofer le ca-
chet ·de nos armes. Domiïx' le feptième fé-
vrier mil lix cent foixante. Signé xs VAN-
DEROQUE D'JEL. Et plus bas, Par mondit
Seigneur, DE LAUNAY. EJcellé.

Dans le mime régifre.

SU R ce qui a été repréfenté au Confell
par les fleurs de Loubière E'cuyer, Ca-

Pitaine d'une compagnie en cette 11e Marti.
nique, & Renaudot habitant en icelle, qu'en
conféquence de leur députation, ils fe font
tranfportés à la Guadeloupe, remercier M.
Houel,Seigneur & Gouverneur d'icelle, des
peines par lui prifes pour parvenir à la paix
gnérrale, & .Qdgner lieu à cette loue d'en-

trer
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trer dans l'union avec les autres ifles Françoi.pjé...
fes & Angloifes, arrêté à Saint-Chriftophe, icatives fur
en date du...... & fupplié ledit flieur Houel lfle de ste,
de continuer fes foins pour le même effet: à Lucie-
quoi il fe feroit employé avec telle affeion,e Partie,
qu'enfin les chofes auroient réuili, & que la
paix auroit été conclue entre tous les Caraï-
bes & les habitans de cette ifle, ainfi qu'il
apparoît par l'a&e qu'ils en ont repréfenté,

; par la lettre miflve dudit fieur Houel, i
M. le Général, en date des dernier mars &
premier avril de la préfente année, requé-
rant que lefdits a&es ,foient lûs pour être
délibéré fur iceux, de ce qu'il fera jugé né-
ceffaire fur le même fujet. Et après que la
le&ure a été faite des articles paffés à Saint,
Chriftophe, contenant l'union entre les au-
tres ifles Françoifes & Angloifes, & liberté
d'entrer en la même union aux autres ies
qui n'avoient lors leurs députés préfens au
traité de pair fait à la Guadeloupe, entre
cette ifle & les Sauvages Caraïbes, le der.
nier mars dernier, & de la lettre miflive du.
dit fleur Houel, du premier avril auffi der.
nier. Le Confeil a ratifié & approuvé, ra.
tifie &(approuve ledit traité de paix du der-
nier mars; a ordonné & ordonne qu'il fera
exécuté felon fa forme & teneur, & qu'à
cette fin il fera regiftré au greffe dudit Con-
feil , enfemble l'aae d'union dreffé audit
Saint-Chriflophe, & lettre miflive dudit fleur
Houel, pour y avoir recours toutefois &
quantes : que M. le Général fera fupplié
d'écrire audit fieur Houel, & le remercier,
tant en fon nom qu'au nom des Officiers &
habitans de cette ifle, des foins & peines-
qu'il s'eft donnés pour procurer à cettedite

ifle
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ritees des M1le ladite paix; le prier, en conféquenc

cômmiffai- d'icelle, de contribuer de fa part à faire en-
resFrançoié trer cettedite M1e dans l'union arrêtée audit

--- 0Saint-Chriflophe pour maintenir concurreme
No. XXXVI. ment la paix,& fe fecourir réciproquement,

,,' en cas de rupture de la part de(dits Carat-
fleur du Par- bes; affurer ledit fleur Houel que fes avis
quet êtoient portés par fadite lettre miffive, font reçûs
propri'taires de bonne part, comme falutaires, que tou.
de Sanine; te l'îfle lui en a particulière obligation, &1 qu'on les fuivra en tout & par-tout, autant

qu'il fera poflible. Mondit fleur le Géné-
ral fera pareillement fupplié d'écrire à M.
le Général de Poincy, pour le remercier de
la grace qu'il a faite à cette ifle, de lui r&
ferver -'entrée à ladite union; le fupplier de
faire en forte que les deux neveux du Baba
de Saint-Vincent, qui font en fon ile, puifw
fent être rachetés pour être rendus fuivant
ledit traité de paix, & d'agréer que cette
fIle foit comprife dans ladite union; d'écrié
re pareillement à Meflkurs les Gouverneurs
Anglois de Montferat, Nièves & Antigues,
pour leur faire la même prière, & de les
affurer tous, de la part de cette M1e, qu'il
n'V fera en rien contrevenu. Et parce que
Iefdits fleurs Houel, de Loubiere & Renauê
dot ont fait beaucoup de dépenfe, tant en
préfens auxdits Caraibes qu'autres chofes,
pour parvenir à ladite paix, ordonner qu'il
fera fait fonds pour les rembourfer, enfem-
ble pour fournir aux frais néceffaires, tant
pour contribuer dans ladite union, fuivant
ce que cette ifle fera taxée, que pour con,
tinuer lefdites gratifications auxdits Caraibes,
pour le maiten de ladite paix,

it une piïce intitulée: Traité d wniort
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† ligue ofenfive ,e défenive , arNté à Saint' Pi geî ul

Chrzjtopbe, entre les François & les 4nglois, ficatives fu,
& de paix avec los -Carabesn qui .eß Copide 1 11e de St4
J npardmert, &fe trouve no. XXXI. Lucie.

Autre intitulée-: Traité par lequel M. derepai
Vran<eroque, Gouverneur géndral des üIles de
la Martinique & Sainte Lucie, pour les en.
fans mineurs de M. du Parquet, & les babi.
tans de l'/le de la Martinique, font admis au
traité d'union & de paix entfe les François &
les Caraïbes, qui ef pareillement copié f4pari4
ment, e9fe trouvé no. XXXIV*

Suit la lettre du fleur Houel au fieur de
Vanderoque, du premier avrilzT6o, qui
eft.de même copiée fépar ment, & ,e trou-
ve no. XXXV.

:7e fouffigné Greffier du Cônfeèl, ettß i1
prdfent extrait conforme au regire ou brouit.
lard dépofé parmi let ;minutes de ce greffe. d
Fort-Royal, le wvinge-cinq juillet mil fept cent
vingt-un.ý Signé MO4 RE AU.

CHARLEs, BENAR, i Co feillet du Roi ed
fes Confeils, Intendant des ifles du vent de
l'Amérique, certifions à tous ceux qu'il. ap-
partiendra, que le heur Moreau qui a fignd
le certificat ci.deffus, eft Greffier du Cory
feil fupérieur de cette ifle, & que la foi doié
être ajoùtée à fon f'eing,: tant en jugement
que dehors. En foi de quoi nous avons
donné le préfent certificat, auquel nous a-
vons fait mettre le cachet de nos armes &
le contre- feing de notre Secrétaire. Aù
Fort-Royal de la Martinique j le vitgt+
fept juillet mil fept cent vingt-un4 ed

Tnze f. 24d partice (J)
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fDatwnt¾t0 foà4gi t t u de a
NqXXZVLI, faires4thasbgôret. 41P4ris,4 lei sgt-wn w*rs*ig

Commio ifept tent cinquante-un. .
pour com. Signe F.LEDRAN,preaIet Ciaidp6
sander à la
JJartinique-
&àSainte. No. XXXVII. LETTRSs PATEN-
L*** TES duRoi, qui établfent le fleur

Clermons d'Ii pour commander -trois ans
dans les iltk de la Marsinique, Sain.
t- Lucie , la Greniade & Grenadines:
du, y a'ril1663. Tiré du dépôt des
affàret étrangères.

UgiS, &c. A notre cher & bien amé
L e e Clermont d'iei SALU'. A.
yant àpprit le décès -du fleur de Vandero-
,que diel, auquel nousavions fait expédier
notre-co3naifRon pour colrmander dans les
ifles de la Martnique., .Sainte-Alopzie, la
Grenade & Grenadines, en attendant que
le fleur d'E'nambuc du Parquet, que nous
avons pourvûdu gouvernement defdites ifles,
après leý décès du fleur du Parquet fon pè-
te, qui fnous y avoit dignement fetvi, fût
en âge de I'exercer: & confidérant qiil eft
meceiraire pour notre fervice, & pour la
confetation d'icelleg fout notre obéiffiné
ce de POutvoir audit toinmandement, nous
soUs avdns cboifl pour cette fin , fachant
que Vous "avez toute la valeur, expérience
& bonne conduite néceffaireg pour vous
en bien acquitter & tôtite la fidélité &
affelion pour notre fervice qVe nous fauë

ions
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ions defirer, dont vous avez donné des Piacesjigi.

preuves en toutes les occafions qui s'en font fiearives, fur
préfentées: A cEs CAUSES, & autres à ce 1r'IIe de Sté
hoas mouvant , vous avons commis, * or- LCie.
donné & établi, commettons, ordonnons&.IeS patie,
établiffons par ces préfentes fignées de no-
tre main, pour commander pour notre
fervice , pendant le temps de trois an-
'Iées , dans lefdlites illes de la Martint-
que, Sainte - Alouzie; la Greq4de & Gre-
nadines & leurs dépendances, alvec pou-
voir d'ordonner, tant aux babitans d'icel«
les qu'aux gens de guerre qui y font & fe-
xont établis en garnifon , ce que verrez
être à faire pout le bien & avantage de.notre
fervice, & de faire vivre lefdits habitans en
union & concorde les uns avec les autres,
&*1efdits gens de guerre, en bonne difcipli-
ne & police, fuivant nos règtemens; &gé
péralement faire dans ledit commanderebt,
pendant ledit temrps de trois années, tout ce
que vous eftimerež à propos; & y agir aux
bonneurs, autorités, prérogatives, prééq$.l
ences, droits, appointemens & émbolnenm

y appartenans, & tout ainfi qi'a fait ou då
faire ledit feu fieur de Vanderoque; de ce
faire vous avons donné & donons pouvoir,
commiff5on, autorité & mandement fpécial.
Mandons à notre très-cher & très-ainé on,
cle le Duc de Vendôme , Pair de France,
Grand Maitre, Chef & Surintendant géné"
tal de la navigàtion & commerce de ce Roù
yaume, & au fleur Comte d'Eftrades, Vice.
roi & notre Lieutenant général dans toutes
les iÎles , côtes & terres fermes de T A méri-
que, de vous faire reconnoître & obéir de
tous ceux, & ainli qu'il appartiendra pour

(J 2) ré-
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Pièces des I'exécution des préfentes. Ordonnons auxa

comniffai- dits habitans & gens de guerre, de vous re.
res Françoiuséconnoltre & obéir en tout ce que vous leur

commanderez pour notre fervice & pour la
No.X:xxVI. confervation defdites ifles , fous peine deOppofiton defobéiffance: CAR TEL EST NOTRE PLAISTR.
des Anglois Donné à Paris , le cinquième jour d'avril
fur Sainte. mil fix cent foixante-trois, &c.
Lucie. 1663.

Collationné fur P original'qui el? au dépdt des af-
faires 6trangères. 4 Paris, le V'ingt-:un mars
mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAtN, premier Commis dudépôt.

No. XXXVIII RE'SOLUTIONdu
confeil fupérieur de la Martinique

fur les me ures à prendre pour empécher
les Anglois 'établis à la Barbade ,'de
faire-une deftente dans l'iJe de Sainte.
Lucie: du 8 oEtobre 1663. Tiré du
dépôt dçs affaires étrangères.
UR ce qui a été remontré au Confeil par

M. de Loubière, Capitaine d'une com-.
pagnie en cette ifle, ci-devant commandant
pour le fervice du Roi efdites iMes, qu'il y
a environ fept à huit mois que quelques per-
fonnes paffant chez lui, venant de l'ifle de
la Barbade, habitée par les Anglois, lui a-
voient donné avis que les habitans dudit lieu.
fe propofoient de venir habiter ladite ifle
de Sainte-Alouzie; ce qui l'avoit obligé d'en
écrire au fleur Gouverneur de ladite i fe,
pour favoir de lui à quel deffein ces habi-
tans faifoient cette propofition, attendu 'é-
tabliement d'une colonie & garnifon Fran-
çoifet entretenue en ladite ifle fous l'autor-
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té de Sa Majeffé Très - chrétienne, & des pices luoi.
Seigneurs d'E'nambuc & du Parquet, qui ficatives tut
en font les propriétaires; lefquels depuis 10e de ste,
treize années que feu M. du Parquet leur Lucie,
père, vivant Gouverneur & Lieutenant ge- rpar
néral pour Sadite Majefté efdites ifles, l'a.
voit acquife fur les Infidèles, qui en étoient
feuls les poffiefeurs, par la force de fes ar-
mes , lefquels journellement nous faifoient
la guerre, ils auroient à leurs frais & dépens
entretenu les garnifons qui y font encore à
préfent, où il a été nécefaire de faire de
grandes & immenfes dépenfes,,pour éviter que
lefdits Payens ne s'en rendiifent une autre
fois les maîtres: à préfent que nous avons
la paix, il ne feroit pas raifonnable de vou-
loir s'emparer d'un bien qui a coûté la vie
à tant de François pour la conferver fous
l'autorité de Sadite Majefté, & defdits Sei-
gneurs d'E'narnbuc & du Parquet. Et de-
puis peu de jours en -çà, il avoit reçû ré.
ponfe dudit fieur Gouverneur de ladite
ifle de la Barbade, où fe voit claire-
ment que les habitans de ladite iMe font
dans le deflen de vouloir s'emparer de la.
dite ifle de Sainte- Alouzie; ce qui tourne-
roit au defavantage de l'adtorité de Sadite
1Majeflé, & perte notable auxdits Seigneurs
d'E'nambue & du Parquet, qui y ont con-
fomié la plus grande partie de leurs biens
pour la confervation de ladite ifle de Safi-
te-Alouzie, joint les grandes peines & tra-
vaux qu'y a apportés feu mondit Seigneur du
Parquet, où il a plufieurs fois expofé fa vie:
fur quoi il feroit néceiTaire d'y être pourvû.

Sur quoi l'affaire mife en délibératioa
audit Cp feil fouverain de cette dite ile

(1 3) Mar-
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'ices des Martinique, a été réfolu que dans le plÙs

ço itnfais bref temps qu'il fe pourra, il fera équip6
s rnços• navire ou barque pour aller de cette ifle en

celle de la Barbade, pour y paffer un des
i.o. XXX!X.Officiers dudit Confeil, qui emportera avecAvs de lui toutes les pièces juitificatives comme lef.)'arens pour
da enpr.c- dits Seigneurs d'E'nambuc & du Parquet
rien d'an fort font les vrais & légitimes pooeeffeurs de la,
& Sainte- dite file de Sainte-Alouzie, pour les faire
4me "6 parottre audit fleur Gouverneur de l'ifle

de la Barbade; & que cependant fera don-
né avis aux girnifons de ladite ifle de
Sainte-Alouzie., qu'en cas que lefdits An*
glois y vinflrent pour s'en emparer, les
empêcher d'y mettre pied à terre par la
forcedes armes, & d'exercer fur eux tous
les ades permis en telles rencontres; &
qu'il fera dreffé un autre fort au quartier
du Choc de ladite M11e de Sainte-Alouzie,
dans lequel fera entretenu & fait fubfifter
vingt à trente foldats avec leurs armes &
mnunitions,, tant de guerre qu'autres, avec
quatre pièces de canon pour la conferva,
tion de ladite ifle de Sainte-Alouzie, fous
lautorité de Sadice Majeftd, & defdits Sei-
gneurs dEnambuc & du Parquet.

Collationné fur la copie qui eß au dépat des afai*
res étrangres. A Paris, le vingt-an mars m
fept cent cinquante-on.

igné P. LEDRAN, premier Commis du d/pdt.

yo. XXXIX. ACTE d'affemblée, &
avis de parens des mineurs du fßeur du
Parquet, pour la con7qru&tion d'un fort
dtans 1fie de Sqirge ii. du 30 oaa.

bre
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étrangères. .eficaivesfrut

trgre de $tew
T Es parens des nobles enfa s mineurs de Lucie.

feu Melire Jacques d'Iel, Gouverneur lc. Patie
& Lieutenant général pour le io des 1les
Martinique & Sainte Alouzie, Seigneurs
propriétaires en icelles, & haute ame Ma..
rie Bonnard Con époufe, affemblê pour dé-
libérer (ur la conftru&ion d'un f e~ n leur
ille de Sainte-AlIouzle, font d'avis ê troue
vent à propos pour fortifier & cuferver
leur ille, d'envoyer M. de la Fontaie H1e.

rox Capitaine-lIeutenant de la conipgnie
de M..d'E'naniîbuc, & Adrien d'ieI E' uyer,
fleur de Graville, avec tous les ouvrlers &
matériaux, vivres & autres chofes née ffai-
res pour travailler audit fort, & d'en fire
la conflru&ion en telle forme & grandet r;
favoir, huit toifes de longueur, & quat e
de largeur ou environ, accompagnés de qu4.
tre guerites aux quatre coins du bâtiment,
pour la fortification d'icelui, & mêmne d'y
envoyer & faire fublifler une garnifon de
vingt a' trente hxommîes, avec leurs armes
& quatre pièces de canon. Farr à la Mar.
tinique, ce trente o&obore mil fix cent foix-
ante trois. Signd .DE OLtSMONT D'IEL , Loué
siERE, LEx COMPTE, BONNARD & FI ANCEL.
LON.

ColtationnE fur la copie qi eß? au dJpde des af-
faite; erangère». A Paris, le w.ins-un masrs
mil fipt cent cimuan3te-tn.

Signe P. LEDR N, premier Ceurmisd dfpdr.

k .re C la III trlo d'u .1 en leur

N°. XML. EXTR AIT de l'bztoire de:
Antr e,, ar le P. des Tertre, con-

(I 4) cer-
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eIRes des cernant Tbomas Warner Métif, nom4
pommiWà- mé au prétendu gouvernement de la Do-

Sminique par les Anglois. T ome III4
'so. page 82 & fuivantes.

ore du r E Général Warner, contemporain de M.
't L le Général de-Poincy, eut un fils d'une

efclave Sauvage de la Dominique. .s.. Il
fut coptraint de fuivre le confeil que fa mè-
re lui avoit infpiré, de fe retirer parmi les
Sauvages de la Dominique. Il y fut bien
reçû... Il fe fit admirer des Sauvages ,fu
lefquels il prit un tel afcendant, qu'il les
engageoit avec une facilité merveilleure à
entreprendre les chofes les plus difficiles,
& à exercer des cruautés conformes à for
naturel, qui n'avoit prefque rien d'humain,
leur donnant en toute rencontre des preuves
de fa valeur & de fa conduite. Je le crois
auteur du naflacre que les Sauvages firent
des François dans 'ifle de Marigalante, en
l'année 1653; & M. du Lion, dans une let,
tre écrite à M. C. le fait auteur de plufieurs
maux, & coupable de quantité de meurtres.
Quoi qu'il en foit, il eft confaant que ce
galant homme ne fe promettoit rien moins
que de fe faire Roi de tous les Sauvages,
lerquels il nommoit néanmoins des bêtes,
des coquins, des gueux & des miférables
indignes de lui.

Le Milord Willougy conPoiffant ce dont
il étoit capable, lui fit faire un voyage en
Angleterre, le fit paroître à la Cour, où il
vécut en chrétien avec les Anglois, & s'ha-
billoit comme eux: mais étant de retour,
Il quitt fes vêtemens, & vécut en.infidèle
avec les Sauvages, §. narcþoit nîd ç; rou-
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toué comme eux ;-.mais il ne prit qu'une feu. Piuces lu*igg
le femme. catives fur t

Les Anglois voyant l'accroiflement de P'ide de ste,
leurs colonies, & d'ailleurs étant empêchés Lucie.
par le traité fait ntre nous, eux & ues Sai. ye page,
vages, de s'ételdre dans l: ißes peffédées par
les infidèle, crûrent que Warner étoit un
homme fort propre pour éluder ce traité,
& s'emparer par fon moyen de l'ifle de la
Dominique, en lui donnant une comniflion
pour.foûmettre ces peuples au Roi d'Angle-
terre, fans y mettre aucun Anglois naturel,
Le Milord Willougby le çareffa, lui fit
force préfens, e l'obligea d'accepter la
commiflion de Gouverneur de l'ifle de l
Dominique , dont voici la tranflation en
François, faite fur l'original Anglois.

La commn4%/on de (-arner eß inférée ci-après,
foUs le numer fti4 art.

No. XLI. COMMISSIONde Gouver'
neur de la Dominique, donnée par le
Lord W4lougby, au Métif Tbonas
Warner le 16 avril 1664. * H ifloire
des Antilles, tome XIi, page 85.

TJRANcois Willougby, Seigneur de Param,
Capitaine général & Gouverneur en

chef de l'ife de la Barbade, de Saint-Chri»
flophe, Nièves, Montferat, Antigues, Do-
ninique, Saint-Vincent, Saintç-Alouzie &

de toutes ifles Caraïbes:
A

* Nota. Cette pièce fournit la date de la ne.
miation du Lord Willougby au gouvernement
général des ifes Angloifes, par des letnzes de
chaeles I du 8 Juin 166t.



t38 Ma'Mo sst It 'IsLt
spiàee 'ds A tous ceux qui cette préfente lettre vetn

Commiai- ront ; SALUT. Savoir que moi le fufdit Sel.
«« Ptançois. gneur Willougby, en vertu de lettres pa-

tentes à moi &croyées de notre gracieux
NoM° fouverain Seigneur Charles 11, par la-grace

onne yoe a de Dieu, Roi d'Angleterre, Ç'coiTe, France
,Mdtzf War. & Irlande, Défenfeur de la Foi, &c. datées
fner. 166., à WeTrUiner le douzième jour de juin, le

quinzième an de fon règne; par la grande
confiance & confidence que j'ai de fon hal
bileté & prudence, fur quoi je me repofe
en mon amé ami Capitaine Thomas Waro
ner, j'ai fait, conflitué, ordonné & appoin-
té, & par ces préfentes conflitue & appoin-
te ledit Capitaine Thomas Warner Gouver-
neur de l'itle de la Dominique; lui donnant
plein pouvoir & autori-té d'exercer & apè
prendre la milice & difcipline militaire à
tous les habitans de ladite ifle, pour leur
plus grande fûreté & défenfe contie tous fé-
4itieux & rébelles qui pourroient entrepren-
dre fédition ou rébellion. De plus, je donne
audit Capitaine Thomas Warner, plein-
pouvoir & autorité de faire affembler une
partie ou tous habitans fous les armes, en
cas d'infulte faite à ladite ifle, requérir de
faire marcher lefdites forces, ou autant que
ledit Capitaine trouvera à propos & nécef-
faire pour leur afflurance contre lefdits enne-
mis, mutins & rébelles les battre & pour-
fuivre, fi ainfi efi requis, jufqu'à la mort,
ou finon, de les prendre & faire chàtier &
punir par juflice , pour la meilleure protec-
tion de ladite ile & des habitans, & ce par
le commandement & pour le fervice de Sa-
dite Majefd & fes fuccefleurs. DoNmNE de
Ma main & de mon cachet, le feize avril

de
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de la -feizième année du règne de Sadite Piêces junftUm
Majeflé, & de l'an de grace de Notre-Sei- ficatives fur
gneur mil fix cent foixante-quatre, de ste.

Signé F. WILLouanY. ie.ari

NI. XLII. LETTRES. du Roi, qui
nomment le fleur de Tracy fon Lieu.
tenant général en Amérique, en daté
du 19 novembre 1663, avec les lettres
du Duc de Beaufort, Grand-Mattre
de la navigation de France, en date
du 1o décembre 166, , pour faire re-
connoftre la commiffon du fleur de
Tracy. Hiftoire des Antilles, tome
III, page 45.

LouIs , par la grace de Dieu, Roi de
France & de Navarre: A tous ceux qui

ces préfentes lettres verront; SALUT. Ayant
confidéré que pendant que le fleur Comte
d'Eftrades, Vice-roi & notre Lieutenant
général en l'Amérique, eft en Hollande en
qualité de notre Anibaffadeur, occupé pour
nos affaires en ce pays-là, pour fatisfaire au
defir que nous avons, non feulement de
veiller à la confervation des lieux qui font
fous notre obéiffance dans l'Amérique,
mais d'y faire de nouvelles découvertes &
de nouvelles colonies, il eft nécellaire d'y
établir quelque perfonne d'autorité, qui, en
l'abfence dudit fleur Comte d'Eflrades , puiffe
régir, augmenter & conferver lefdits lie, ,
& puifle, en étendant notre domina n
dans le pays, y fervir principalement à l'ac.
croiflement du chriaianifme & à l'améliora,
tion du commerce: Et fachant que le fieur

Prou"
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Pièces des Prouville de Tracy, Confeiller en nos Con.

Comniri- feils d'état & privé, ci-devant Conmitraîre
res Erano-is.général de notre armée d'Allemagne, &

ueuterant général en nos a a toutes
les qualités propres pour s'acquitter digne.

d, Gane,. ment de cet emploi; & q'après les preuves
neurgnJraI qu'il a données de fa valeur. dans les com-
Pourie lie0r mandemens qu'il a eus fur nos troupes ende Tr'y Allemagne. & ailleurs, & de fa prudence

dans les négociations qui lui ont été com-
mifes, nous avons tout fùjet de croire que
nous ne pouvons faire un meilleur choix
que de lui pour commander audit pays A
cEs cAusus, & autres coniidérations à ce
nous mnouvant, nous avons ledit fleur Prou-
ville de Tracy, conftitué, ordonné & éta-
bli, contituons, ordonnons & établiffons
par ces prêfentes fignées de notre main,
notre Lieutenant général dans toute l'éten-
due des terres de notre obéifMnce, fituées
en l'Amérique méridionale & feptentrionale
de terre ferine, & des ifles, rivières, ports,
havres & côtes découvertes & à découvrir
par nofdits fujets; pour, en l'abfence dudit
fleur Comte d'Eilrades Vice-roi, avoir com.
mnandement fur tous les Gouverneurs &r
Lieutenans géneraux par nous établis dans
toutes les ifles & terre ferme de Canada,
Acadie, Terre-neuve, illes des Antilles ;
autres; comme auffi fur tous les Officiers &
Confeils fouverains établis dans toutes lefd,
tes ifles, & fur les vaifTeaux François qui
nayigeront audit pays, foit de guerre à
p(ois appartenant, foit marchands; faire
preter nouveau ferment de fidélité, tant aux
Gouverneurs & Confeils fouverains, qu'aux
gpis ordres defdites illes. Enjoignons aux-

dits
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dits Gouverneurs, Officiers & Confeils fou-
verains & autres, de reconnoitre ledit fleur ficatives fut
Prouville de Tracy, & de lui obéir en tout PIle de sýe-
ce qu'il leur ordonnera; affeinbler quandLucie.
befoin fera les communautés, leur faire Ire. partid
prendre les armes; prendre connoiffance,
compofer & accommoder tous différents
qui pourroient être nés & à naître dans lef.
dits pays, foit entre les feigneurs & princi.
paux d'iceux, foit entre les particuliers ha.
bitans; affiéger & prendre des places & châ-
teaux, felon la néceflité qu'il y aura de le
faire; y faire conduire des pièces d'artille-
rie, & les faire exploiter; établir des gar«
nifons où l'importance des lieux le deman4
dera; faire, felon les occurrences, paix ou
trêves, foit avec les autres nations del'Eu-
rope, établies dans ledit pays, foit avec
les Barbares; faire defcente, foit en terre
ferme, foit dans les ifles, pour s'emparer de
nouveaux pays, & pour établir de nouvelleâ
colonies; & pour cet effet, donner combats
& fe fervir des autres moyens qu'il jugera
à propûs pour telles entreprifes; comman-
der, tant aux peuples dudit pays qu'à tous
nos autres fujets, eccléfiaftiques, nobles,
gens de guerre'& autres de quelque condir
tion qu'ils foient, y demeurant, tant & fi
avant qu'il pourra faire étendre nos limites
& notre nom, avec plein pouvoir d'y éta
blir notre autorité, & d'affujétir, foûmet-
tre & faire obéir tous les peuples defdites
terres, les appellant par toutes les voies
les plus douces qu'il fe pourra, à la con.
noiffance de Dieu & lumière de la foi &
de la religion Catholique, Apoftolique &
RQmaine, & en établir l'exercice, à l'ex.



Pièces des clufion de tout autre; défendre lefdits lient
commifai- de tout fon pouvoir; maintenir & conferver
les François. ledits peuples en paix, repos & tranquilité,

- - & commander tant par mer que par terre;
ordonner & faire exécuter tout ce que lui

de Couverou ceux qu'il commettra, jugeront le devoir
egéaI & pouvoir faire pour l'étendue & conferva-

pour leieur Lion defdits lieux fous notre autorité & no-
de Tracy- tre obéiffance; & généralement faire & or-

216 donner par lui, n I'abfence dudit Comte
d'Effrades Vice-roi, tout ce qui appartient
à ladite charge de notre Lieutenant général
audit pays; la tenir & exercer, en joui &
ufer aux honneurs, pouvoirs, autorités,pré.
rogatives, prééminences, franchifes, liber-
tés, droits, fruis, profits, revenus & émo4
lumens y appartenant, & aux gages & ap.
pointemens qui lui feront attribués. Si DoN-
NONS EN MANDEMENT à tOus les GOUver.
neurs & nos Lieutenans généraux dans toue
tes lefdites ies & terre ferme de Canada,
Acadie, Terre-neuve, ifles des Antilles &
autres, aux Officiers des Confeils fouve-
rains établis dans toutes ces ifles, & à
tous nos autres Jufficiers & Officiers, chat
cun en droit foi, ainfi qu'il appartiendra,
que ledit fieur Prouville de Tracy, duquel
nous avons reç& le ferment en tel cas requF.
& accoûtumé , ils aient à reconnotre & lui
obéir, & faire, ouffrir & laiffierjouir & ufer
dudit état & charge. Voulons que par les
Tréforiers de notre épargne ou autres Ofl-
ciers comptables qu'il appartiendra, il foit
payé cennt dedits gages & appointemens,
par chacun an, aux termes & en la manlère
accoûtunée, fuivant les ordres & états qui
en feront par nous expédiés & fignés; gp

por
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portan lefquels, avec ces préfences, ou co rîêcesinaIs
pies d'icelles d ûement collationnées pour une Ileatîvesfue
fois feulement, & quittances fur ce fufifanäl>le deSe,
tes, nous voulons que tout ce qui lui aura LiI
été payé à cette occafion, fuit paffé & alloué e.padg
aux comptes de ceux qui en auront fait le
payement, par nos amés & féaux les gens de
nos Comptes à Paris , auxquels nous enjoi-m
gnons ainfi le faire fans difficulté, cefrant &
faifant ceffer tous troubles & empêchemens
au contraire. Mandons & ordonnons à notre
très-cher & bien amé oncle le Duc de Venu
dôme, Pair, Grand -Mattre, Chef & Surin-e
tendant général de la navigation & commerce
de France, fes Lieutenans & autres qu'il ap.
partiendra, qu'ils aiebt à donner audit fleur
Prouville de Tracy, ou à ceux qui feront par
eux commis ou envoyés en Amérique, tous
congés & paffeports que les navires & vaif-
feaux font obligés de prendre allant en mer,
pour aller & venir efdites terres, côtes &
ifles , avec les marchandifes dont ils feront
chargés, & les hommes & femmes qu'on y
voudra tranfporter, fans qu'il leur foit fait,
mis ou donné aucun trouble ni empé'-hement.
Mandons en outre, & enjoignons à tous nos
autres Officiers & fujets qu'il appartiendra,
étant audit pays de l'Amérique, de reconnot,
tre ledit fleur Prouville de Tracy en ladite
qualité de notre Lieutenant général efdits
pays, & de lui obéir & entendre efdites cho-
fes concernant ladite charge, à peine de def.
obéiffalnce : CAR TEL EST NOTRE PLAISI.
Prions & requérons tous Rois , Potentats,
Princes, E'tats & autres nos bons amis, al-
liés & confédérés , leurs MinIfWres & Offi.
ciers,& tous autres à nous non fujets, de lui

don-
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è s donner, & à ceux qui feront par lui commia

commiffai- ; délégués , toute aide, faveur & afiliûance
ges François -dont ils feront par lui requis pour l'exécution

de ce que deffus, offrant en cas pareil, de
L faire le fenblable pour ceux qui nous ferontcommîi$on de

ainfi recommandés de leur part. En témoin
gérnralpqur de quoi nous avons fait mettre notre feel à
de fleur de cefdites préfentes. DoNxE' à Paris, le dix-
7uacy neuviême jour de novembre , l'an de grace

mil fix cent foixante-trois, & de notre règne
le vingt-unième Signd LOUIS. Etffur ls replii
Par le Roi j D. LloN

E s A Duc de Vendôme, de Mercouri
de Beaufort, de Penthièvre, d'Eftam,

pes , Prince d'Anet & de Martigues i
lPair, Grand -Matre , Chef & Surintendant
général de la navigation & commerce de
France: A tous ceux qui ces préfentes lettres
verront; SALUT. Savoir faifons que vû par
nous les lettres patentes du Roi, données à
Paris le dix-neuvième novembre dernier,
fignées Louis , & fur le repli, par le R oi,
de Lionne, & fcêllées du grand fceau de cire
jaune ; par lefquelles & pour les caufes y con.
tenues, Sa Majeflé conflitue, ordonne & éï
tablit le fleur Prouville de Tracy fon Lieute-
tenant général dans toutes les terres de fon
obéiffance, fituées en l'Amérique néridio;
Male & feptentrionale de terre. ferime, & des
les, rivières, ports, havres & côtes décou-

vertes & à découvrir par les fujets de Sadite
Maieffé, pour, en 'abfence du fleur Comte
d urades Viceroi de l'Amérique, avoir com-
inandemeit fur tous les Gouverneurs & Lieu-
teians généraux par Elle établis dans toutes
-es iiles & terre ferme de Canada, Acadieî

Terre-
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Terre-neuve, iDes des Antilles & autre& fl-ces
comme aufi fur tous les Officiers ,& Confeil e
fouverains étals dans toutes lefdites iMes Cie
& fur les vaifibaux Fr4nçois qui navigeront Ire, partie,audit pays, foit.de guereapprtenand Sa
Maiçfté, foit marchands; faire,p*er noa
veau, ferment dé déliré, tant apx, Goqver
neurs & Confeils fouveraiqs qu'aux trojis or
dres detdites, ifles;,erjoignant Sadite Majefld
auxWcs GouLverneurs, Officiers 4 Conf¢jJs
fouverains & autre@, de, reconnq4tet ledit
fleur ?rouville de; Tracy., &c de luLbqree
tout ce qu'ikleur ordonner ;CafImblequap4
befin fera les CommuautsIenrqïie pzen
dre les. armes;;e prendre cornno*Lfance , cana,
pofers & tccmmfoder tous différens qui
pourroient étre nés & A. naître dans lIcfditspays î .foitenrte les Seigneuts&4princjpguy
d'iceuX t fuir. entre les particuliers habitans
des. places,& châteaux felo lanécefflUt quily aua 'de iefaire y faire conduira despièr
ces d'artilloûe4 &esaire.exploîter, & étatbhr des gamifVnsonQ îl'ifprtac94ds lieux
le demandera; falre elon jes 'ocurentes,
pairAutréyes, fdit, avec les atresnattons
de:l'Euope tablies dans ietsasays fouiavec lsBearbares; faire defcentefait en t0rre
ferme' faitdats:les ifles, pour s'eprerde
nouteaux;papa; & pour:établir de no&velles
colonies;' & pOur cet Rffet, dofnnertcomnbats
&fe Cene des, autres. moyens qa'il jugera A
propos pour:telles entreprifes,;commander,
tant aux peuplesidudit. pays qu'à tousautres
fvj'ets de:Sadite Majefté, ccéfîaftiquês, no.
hiesgens de guerre & autres de qelque
conldjt!ofl;qu'ils -fient, y demeurant, tant

& fi avant qu'il pourra faire étendre nos fi.
Tome J ad. partie. (K) nitt
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ièeces des mites & notre nom, avec plein-pouvoir d'e

cowmiffai- établir l'autorité du Roi, & d'affujétir , foÙû
res Franjois. mettre & faire obéir tous les peuples defdîtes

terres, les appellInt par toutes les voies les
Co en de lplus douces qu'il fe pourra, â la connoiflance
Gouverneur de Dieu &,lumière de la foi & de la religion
Z6nirat pour Catholique, Apoflolique & Romaine, & en
Je fleur de établir lexercice, à l'excluflon de toute -au-

Tray. J tre; defendre lefdits lieux de tout fon pou-
voir; maintenir & conferver lefdits peuples
en paixj, repos & tranquillité, & commander
tant par mer que par terre; ordonner & faire
exécuter tout ce que lui ou iceux qu'il com-
mettra, jugeront le devoir, & pouvoir faire
pour L'étendue & confervation defdits lieux
fous l'aùtorité de Sadite Mhajeflé & fon o.
béiffance; & généralement faire & ordonner
par ledit fileur Prouville dé Tracy, en 1'ab-
fenceç dudit fleur Comte d'Etirades Viceirol
tout de qui appartient à ladite charge de Lieu
tenant général audit pays-; la tenir & exer-
cer, en jouir & ufer aux honneurs, pouvoirs,
autorités, prérogatives, prééminences, frana
chifes , libertés, droits, fruits, revenus &
émolumens appartenans, & aux gages & ap
pointemens qui lui feront attribués, & àinfi
qu'il eft plus au long contenu efdites lettres.
Nous, en vertu du pouvoir & autorité attri-
bué à notredite charge de Grand-Mattre ,
Chef & Surintendant général de la navigation
& commerce de ce Royaumeavons confenti
& accordé, confentons & accordons par ces
préfentes , que lefdites lettres fortent leur
plein & entier effet, & foient exécutées felon
leur forme & teneur; à la charge de prendre
par tous les vaiffeaux qui iront audit pays,

pour chacun voyage qu'ils y fekont, nos
coa.
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côngés & paffeports en la manière accoûtu. ig¿tjRi
mée; de garder par ledit fleur de Trac & catives fur
fPire garder par ceux qu'il pourra commettre, Pl'le de Ste.
les ordonnances de la Marine, & que le pou- Lucie-
voir qui lui eft attribué par lefdites lettresIre.patie.
de commander par mer efdits pays, ne pourra
être exercé par lui, que fous l'autorité de
notredite charge. Mandons & ordonnons A
tous Lieutenans généraux des armées navales
de Sa Majeflé, Chefs d'Efcadres, Capitaines
de fes vaiffeaux, Commiffaires de la marine,
Lieutenans généraux & particuliers ès fièges
de l'Amirauté, & tous autres fur lefquels no.
tre pouvoir s'étend prions & requérons tous
ceux qu'il appartiendra, de ne faire ni fouf-
frir qu'il foit fait ou donné aucun trouble ni
empêchement audit fleur de Tracy, ni à cëur
qui feront commis & députés par lui, pour
l'établifement , fon&ion & exerciçe de ladite
ëharge de Lieutenant général de l'Amérique,
ains leur donner toute l'aide & affitance dont
ils auront befoin. En témoin de quoi nous
avons ligné ces préfentes, icelles fait contre-
figner & fcellerpar le Secrétaire général de
la tnarine. A Paris, le dixième jour de dé-
cembre mil fix cent foixante-trois Signd Cxe
SAR Da VENDOSME. Et fur le repli, Par'Mon
feigneur, MATHAREL.

No. X LIII. EXTkMIT de l'biloire des
AnWilles , par le P. du Tertre, concer-
nant l'invaßon do Sainte-Lucie par iei
AngIois, en 1664.

E navire de Sa Majeflé, nommé le Terron,
qu devoit porter les feigneurs de la Guae

(K 2) de
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delou e M, le Chevalier de Chaumont & le

cm ifrais fleur Bouchardeau, en rce, oit encore
les zauoi. à la rade , ç prêt à partir rue d de

- Tracy reçut la nouvelle fàcheufe d aa
N I. I d'hoîtilit fait ppr les Aglns lne p

invfion des une gruption dé ans lifle
4geS par c'ripton déabl , ,de

iaïne.Lk a ite4uc'e t en vrai q¢'is alleguentpour34;n.tw. a e eur decette
use~. prétexte, qt.ils on t pol s'ils d ete

ifle ,devapt les Françqi & u sis ytoles
été maiacr6s,, ou en QQt t are
Sauvages eé François nç2euvent pr tedre

ue leurs ipfortungs le donnent auc.n dros
e s'emparçr de leurttene, omt que dpuis

un an, ils l'ont achetée des Sauvages,quien
font les vjtailles feigneurs.

Ce a & convainicant,-Ce prée t e. pgroit0hÇPU -
& les Apgois ferientnfpnd4s en qugle
Çoôtre de dÏ0it, qui nous pquno t aaer n a I

bértt de nous plainWr> fi çux-mêines, ean
une Pareille ocçafion, ne s'étoielt pas em,

S4e. Surinami en tere fer e, qm no

appartenloit par, a poÎt,1lof_ qu'en. ao
M. de ,retigny en l'année 643: mais fî nous

voulons -un peu pénétrer plus avant, L re-
chercher avec plus de curiofité le motif qui
a porté les Anglois àfaire cette entreprife,
nous trouverons queça été une ure n e
fité & que cette nation, dont la condite
eft admirable pour établir des colones & peu-

pier des terres, y avoitfi ben réf d ns la
B.arbadø, qu'il ny, vOtty de3ig-isU¢di4,

qu'on p'y p9uVOit phps fqre de nqmve1k5. fu-
creries , & quil g , ,t, d'hon es

qu'elle ne les pouvoit cohtenr def
qu'ils furent obligés 1 décharger dans a

tetre-la plus vgiflne & ls plugaiÇêe à ren-
dre. Tout cela auroit éêtélêal êtoient



DE SA I TE LUC . 494toient établis fans en chaffer les François, pièe&& fans s'emparer de leur fort, & de leurs &adîves fur
biens . . . Ibm. I,. page 2r. ' 1rfle de srt,

Les Anglois ayant acheté par l'entremife LUcie.
de Warner, 'ifie de Sainte4uciet& payé he.an,
auxi Sauvages le prix dont ils étoient conve.
nus, dès l'année 1663 amafierent quatorze
ou quinze cens hommes, qu'iIa8 mirent fur
cinq viifIeaux de guerre, dont deux étoient
armés de trente-fix pièces de canons de fon-
te. Warner & les Sauvages qui s'étoient
obligés de la leur livrer, fe firent de la par-
tie , & les accomnpagnèrent avec fix cens
homnies fur dix-fept pirogues.

-Cette petite arm -te préfenta à Sainte-
Alouzie fur la fin du mois de juin de l'an-
iiée i664,Y & Mi Boniýard qui commandoit
le fort, qui n'étoit q'un' chaumine forti-
liée ,d'une pitffade & mtnie de quelques
canons & pletrIers de fonte, que l'on nom-
ine roinbargei', fit 'ce qu'il put pôuir animer
les 4uatorze foldats qu'il avoit! avec lui, &
les difpofer à fe défendre mais la vùe de
ces deux Pétites'"armées les ayant effrayés,
il fut Ithemnerit abandonné de la plus gran.
de partie ,& coitraint de fléchir fous les
armes de deux ennemis fi uiffans. il fit
théanmoás une, capitulation , telle qu'un
homme déjà staitCu, la pouvoit fairei & il
obtint des Anglois qils le feroient tran-
fporter pak le plus court chemin, dans l'ifle
de li Martinique avec fLes foldats, fes ca.
nons, les armesL&,tôut le bagage des Fran-
çois; mais il fut blâmé de n'avoir' pas fait
exprimer dans laocspitulation l'ordre que
le Colonel Anglois avoit du Rôi d'Angle.
terre, & de ne s'être pas fait tirer un coup

(K 3) de
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tièces des de mou(quet avant que de rendre la place.Comiiafi- La capitulation ne fut exécutée qu'en partie;xs François, car le Colonel Anglois fe contenta de ren-

voyer le Gouverneur & fes foldats, & retint
n;afibn desle bagage, le canon & les ornemens de l'é.

Anglis glife. . . .
Sainrt-L*cie. M. de Clermont envoya une barque a• Sainte-Alucie, avec une lettre adreffante auColonel qui y commandoit, par laquelle il

le fommoit de lui envoyer le canon & le
bagage des François de cette ifle, & le prioit
en même temps, de lui faire favoir par quel
ordre il avoit attaqué les François,& s'étoit
emparé de cette terre & de fon fort. Le
Colonel qui craignoit avec raifon que M. de
Tracy ne lui vint ruiner fon établiffement,
comme il étoit en paffe de le faire, fila doux,
& non feulement il renvoya quelques canons
& une partie du bagage, mais il déclara par
écrit, qu'il s'étoit emparé de cette ifle par
ordre du Roi d'Angleterre. Il retint néan-
moins tous les ornemens de Péglife , quel-
ques armes & un canot.

i Il y a quelque apparence que ce Colonel
n'étant pas fuflifaminent guéri de la peur par
cette imparfaite reftitution, perfuada au Mi.
lord Willougby de prevenir M. de Tracy par
une lettre civile, afin de détourner l'orage
dont fa tête & celles de ces injules ufurpa-
teurs étoient menacées. La lettre du Milord
ne m'eft pas tombée entre les mains ; mais
voici la réponfe que lui fit M. de Tracy, quiautori fe affez ma penfée. Tome 11I, page 86.

&Jivante..
La lettre de M, Tracy efi inférée ci après,

jeus le numero f4i4vant.

No. X1V.
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ficitives fisr
'o. XLIV. C4APITULATION accor-r1'e de Ste.

dte par les Anglois au Commandant Fran. e, canie.
çois du fort de Cbocq dans 'lîfle de Sain.
e Lucie, l 23 juin 1664. Tire du

dépôt des affaires étrangères,

L E feur Bonnard des Roches , Gouver.
As neur de l'iLe de Sainte- Alouzie , ex.
pofe qu'ayant été obligé par la fufcitation
d'un nombre de fes foldats , de rendre la
p lace du fort de Chocq, Il a demandé par
ladite fufcitation des foldats , une compo-
fition telle que ci.après.

A 9 T I C I. E S.

Ledit fleur Gouverneur doit fortir armes
& bagages à lui apparcenans & de tous fes
fôldats, poudres, mêches, boulets, plomb
& trois pièces de canon,. trente paires d'ar-
mes à feu, mourquets , moufquetons, fu-
fils , piftolets & autres armes portatives,
valets, liègres & autres domeffiques à lui
appartenans , hallebardes , brindeftopes &
autres armes défenfives.

Obligé M. le Colonel de faire conduire
ledit fleur Bonnard Gouverneur de ladite
Mle , avec toute fûreté dans l'ifle de la
Martinique , enfemble tout Con équipage
ci-deffUs dit, compris les foldats, dans un
valffeau falvable : ce qui a été arrêté en-
tre lefdits fleurs Colonel & Bonnard, le
vingt- troifième jour de juin mil fix cent
foixante-quatre , en préfence des témoins
fouffignés , qui ont figné la préfente avec

(K 4) ledit



pc- ledit fleur Colonel. Signé CHRISTOPHE CARE
comaino~t BONNARD, MAnRoN, JoUEs, J. CwUs-
res FrançQis. ,

No. XLV. ClMinn< jar fetigk4 qui ß 4u p6t des. af.
Lettre du faires :rangdrP. 4 Paris, le king1-an mars mal
ieur de 71. Jept cént csnquante-an.

cy au Lord Signé ØËZÉ&Z, premier Commis di . p
Willoug by, _____________

No. XLV. LE7ITRE de M. de Trà-
cy, en réponfe d celle du Lord Wil-
lo ,by , Lieutenant généraL pour Sa
AeftteBritannique, dant râmérique

mindionale, fur la defcte des Aliglois
dans l'ife de Sainte- Lucie : du 24 ioût
1664. Hiftoire des Antilles, tome
III, page 8e & fuivantes,

M O NS T E tR,
E vous fuis tellenwint obligé de taint de
courtoifie qu'il vous plaît de me témoig-

nerÎ par vottedettre du 14 de ce mois, que
je ne puis pas laiffer paffer le jour que je la
reçois, fanîvous rendre mille agrces pour
vos civilités, & vous fupplier en- même
temps, d'être certain que je contribuerai de
tout mon pouvoir pour mlintenir la bonne
correfpondance entre les nations,

Je vous dirai pour vous donner des mar,
ques affréeš de, ma bonne intention, qe
dès l'inftant tue j'ai mis pied à terre à la
Martinique i je im'informai de M." de- Cler-
mont, qui en eff Gouverneur particulier,
comme fe paffoient les affaires des fles.

Il me rendit conipte de ce qui:s'étoit paf-
fé à Sainte-Lucie par les& Indiens, & fe juf-

tif4a
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tifia- de cette a&ion! avec tant de preuves, iècesfJalu
qu'il ne me devoit refter îaucaw1 upiopi Mcaivçsfut
qu'aucun François y: eût partd, tvayantdté- S
rnoigné:qu'ils avaoient fauvé-la, vie'tquel. par t
ques bommes & femmes 'des vôtres;t mais
comme j'ai vieilli dans lies emplos f'y ai
fait profellQuW de.nîercroire pas plûtt ceux
de ma nation, que lesaude Jeýprefait M.
de Clermont fur ce fujet , une feoohde fois;
alors Il me fit coiinoide claitement que M.
le Commandeur derß,es , poesratqùj'ai
beaucoup< de vénération rti1iro tette
vérité.

lII:m'affura enrotte;que'voùs vousexpliquates
a Saint-Chrilophe, du deffein' que vous a.
viez de faire defcente àSfminte-Luoieý,& que
même vous t'aviez çit à l'Oficier qu'il ae
Voit envoyé aoprès de vous à laulBarbader
je li fIs réponfe que je ne pôuvois eroire
que ce fût votre intention, qidétant en ce
pays' avec -> poUvoirauffi abfola que je
l'ai-du Roi qûe fi le 1 ôtrè eff égal' com.
lne je met Je perfuade, dela part de Sa
Majefté Britannique, fnOus'pouviofls des la
première 'femnonce gue vouas m'en feriez,
accommoder tous les 'différents par la voie
la plus douce.

,Dansce mêmeStebips ftie barque Anglof.
fe fat ainenée Ipar quelques:fodas de Sain-
te-Lucie;- quatre o'ù cinq hommes qui étoi-
ent dedans, affurérent qu'ils aVolent cru y
trouver vos vaiffeaux d la rade, & vos fol-
dats defcendu danie l'ifle; je ne laiffai pas
de les renvoyer atvetctvilit dans" leur, bar-
que, & fide notre i2ation qui étoient é-
thoaés au cul-de-fac de la Martinique, qui
en emmenoient une'autre,

(K 5)
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tiêces des Depuis fix jours, M. le Gouverneur de

Commiffli- Niève m'a écrit en faveur d'un de votre na-
=SeFrançoi. tion, fur lequel il y a quatre ans que les

Sauvages avoient pris des Nègres qui furent
LeuedwI vendus par eux à un des GouveIneurs de
rie ~cette ifle : j'ai fait rendre ce qui s'en eft

r trouvé en vie , quoiqu'une efpèce d'irrup-
>ye, tion fur l'ifle de Sainte-Lucie, & mille au-

tres euffent pû former un prétexte de les
retenir; mais la juttice eft ici rendue, par
la miféricorde de Dieu, fans intérêt, & a-
vec tant d'exa&itude, que ces Gouverneurs
ne font point exempts d'y fubir, puifqu'ils
font renvoyés en France pour rendre comp-
te.de leur conduite.

Vous voyez, Monfieur, avec quelle fran-
chife j'agis avec vous pour la prémière fois;
& pour la continuer, je ne vous célerai pas
que je mandai à M. de Clermont de faire
expliquer M. le Colonel qui demeure àSaine
te-Lucie, de quelle part il s'étoit faifi de la
maifon de M. du Parquet, & de l'ifle: il fit
réponfe par écrit', que c'étoit par ordre {
pour Sa Majeftd Britannique.

Je voudrois, Monfieur, n'avoir point en-
voyé cet écrit à M. Colbert Miniltre d'état,
puifqu'il paroft par votre lettre, que ce font vos
peuples qui ont fait deJcente dans cette i/le
SANS QUE FOUS LE LEUR ATEZ COU
MANDK; & comme l'Ambaffadeur de Sa
M4ajeflé, qui eft à Londres, fera fes inf.
tances pour la reflitution, je ne doute point
qu'on ne vous mande de les châtier des au-
daces qu'ils ont eues d'entreprendre une affaire
de cette conféquence , fans être appuyés de vo,
sre autorité : en ce cas , je vous offre en
mon particulier ce qui dépend de moi.

1 IJ'au1
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J'aurois pû, en vertu de mon pouvoir ,pièes uft

dont je vous envoie la copie, ajufter toutes scatives fur
ces chofes avec vous dans le commence-l'ifle de Ste,
ment; mais comme je ne doute pas que M. L"Ci*•
Colbert n'ait donné connoiffance à Sa Ma-. U.partie.

jefté de ce détail j'ai les mains liées juf-
qu'à nouvel ordre;

Je ne laifferai pas 'de vous ouvrir mon
cour par amitié, & de vous dire que fi l'af-
faire me touchoit en mon particulier, je
fortirois les hommes de Sainte-Lucie, les
canons & les munitions, fur la parole que
"je vou donnerois qu'il n'entreroit que fix
hommes dans la maifon de M. du Parquet,
en attendant les volontés de leurs Majeflés.
Comme vous avez beaucoup de prudence &
de mérite, je ne doute pas que vous ne faf-
liez réflexion fur ce que je vous écris avec
tant de fincérité, puifque vous y avez un
notable intérêt en toute manière.

Si les peuples ont fait cette entreprife fans
votre participation, ils vous ont manqud de -
pet ; i vous y avez confenti (DONT
DOUTEZ APRE'S CE QUE VOUS ME'-
CRIVEZ), il eft facheux à une perfonne de
qualité qui a de l'honneur, de fe voir feu.
lement foupçonné de pouvoir &re caufe de
quelque altération entre deux grands Rois
qui font fi proches: j'efpère que vous rece-
vrez en bonne part les fentimens d'un Gen-
tilhomme Picard, qui a paff* plufieurs an-
nées dans l'emploi, & qui fait profeflion
d'être de ce jour,

A4o Ns lE UR,
Votre très-humble affe&îionné

ami & ferviteur, TRAcr.
A la Guadeloupe,
Çe 24 aodt1664. No, X LVL
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No. XLVI. ARREST du Conftl d'd.
tat , qui ordonne que le;itdeffs en laCopgnie des Wßes Ae I4ptrique rap.

dec44 rnde
portront pardevant les perfonnes nome
mées au préfent arrét jleurs ettres de
concofion & totrat de Vente des pays
ô eux concédts, & que ceux qui ont
acquis dei zles dt ladite Copagnie
rapporteront au/fi leurs titres & con,
trats d'acquifition: du 1 qvrit î664.
Riftoire des Antilles tome Ii, pa
go 40.
E Roi ayant été informé que le peu de
progrès qu'ont fait les Fran ois dans les

iîles de l'Amérique, vient de cç qpe les in-
toérefés en la Compagnie "à laquelle le feu
Roi les avoit concédées par fes lëttres du

o emars 64, au lieu de s'appliquer
à les peupler d'habitans pour les cultiver &
y établir un commerce confidérable, aini
qu'ont faIt les étrangers , fe font conten-
tés, après efl avoir joui quelques années,
de les vendre à des particuliets, lefque's
n'ayant pas Lffez de force pour y hb de
puilfantes colonies, & équiper un nombre
ffffanit de "affea:Ix pour y faire porter de
France les chofes dont les habitans d'icel-
les ont befoin , & rapporter en échange
les marchandifes qu'ils fn tirent.> ont don
né lieu aux étrangers de s'emparer du con!*
imerce dudit pays> à '¥cluflot des fujets
de Sa MaîeUé; ce qui ne feroit pas arrivéfi bdé Conignie avoit gardé lefdites af-
les, &. travaiU4 à l'établiflement dudit com-

mer-
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merce, comme c'étoit l'intention de Sadi Pies
te Majetté, qui ne les leur: avoit concé. idge
dMes qu'à cette flin, étant ertain qi'ane Kte de
Compagnié conpofée d'un nombre d'intL
refés uiarns, travailla au bien corn.
mun& à l'itdlffement g ale toutes
14fditç i4e,, pçut bien plus av pagçate.
ipent faire ledit. commerce que desparticu.
liers, lefquels ne s'appliquent qu'à fair
valoir cellé, qpi leur appartiennent: Ce
que Sa MajeQé aygnt reconnu, & lespgé,
judicç notable .que. foufre ,'1tat par lapertè de ce ço<pmerce, Sa Ma4é, ,u
fe conformer 4a0ntentiond few Roi,lorf4'il a cioncédé lefdites -iles à ahCm.
pagnif, & prQctder à Les fujets laantagp
qu'ils en-peUveç recevoir par le moyedn
comrnçec, t r ohude ttrer defdîts, pari
culies les. Ifles qui leur on étên4ua
par ladite çCppagnie , en les d4lowa
geant du griW de lour, acquifitp , pour les
mettrç cpçnm1g ipains d'une,Ç n age.puifflante qa.foit- en état 4'arm, dquiper nownEre de Vaifeaux puqevoyd

habituer ledit -pays, ay p9rfeit9ites let
marèhandites çtont les haitssge becdln& que les $rpggrs tirent aqgs less sdê

Woyaune, dcharger Les fujçta h is
lefdites, iles ,ae grandes redevances Ûp'ia
payent par capitulation, au% prop a
defdtes ies, jour àj,)uo parvenirvoî,
MÂAJsi/s'TA &wz*soiv Coussnx, ,'9¡'g
donné que les "lnttreffés en la Co agie desiile. l4oériquerpporgg
dans qpize fous pas devant Jes 1êr
d'Akigrè ,.de S4ve Colkert Con$War

ton-
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lices des Confeil royal, iarin Intendant des finanw

commifI5i- ces, & Colbert Maître des requêtes , que
es Fançois.Sa Majefté a commis pour cet effet, leurs

lettres de concefion & contrat de vente
No. O. qu'ils ont faits defdits pays à eux concd

" Comptgne dés; ;& que les fieurs Houel & Boifleret,
s;flesde propriétaires de l'ifle de la Guadeloupe &

4mlrique. Mariegalande-, les héritiers du fleur du'
Parquet, propriétaires de l'ifle de la Marti-
nique & Saite -Alouzie, & de Cerillac,
propriétaire des ifles de Grenade & Grena-
dines, & autres qui ont acquis des ifles de
ladite Compagnie, rapporteront pareille.
ment leurs titres & contrats d'acquifltion,
avec l'état des habitans qui' font en chacu.
ne defdites ifles, & des droits qu'ils lèvent
fur eux, pour être fur ce pourvû ainfi
qu'il appartiendra; A quoi ,a -Dame de
Champigni, comme tutrice des fieurs de
Boifferet fes enfans, les tuteurs defdits du
Parquet, qui ont lefdits titres & contrats
par devers eux, & la Dame Houel & le-
dit fieur de Cerillac, qui font préfentement
en cette ville de Paris, feront tenus de fa.
tisfaire dans ledit temps, du jour de la fi.
gnification qui leur fera faite du préfent ar-
rêt. FAIT au Confeil d'état du Roi, Sa Mao
jefté y étant, tenu à Paris, Je dix-fept avril
mil fix cent foixafnte-quatre, Signét D Lion.
n. Et plus bas eßj écrit:

Le 19 avril 1664, fignifié & baillé pour
copie, aux fins y contenues, à la- Dame
de Champigni, veuve du fleur Boifferet, tum
trice de fes enfans, parlant au nommé en
,on original, en fon domicile à Paris, de
ce qu'elle ait à fatisfaire au contenu dudit

arrêt
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arrêt dans le temps y porté, & n'en pré,
tende caufe d'ignorance. FaIt par nous entiv u
Huiffier ordinaire du Roi en fes ConfeilsUifkdste
fufigné OLIVIER, aveC paraphe Lpcie,lie parfte

No. XLVIL E'DIT du Roi, du 28
mai 1664, portant êtabiefement d'u
Compagnie des Indes oçcidentales.,
Nota. La copie qui a été produite, efi impri.

Me avec les Traités & Aces publicslui kont
partie des pièces juftifcatives concernaht 1 Acadiea
gon, z. No.XXVI, a la 30, partie des preuves.

No. XLVIIIL EXTRAIT de lhifßçire
des Antilles, par le P. du Tertre , fur
la nomination du fieur de Clodorê au
gouvernement de la Martinique, ý & du
fleur de Cbambr6, à lIntendance de la
même ile : du 1 oobrte 1664. Hiftoî-
re des Antilles, tome III, pages 55
& 137.
fA Martinique eut le bonheur d'avoir

pour premier Gouverneur de la part du
Roi& de la Compagnie royale, M. de Clo-
doré Gentilhomme d'honneur, vaillant,
intêgre, ferme dans fes réfolutions, doué
d'un excellent efprit, vif, a&if, & tel qu'il
le faut por faire un des braves de ce fiécle.
Il avoit paffé vingt- cinq ou vingt-fix ans
dans le fervice, & plus de dix-huit dans les
emplois honorables de Capitaine au régi-
ment de la Marine , de Major dans Calais
Commandant en l'abfence du Gouverneur &
du Lieutenant-,de-Roi, & de Gouverneur

dans



26e ~ ~~~S M 0.Or U A 5 LB

à daqs la villf de Cardon4e en Catalogne,
comwifai' 11 futpréfeité au Roi par la Compagnie, &e lran ls en mui temps, agréé, .& fa commiiIon.ex-

pédiée le onzième.oaobre, î64., .
Vente de la Ces Meffieurs choifirent pu r inten

N.arinqCe dant. de leurs affaires . M..de Chainbr4 houi-
& Sainte- mie d'honneur, très-habile; & qui avbit tou-

« tes lès belles qualités requifes pour cet em.
CPmpg nie
des Inde so. p O *

à dn ta leS,
, Par le fleur
kanevat, Jä . CONTR4 4 ent fa4e

X66$ pari, Aexandre AdIel jieux4dEnnevaL,
es noms, à la Compagnie des Indes Oc,
cidentales, des ij4n de la Martinique
&~ Sain-Alouie appartenant à ?ac.
qu~it ißeur du Pa'quet : du 14-août
166 . Tir, du dp6t des affaires
étrangeres.

Toys.gui cesjpgrfentes lettre&n er-
rmPiçrre S¢gpier, Chçyalier, MVar-

quis de Saint-Briffon, Seigneur des .Ruux
& de Saint-Firmin, des grand & petit Re-

Mey wJ' E laville & autres lieuxl, Co*.
feillergu R»i en sfes uCobfeils, Gentilhom-
me ordiniirç de fa, Charplre & ,Garde de la
prevôté &, vicomte de Paris8ALUT. Sa-
voirfalifonsque~ per-devant:Jacques Rallu &
JLouiady~ Notaires Garde.notes du Roi
notre Sirenen;fon Ch&telet de Paris, ifoùffi.
gnésy futtpréeat enfa 'pe-fonne Alesandre
dIi5euyer fleur d'FånnevaI demeurant
ordinaisementk Caillerville, près Dieppe,
étant e»prdfent en cette villede Paris ilogé
endanaifaddes deux Anges re du Roi

de ikLle> paroiffe.de Sai>t, ?ail, aunom
&
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& comme procureur d'Adrien dlel fan pé, maagl-
re, E'cuyer, fleur de la Foe, d'Ennevafiaïveafw
&de Clemont tuteur honoraiIe & prncia dasa
pal des nobles enfans mineurs .de défunt * 
MefEre Jacques d'Iel j vivant Chevalier
Seigneur du Parquet , propriétaire, Sén4
chal & Gouverneur pour le Roi de ifl
Martinique, fikuée en l'Amérique i & de
Dame Marie Bonnard Con époufe,. fondê de
la procuration dudit fleur de la Foe, paffl
par-devant Jourel * Tabellion royal en la
vicornté de Caudebec, fon adjoint, le fep-
tiène jour de juin dernier; la groffe de le,
quelle, fignée Jourel, Gaudebot, & feelo
lée en parchemin, et demeurée attachde à
la minute des préfentes , aptès avoir été
paraphée ne triesur, dudit fleur d'Flnneval
'comparant, & des Notaires fouflgndsIle
dit fleur de la Foffe, audit noi ayantpouïr
voir des parent paternels & maternels def+
dit& mideurs, par leurs avis homologués par
feniences du Châtelet de Paris, des 2, mai
& zo faillet dernier, lefquelles fentences
font aulfl derneurées attachées à la miinute
defdites préferites, pour y avoir recours fi
befoin eft; lequel fleur d'Enneval compa-
rant audit nom, a vendu, cédér quittés
tranfporté &. dêlaiffé, vend, cède, quitte,
tranfportt & délaiffe par ces préfentes, du
tout'à toûjours, à la Coumpagnie des Indes
occidentales, établie par édit du Roi da mois
d'avril de l'année dernière 664 e ce ac-
ceptant pour elle, par Meflire Louis, Bechea
inell, Confeiller du Roi en fes Confeils î
Secrétaire ordinaire de fon Confeil d'état,
dite&ionr & finances de Sa Majeflé; fleut
Jacques Biband bourgeois de Paria; noble

Tgn. L 2cLe partie ( L) bom
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riaces des homme François Berthelot, Confeiller dd.

coumnifrai- Roi, Commiairýîre des poudres falpetres, de
Xes FrançoIs. France; Meflire Pierre d'Alibert, Confeil-
1 x I.er du Roi, Tréforier de France en la gé-

entede néralité de Montauban, & Meflire Robert
Nartinique Houel, Chevalier de l'Ordre de Saint Jean
&sainte- de Jerufalem, Marquis de Sainte Marie,
L*C't, a ja ci-devant Gouverneur & Lieutenant généralCoMpaýgzie Riè lls~
des d,,,.pour le Roi ès iles de 'Amérique, Direc-
den:4/es par teurs généraux de ladite Compagnie.
e/ieurd'En- C'eft à favoir, la feigneurie, fonds& pro.

'%dvg- s665-priété de ladite ifle Martinique, & droits
feigneuriaux confitans en capitation fur les
habitans, & droits de poids acquis par le-
dit feu fleur du Parquet, par contrat paffé
par-devant LevaiTeur & Leroux Notaires
audit Châtelet,le 27 feptembre 65o, des fieurs
de Loynes & Berruyer, comme ayant pouvoir
de la Compagnie des ifles de l'Amérique ;
ledit contrat confirmé par lettres patentes de
Sa Majeflé du mois d'août 65r, homolo-
gué par arrêt du Grand Confeil, du 26 fep-
tembre audit an, ainfi que ledit feu fieur du
Parquet & lefdits mineurs en ont joui, avec les
forts, canons, armes, munitions, maifons
meubles meublans, habitations, fucreries
& utenfiles fervant auxdites fucreries, Nè-
gres & beftiaux, & autres chofes apparte.
nant aufdits fleurs mineurs dans icelle, fans
aucune chofe réferver, ainfi que le tout fe
confifte & comporte préfentement, que lef-
dits fleurs Dire&eurs audit nom , ont dit
bien favoir & connoître, pour être ladite
Compagnie, en poffefion de ladite ifle, en
exécution des arrêts du Confeil d'état du
Roi, des 26 avril, 8 mai, 6 juin & dernier
décembre 1664; à la réferve feulement des

det.
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dettes qui peuvent être dûes auxdirs fleurs rices juffia
mineurs dans ladite ille , defquelles ladite ficatives fur
Compagnie promet de faciliter le payement1i0e de see
autant qu'il fera en fon pouvoir; pour, par Laoie
icelle Compagnie, difpofer de(dites chofes
vendues comme bon lui femblera, la fubro.
geant fans aucune garantie, linon des em-
péchemens qui pourroient provenir de leur
chef & fait, en tous les droitsb noms, rat.
fons & aaions defdfits fleurs mineurs, pour
le regard de ladite ifle de la Martinique,
comme auiffi pour le regard de Nßfle de Sainter
4louzie, de préfent poffédée par les Anglois,
auffi appartenant auxdits mineurs z ces vente,
ceifion, tranfport, fubrogation faites mo-
yennant le prix & fonime de deux cens qua>
rante mille livres tournois,francs cleniers,audit
fieur vendeur audit nom; fur laquelle fomme
a été préfentement dépofée & mife ès mains
de Baudry, l'un des Notaires fouflignés, la
fomme de trente mille livres, par Me, Nia
colas le Mercier, Caiffier général de ladite
Compagnie pour ce préfent, en efpèces de,
louis d'or & d'argent, & monnoie ayant
cours, en attendant que ledit fleur de la
Foffe, audit nom ait trouvé occaflon d'em«&
ployer ladite fomme en acquifitidn de terre,
au profit defdits fleurs mineurs, par l'avis
defdits fleurs leyrs parens; à l'effet duquel
emploi, après ledit avis des parens fait, lefw
dits deniers feront fournis & délivrés, &
dont en ce faifant, lefdirs Sieurs Dire&eurs, &
ledit Baudry dépofitaire, feront & demeu'
:eront valablement déchargés & quant au
furplus dudit prix, montant à deux cens dix
mille livres , lefdits fleurs Dire&eurs pro.
mnettent pour & au nom de ladite Compa'

(L a)
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pièces de gnie, les bailler & payer , favoîr moitié

commiaiî dans fix mois & l'autie moitié fix mois• e'
FreaÇa près enfaivans le tout prochain venant,

a.ns aucn intért& pour être les deniers
Pnte delapareillement employég en fonds de ter4

Marinique re on autrement, au profit defdits mi"
sainte. neurs, pour le bien & utilité d'iceux, par

Lucie, ravis defdits fleurs leurs parens, fans que
Compa gne ladite Compagrie puitfe demander auctam
de nles , autre garantie pour le remplacement defdits
e fleur dEn. derners, ni retarder le payement dieeur,

-hevat0 », pour quelque caufe que ce puiffe être, fi-
tôt que par avis defdits fleurs parens, le
prix defdites terres aura été arrté avec les
vendeurs d'icelles; & en oÙtre, à la charge
que ladite Compagnie jouira des droits fei-
gneuriaux defdites iles , à conmencer du
premier jour' de juillet dernier , faifant moi
tié de la préfente année : & à l'égard de
lautre moitié, revenant au profit defdits
fLeurs mineurs, déduoien faite de la moitié
qui en doit être prife pour l'eîntretien du
Gouvernctur & autres charges defdtes ifles,
fuivant les arrêts du Confeil , fera payée
préférablement à la moitié revenant à ladite
Cotmpagnie c comme aufRl jouiront lefditt
fleurs mineurs, de tout le profit, revenu &
aménagement defdites habitations, maifons
fucreries, Nègres, befliaux & autres men,
bles; dans lefquelles habitatioôns ils pour»
ront faire couper, lever & aprofiter tous les
petuns & cannes de fucre, maniocs, pata-
tes & autres marchandifes, vivres & denrées
qui font ou feront en eillence & maturité
jufqu'au premier jour denovembre prochain,
& fe fervir pour la confeaion defdites marà
chandifes, du travail des Någres, beffliaux
& atres chofes à ce »ncefaixes , auquel

temps
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temps lefdites facreries, u-fenfiles, Nègres sièces jani-
A befliaux, feront remis è8 nains de 'A. -eives fur
get général de ladite Compagnie, ou de 1Iede ste.
celui qui aura commilfion d'elle, fuivant l'in- LLcie-
ventaire qui ena été fait fur les lieux, en
préfence du geur de Loubiêre, chargé des
afaires defdits fleurs mineurs dans lefdites
ies, fans être néanmoinstenus ni retpanfa-
bles de la mortalité , pertes, faites * de tous
autres accidens qui pourroient arriver, en
les nourriffant & entretenant comme il faut i
Iefquelles marchandifes & effets appartenans
auxdits fleurs miiineurs, ladite Compagnie
promet leur embarquer dans les premiers
vaiffeaux qui partiront de ladite ifle Marti-
nique, fans délai, -tôt que les gens ou
commis en feront requis, en acquittant le
fret ordinaire & autres charges & conditions
auftées dans les cargaifons defdits vaiireaux.
Sera tenue ladite Compagnie, de tenir &
entretenir toutes les concernons des terres,
ê pareilleent de faire décharger & indem-
jiifer 1efdita leurs minours de toutesles clau-
fes & conditis aiasquelles ils font obligés
par le contrat d'acqui{ition defdites jfles, en-
vees la première Compag&ie de l'Arérique;
s& en ce faifant , lefdits fieurs Diredeurs".
audit nom , Ce font délftiés & départis de
l'efet & exécution deflits arrêts du Con.
feiU, aaC ladite Compageie a obtenus con-
,trc Jcdtte 4ßeas du Paruquet , pour raifoz
defdites iles, lefquels, pour leur regard,
'demirront mis & de mul effet; & ont lef-
dits $ies DireReUrs, audit nom, oblité à
l'eadcution de ce que demis, tous les biens
& effets Ale indite Compagnie, prdrens & à
veuir, & fpdaklment & par privilège fpé-

(L 3) Ciat
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pieees des cial & primitif, lefdites ifles Martinique &
commiffai. Sainte Alousie, & chofes vendues, fans que
ies François. les obligations générale, fpéciale & privi-

J-- légiée, dérogent l'une à l'autre, & fans que
NO XLIX. pour e regard defdits mineurs, ni dudit
refd * fleur d'Enneval audit nom, ladite Compaq

NMarliniqa# e f& sainte- -nie puiffe prétendre aucune garantie que
Lucie, M4h ce puiffe tre, finon des empêchemens pro-
COnpagpie venans de leur fait & chef, comme il eft
des Ises occi.~ dit, ayant ledit fieur d'Enneval, pour toute
dentalesç , par
le fleur d>EEautre garantie, délivré & mis és mains def.
nev4q. xod$ dits fleurs Dire&eurs , copie collationnée

par le fleur Vigneron SecrétaIre du Roi, à
l'original dudit contrat d'acquifition defdi-
tes ifles, lettres patentes & arrêt d'homolo-
gation devant datés, dont ils le déchargent i
& promet ledit fleur d'Enneval, audit nom,
fournir -les originaux d'iceux à ladite Com-
pagnie, dans quinze jours prochains, & Î
condition que le préfent contrat fera homep
logué au Parlement de Paris avec M. le
Procureur général dudit Parlement & les pa-
rens defdlts mineurs , aux frais de ladite
Compagnie , auquel effet lefdites parties
ont conftitué. leur Procureur Me. de la
Barre , Procureur en ladite Cour de Par-
lement ; & pour l'exécution des préfentes
& dépendances , lefdites parties , efdits
noms , ont lû leurs domiciles en cette vil-
le de Paris, aivoir, ledit fleur d'Enneval,
audit nom, en la maifon où eft demeurant
fMe. Michel Defponty, Procureur au Che-

telet de Paris, fife rue Saint-Martin, t lef.
dits fleurs Dire&eurs audit nom, au'Bureai
de la direbion générale de ladite Compagnie,
fis au clottre & paroiffe Saint Méderic, aux-
quels lieux ils çonferpent efdits noms, que

toua
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tous exploits de commandemens, fomma- Piècesjuni.
tions, fignifications & autres ades de juf. ficatives far
tice nécefraires qui y feront faits, foient va- riedce ste.
lables comme fi faits étoient, parlant à leur Ire partie,
perfonie, efdits noms, nonobftant chan.
gement de demeure, propriétaires ou loca.
taires defdits domiciles élûs. Promirent en
outre icelles parties , efdits noms', rendre
par l'une d'icelles à l'autre, tous coûts,
frais , mifes, dépens ,dommages & intérêts
qui faits & encourus feroient, faute de lPen-
tretenement & entière eqécution du conte.
nu en ces préfentes , fous l'obligation &
hypotèque de tous & chacuns leurs biens,
meubles & immeubles, & effets defdits mi-
neurs & de ladite Compagnie, que lefdits
fleurs d'Enneval, fleurs Dire&eurs, efdits
noms, en ont, pour & du tout efdits noms,
foûmis à la juffice, jurifdi&ion & contrain.
te de cette ville, prevôté & vicomté de Pa.
ris , & à toutes autres juflices & jurifdic-
tions qu'il appartiendra, & où iceux trouvés
feront; & renoncerent, en ce faifant, à toue
tes chofes à ces préfentes contraires,,même
lefdits fleurs Dlre&eurs, audit nom, pour
ladite Compagnie, à toutes lettres d'état,&
autres à ce contraires, dont elle ne pourra
fe fervir ni prévaloir pour quelque caufe que
ce foit, à l'égard defdits fleurs du Parquet,
& au droit difant générale renonciation non
valoir. En témoin de ce, nous, à la rela.
tion defdits Notaires fouflignés, avons fait
mettre le feel de ladite prevôté & vicomtd
de Paris, à ces préfentes, qui furent faites
& paffées à Paris, audit Bureau de ladite
dire&ion générale de ladite Compagnie, l'an

»ii fix cent foixante-cinq, le quatorziême
(L 4) jour
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ýîèces des jour d*août après midi, & ont figné la mîi
çuinafai- nute des préfeates demeurée vers & en la
res François. poflerion dudit Baudry Notaire,

No.L. Çollationne fur f'eriginal qui dß au dépdt desaf.
Abandon de faires dsrangdres. A Paris le vingt-un mar4

Sainte ducie inilfepi cent cinquanXeun.

par les An- Signé P. LEDAN, premier Commis 4 dép«.

NO L. EXTRAIT de l'biloire des An
siles, par le P. du Tertre, concer-
nant l'abandon de Sainte Lucie par les
-Anglois, Je 6 janvier 1666. Tome
III, pages 243 & 244.

Ix députés du Gouverneur & des habi-
tans de l'ile de Sainte-Lucie, arrivè.

rent dans un bateau à la Martinique, & dé-
çlarerent de leur part, en préfence de Mef-
fieurs de Clodoré, de Chambré & du Con.
feil fouveai.n, qu'ils s'étoient emparés de
çette iMe ne leur croyant faire aucun tort;
mais que Dieu leur avoit fait connoltre
qu'ils avoient ufurpé le bien d'autrui, par
les châtimens qu'il leur avoit fit reffentir,
qeui étoient tels que le flux de fang , la fa-
mine,, les guerres & les incurfions conti.
.nuelles de-Sauvage~ les avoient réduits de
quinze cens à maatre-vingteneuf, & fup-
plioient très-hugiblement ces Medieurs, de
vouloir reprendre cette fle & tout ce qui
leur appartenoit, & leur dmnner des barp
qes potIt les tranforter dans une autre
&erre.

Nos.Medieurs Le dflpofoent pour aller
reprendre cette iße, lorfque le fleur Robert
Cooe, qui eni t 0ovgerieur, ayant

reça
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reçù quelque efpémnce de fecours de Mi- ]Pices iufti
lord Willo>gby, .ivoya defavouer fes dé. ficatives fut
ptés; & -noiîs qjuelqjues Jours~ apès i li *Se
a misère lui faifnt perdre patience, il fe e re.
réfolut avec 0e pitoVable refte de, a colo.
pie e dération .utant hontefe, que
fon lufurpation asi t ,éÏd injufte: car un
Forban de cette nation, qui avoit befoin
de faldats.; leg débaucha; & le axième de
janvier i666, le Gouverneur fit mettre le
feu au fort, & abandonna lifle à ceux qui
s'en voudrint emparer. Cependant une
barque de* Milord Willougby chargée de vi-
wes, de munitions & de tout ce qui leu
étoit néefaire, y arriva deux jours sprés
qui n'ayant str v- que la cage, fut porte
la novelle au Milord que les oifeaux s'éè
toient envodls,.

T. LI. ,ACTE ,de refßittion par leJ
Aujoi,, de V3e de Sairte-Lucie auk
FrançOi* entre les mains des urs de
Cl åe 9 de Chamabre , en 4te du
20 00bre x66ç. Tiré du dépôcde
affaires tangères,

2' o obre 1665, par-devant
Adrien. de Villiers Notaire commis &

établi paf NofIeigneurs dçs Indes occiden.
tales, en préfence des témoins ci-après
nommés. font cQmparus Guillaume High-
way, Thinas Sminth, Hugues Britain Jean
Uaris, Hamlet Lee & Edouard Clarck,
Mngis de nation,, envoyés & dépurés de la
part du fient RoJert Cooke, Qouverneur

5)de
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Pices des de Sainte.Alouzie, & de tous les habitans
Commifrai- de la nation Angloirfe; les deffas nommés,SFranois interprétés par Moirgan Fergufon & fon

fils, aufli Anglois de nation, & parlant &
entendant les langues Françoife & Angloife,

ieu n dlefqus ot promis rapporter fidèlement ce
*Sainte.Luciequi leur fera déclaré par lefdits Guillaume
par ksAn- HIighway, Thomas Smith, Hugues Britain,

1$is. 166s. Jean Harris, Hamlet Lee, Edouard Clarck;
favoir eft qu'ils s'obligent de faire avoir a-
gréable le préfent a&e, & déclarent à M. de
Clodoré, Chef & Préfident du Confeil fou-
verain, établi par Sa Majeflé en cette ille
de Martinique, & fon Gouverneur en icel-
le & forts en dépendans, fous l'autorité de
Noffeigneurs de la Compagnie des Indes oc-
cidentales, & à Mre. Anne de Chambré.
Confeiller du Roi en fes -Confeils, & Agent
général de ladite Compagnie, repréfentanç
lefdits Seigneurs préfentempnt feigneurs en
proprite de Nße de Sainte Adlousle, par édit
de conceflion de Sa Majeftle du mois de
miai «6Ô qu'ils s'étoidat faili & emparés
de ladite ifle fur les François, lannée der-
inière, ne leur.croyant faire aucun tort; mais
qu'ils reconnoiffent, leur faute par le chgti-
Ment que Dieu leur a fait reffentir, parce
qu'ils ont appris de bonne part, avoir ut-r.
pé le bien d'autrui, & qu'ils fupplient in-
ilamment mefdits flieurs de Clôdoré & de
Chambré, de reprendre pour nofdits Set-
gneurs de la Compagnie. des Indes oc.
cidentales, la pofleillon de ladite ile & ds
forts étant en icelle, avec les canons (o er-
me: qu'ils y ont trouvds, appartnan aux
Frnçoui lorfqu'ils 'en font fat/is, & de les

dé-
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délivrer de la misère qu'ils fouffrent, qui Plcesjui,
eft telle, que le flux de fang, la famine & la ficatives frt
guerre continuelle que leur ont fiaite les 1rifle-de ste.
Caraibes, les, a réduits, depuis qu'ils font Lu*e-
en ladite 1Mle, de quinze cens qu'ils étoientreégan,
lorfqu'ils y font arrivés , à quatre.vingt.
iieuf qu'ils font préfenteniént; s'obligeant
les fufnommés, inceil7amment remettre la.
dite ifle, forts & canons & armes à nofdits
Seigneurs de la Compagnie des Indes occi.
dentales de ladite iflé, ès mains de ceux
qui feront envoyés par lefdits fleurs de
lClodoré & de Chambré, & de faire rati.
flier le préfent a&e audit fleur Cooke & à
tous les gens de guerre & habitans étant
en, icelle; requérant les fufnommés , lefdits
fleurs de Clodoré & de Chambré, de leur
prêter des barques pour les trantporter
dans telles ifles des Antilles qu'ils trouve-
ront à propos pour s'y habituer, promet-
tant de payer le fret defdites barques, &
de les rendre & reiituer au même étatqu'elles leur auront été ,confiées; de la.quelle déclaration, les fuibommés Guillau-
me Highway, Thomas Smith, Hugtres Bri-
tain, Jean Harris , Hamlet Lee & douard
Clarck , ont requis a&e pour délivrer aux.
dits fleurs de Clodoré & de Chambré,
pour nofdlits Seigneurs de ladite Compag.
Me des Indes occidentales; ce que moidit
Wotaire leur al accordé, en préfence de
Jean Villiers & Guillaume du Bulflon té.
moins requis, qui ont fligné avec ledit
Thomas Smith, & non les deflibs dits, qui
ont déclaré ne favoir écrire ni figner, de
ce enquis fuivant l'ordonnance. SignéTuQ-
MS SMITU , DUBuXsso Prêtre, VILLiEs;



172 M 'x o n'Es A, va T'Is r,
pâces des & les anWres ont fait leurs marques ordi.

tô<m2lgaii- naires, pour ne favoir lgner.
®esa ** CeUamfrarkop qui < ps es 4

faires traq.es. 4Pars, 1< vis-an ars

Dd.la milfe cent $inqsuante-*n.

de guerre de SiP.é . LeDARAN, pruvier 7*îs*s do ddpdt,
la France

frontre No. LU. DE'CLAR ATION de guerre
as66. par lr France, -ontre I'4ngleterre, le

26 -a uvier X666 ; & celle de l'dngle-
terre centre la France, * 9 février de
larndme e Hif'oire des Antilles,

uOme IP, pages 17, 8, 19 & 20.
Déclaradon de guerre contrel'VAngleterre.

D_ E P R L E RIO, L
qA Maipsr'a' ayant eu >avis qu'i fe for.

qielque mêlnz, aoßIfgerce nutre JAn-
lelexxe & la Hlollande, auroit donné or>

4re Efes >mbaWadeurs ordinaixes, de paf.
fer tous les offices néceIiireis fonnom,
pour eirayer d'étouffer cette divifion en fa

naKag ; yant> appris avec 4sépair,
e les Whofes é.toient aigres j*qilu'au

fporu 'en veir â des sades d'hotilités,
Sa MajeRk auroit envoyé vers le Roi de

l GadBWretagne, des Aubaßideurs ex-
traoxdiniaires, -pour tenter par.de nouveaux
offices, d'e .arxrter e cours, & compQfer
ces différents par quelque accommodement:
mais -la *médiation n'ayant pas -eu l'effet
qu'Elle feu .toit promis, les fleurs les E'-
tats-généiaux des ?rovinces-inies des Pays-
has ot aci»an avec ,empreffement leurs

ilances 'ajes de Sa MajeL, d'exécuter
le trai g efenve .qu'Ee a conclu

avec
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êvec Elle le dix - feptième avril r666. Et medela.
Sa Majeflé te trouvant obligée de fatis.caiva fua
faire à fa parole royale, & aux engagemensa l'ifle de stei
dans lefquels Elle eft entrée pdr un traité LutiC.
folennel, dans un temps que I'A<gleterre & P
la Hollandé étoient eM bonne correfpendan.
ce, fans aucune apparence de rtptre, Sa
1Majefté a dédfaré & déclare par la préfente
fignée de fa main, avoir arrêté & réfolu de
fecourir lefdits fleurs E'tats-généraut de*
Provinceswunies des Pays .bas, en confé-
quence dudit traité de ligue défenfive, &
de joindre toutes fes forces, à celles defdits
fleurs les E'tats.ginéraux, pPar agir contre
les Anglois, tant par nier que par terre.
Enjoint pour cet effet, très;expreflément
Sa Majelté à tous fes fujets, vafIaur & fer-
viteurs, de coure fus auxdits Angills &
leur défend d'avoir ci-après avec eux aucu-
ne communication ni intelligence, à peine
de la vie: & à cette in. Sa Majefté a dés-
à.préfent révoqué & révoque toutes per-
miflions, pafTeports, fauve-gardes ou fauf-
conduits qui pourroient avoir été accordés
par Elle, ou par fes Lieutenans généraux &
autres Offciers, contraires à la préfente, &
les a déclarés nuls & de nulle valeur; &
défend à qui que ce foit, d'y avoir aucun
égard. Mande & ordonne Sa Majeflé à
Monfieur le Duc de Beaufort, Pair de
France, Grand-Maltre, Chef & Surinten-
dant général de la navigation & commerce
de ce Royaume, aur Maréchaux de France,
Gouverneurs & Lieutenans généraux pour
Sa Majefté en' fes provinces & armées,
Maréchaux de Camp, Colonels, Meffres.
de-Camp, Capitaines, Chefs & Condu&eurs

de
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yVeièces des de fes gens de guerre, tant de cheval que
Commiffai- de pied, François, E'trangers & tous autres
reb Pranfois- fes Officiers qu'il appartiendra, que, le con*

--,--.tenu en la prérente ils faffent exécuter,
°jf .L chacun à fon égard, dans l'étendue de leurs

,grre de provinces & jurifdi&ions: Car telle eft la
I'rgeter- volonté du koi, &c. FAI T à.Saint.Germain-
re contre en-Laye, le vingt-fixième janvier mil fix
la France. cent foixante-fix. Signé LOUIS. Et plus bas,3466. LE TELLIEiR.

Déclaration de guerre par le Roi d'An-
gleterre, contre la France.

C H A R L E S, R Oi.A TTENDu que le Roi des François pré-
tendant l'exécution d'une ligue défen-

five avec les E'tats-généraux des provinces-
unies, & pour laquelle il nous attribue d'ê-
tre les tggrefleurs, & de vouloir ufùrpet
leurs biens & domaines, le contraire de
quoi eft notoire à tout le monde, a déclaré
le vingt-fixième janvier Aernier la guerre
contre nos fujets, fe faifant ainh lui-mme
I'aggreffeur, & a, par ces moyens, rendu
la paix avec lefdits E'tats, que nous avong
toûjours defirée, plus difficile. Pour la con-
tinuation d'icelle paix, l'Ambafàadeut du
Roi des François, n'ayant jamais offert au.
cune fatisfaêtion pour des injures faites 4
nos fujets par le pafTé, ni un bon règle-
m ent pour le commerce à venir; nous repoà
fant fur l'aide & l'aflliftance- de Dieu Tout-
puiffant, & fur la juflice de notre caufe, &
étant affaré de la valeur & affe&ion de nos
fujets en la défenfe fufdite, avons jugé à
propos de déclarer, comme nous faifons

pat
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par ces préfentes, que nous nous·voulons .;èc,,jut.
oppofer au Roi des François, & vigoureufe-fcative & ut
nient pourfuivre cette guerre, laquelle il a 'ifie de ste,
fi injuflement commencée, avec nos plus Lucie
grandes forces par mer & par terre, pour ire partie.
le maintien & défenfe de nos fujets: en.
joignant pour cela , à notre très-cher & en.
tièrement bien amé frère, notre Grand-A-
miral, & à notre-bien fidèle & entièrement
amé coufin & Confeiller, George Duc d'Al-
bermale, Général de nos forces par terre,
pour oppofer à toutes attaques du Roi des
François & de fes fujets, de faire & exécu-
ter tous a&es d'hoilité à la pourfuite de
cette guerre, contre le Roi des François^
fes vaffaux & fujets; voulant & requérant
tous nos fujets, de remarquer les chofes
ci-devant dites, auxquels nous défendons
abfolument, & fous peine de mort, doréna-
vant tenir aucunes correfpondances ou com-
munication avec ledit Roi des François, ou
fes fulets, excepté ceux qui font en néceflité
pour cela, voulant retirer & tranfporter
leurs perfonnes & tous leurs bien hors de
France. Et à caufe que plufieurs perfonnes
fujets du Roi des François comme auffi des
E'tats-généraux des Provinces-unies, demeu.
rent & fe retirent dans.notre Royaume, nous
déclarons & donnons notre parole royale,
que* tous ceux, foit Flamands ou François
de nation, qui Ce comporteront loyalement
envers nous, fans avoir correfpondance
avec nos ennemis, feront confervés libres
de leurs perfonnes & tous leurs biens, & li-
bres de toutes moleftations & troubles en
quoi que ce foit. Et de plus , déclarons que
s'il y a quelqu'un des François ou des Pays-

base
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,ikces des bas, folt pa l afteionquI pourroent tacommilla voir pour· nQws ou pourý reon gouverieu

ret François ment ou A caufe de quefque oppreffioi
NoLI. qu'ils rencontrent che e«, viendrnt dans,

»dr,,o ;,,nos Royaumes, feront par 'nous protMgd
de gu.erre de en leur perfonne & tous ets &ens. fpéciae
rAngkeerre lement ceur qui feront de la religion refbrocontre la mée l'intérêt defquels fera par moua plus

particuliètement eh recôsmahdation. DJo
NE en notre Cour de Whitehali, le-neu
vième février, en la dix.feptième année de
notre règne, mil fix cent foixantedlz.

No. LIII. TRAITE' de pair entre la
France & l'Angleterre,fait. Breda j
le 21-31 j.illet 16

Nata. Ce Traite e trouve au Corps diplordati.
que, :ose Vi, part. 1,page 4i.

La copie qui a été produite, e imprmée par
tni les Traités & A&es publics, qu foitt partie de*
pi:es juftificatives eooneaanî lA<edie ârom. :n
No. 1V. pag. :19.

No. LIV. KD1T du Roi du meir de
décembre 1674 , qui réunit au domast4
ne de la Courome les conceflons de la
Compagnie es Indes occidentales.

MiVa. La côpiê qui 4 été produire, ei, impdrp
Inde avec les Traités & Aos publis, concemnsat
PAcadie w toe, a. N XL, de la se.partie des
preuves.

0. LV.4 L E T TRA du /iu Temple
Capitaine du navite .nglois la Ma-
tie-Rofe, 4 M de Dlnac, fur la

def.
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defcente qu'il a faite à Sainte-Lucie, eice nfl
& pour le prier de rappeler tes Fran ficaùveS fui
çOIs qui y Jont établis, & de leur df e è sc

fendre d'y couper du bois & d y faire ató Ire. p~r<
cun a&e de propridd: du o jui

d 8. Tiré du dépôt des a faires é
trangêresé

E Gouverneur, de la Barbade è .
ici! par ordre4 du Roi d'Atigleterrequi

m0a ordonné de ,réclamer cette ifle Sate4
Alouzie, comme l'ancien droit de mon
maltret le Roi d'AngleterreT & à cette fini
fuivant les inftrudione, qu, m'on, étédon,
nées par le Gouverneur de la. Brbade, j'ai
été. * terre. Aen ai donté avis txfujets
du.. Roi de France, & leur di donné ordre
d'içetrnent prtir d'ici ave, tOut ce qui
four 'appartenolr: c'e«l ce quffquçlquesunsý
ont déjà fait paifibleient,/ferquelS j'ai mit
à" bord d'une barque Françoife, venue de-
puis 'peu de la Martiniquei diais ayant
trouvé plufieurs des fujets du Roi de lFran.-
ce, inêre un nombre confidérable, qui. ne
vouloient point fe 'rendre, comme les autres
ont fait, mais..s'enfciyent dans les bois 'lorf.
qu'ils nous voient; ainfi je fuis obligé de
vous fáire favoir qu'il faudroit envoyet un
navite ou barque p0urd es. etiporte.d'ici
ptNfiblement finansje fer#i oblig4 dufer par
vqie,,de fait contre eux ayant ordte '
chaIer de tee ide* Siite-AlòuzI1è
ceux qui ne (ont fujets à mon naItr le «d
d'Angleterre. Je'iafifl trouvé fur l'ileÈ beau
coup de bois appartenant au Rid'Angle

»oM. i. 21 partie < (M)
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pièces des terre, & prêt d'être emporté par quelque,

commifai- uns des habitans de la Martinique, lequel
ses François. il ne faut pas que je permette à qui que. çe

foit d'enlever, qu'aux fujets du Roi d'An.
No LV- geterre ainfi je vous prie que dorénavantLettre du

fleur T,e, vous faillez défenfe aux fujets du Roi de
an comte de .France qui font fous votre gouvernement,
Bna.s6s6,de couper ni jeter par terre aucunement du

bois de cette ifle, ni de femer ni cueillir,
pêcher ni chatfer dedans ou à l'entour de
cette ifle, s'ils ne veulent reconnoître que
cette ifle appartient à mon mattre le Roi
d'Angleterre; & à cette fin, de recevoir leur
commiflion & periniflion de ce faire , dia
Gouverneur de la Barbade, qui eft le Lieu-
tenant de Roi dans ces quartiers ici.

Je fuis, Monfieur, votre très-humble &
très-obéiffant ferviteur. Signé J. TEMPLE.

A Sainte Alouzie, le 30 juillet r686, à bord
du navire la Marie-Rofe, appartenant à Sa
Majelé de la Grande Bretagne.

Pour avoir été traduit d'Anglois en Fran-
çois, par une perfonne entendant très-bieun
la langue, qui nous a affuré l'avoir fidèle-
nent fait; & l'original nous demeure pour
l'envoyer au Roi quand il lui plaira. FAiT
au Fort-Royal de la Martinique, le 7 fep
tembre 1686.

Signé BLENAC.
Collationne for la copie lui efß au ddpde des afai.

res ëtrangèrs. A Paris, le vingt-un mars miTJèpt
cent cinquants-un
Signé P. RbRAN, wpemier Commis du ddp&e.

o. ,V I. DE'CLAIRATIONS faite:
au grefe de la Martinique, dès dom.

ma-
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Inages que les linglois ont faits aux pièes jutla
.François qui étoient babitués d Saint- ficatives fut
dlouzie: du 27 août 1686. Tiré dul' fle de Sts
dépôt des affaires étrangères. Lucie.

ire. parti.
LEs nommés Jacques Leeurieur, Olivier

Pellet, Jacques le Breton & Pierre Bon.
nard, ont dépofé, (avoir ledit Pellet;

Que le cinquième août étant fur le Gros-
iflet, il vit arriver une barque & trois cha
loupes Angloifes, dans lefquelles Il y avoit
bien cent vingt hommes qui mirent à terre,
tous armés, tambour battant, avec troid
trompettes & un drapeau ot étoieht les armes
d'Angleterre.

Que peu de temps après, il entendit lef4
dits Anglois crier, Mefileurs les François*
venez, venez à nous, nous ne vous voulôn
point de mal; ce qui affura ledit Pellet qui.
vint les trouver.

Qu'étant avec eux, il fut interrogé pat
l'Officier, qui lui demanda le temps qu'il
étoit à Sainte-Alouzie; il lui répondit qu'il
y avoit huit mois, & qu'il venoit de la
Martinique.

Qu'autti tôt ledit Officer fit -prendre les
armes du Roi d'Angleterre, taillées en bois
& les fit pofer fur le lieu, appuyées fur trois
rofeaux qu'il fit planter en terre; devant
lefquelles armes il fit lire un papier en An-
glois, qui fut expliqué en François audit
Pellet, qui efib que le Roi d'Angleterre
prétendoit que l'ifle Sainte-Alouzie lui ap.
partenoit, qu'il ne vouloit pas qu'aucund
François y habituaffent & qu'ils y fifent au-
cuns travaux, & qu'ils euffent à en fortir
tu plus tôt.

(M 1) ,Que
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?ieves Que lefdits Anglois écriroient au fleur de.
des commitfBlenac, que s'il n'y vouloit confentir, ils
faires Fran- lui répondroient à grands coups de canon,
¶ois. ___ Que fur les quatre heures après midi; ils

1- -. p.iffèrent à la grande terre, & furent mouil-
fer dans la grande anfe du Gros-ifßet, où é.

caufs aux t5ht defcendus, marchèrent en ordre, quatre
François ba- à quatre de front, à l'ajoupa dudit. Leca.
bainS de rieux, proche duquel ils attachèrent les ar-

4Saiu'bard.. mes d'Angleterre à deux-arbres, & y lûrent
weagaux4n.derechef le même crit.
glois. ifgl, Qu'enfuite ils leur dirent de faire raffem.

bler leurs gens, & qu'ils ne vouloient pas
leur faire de mal; mais qu'il falloit s'embar.
quer pour la Martinique, le Roi d'Angle-
terre ne voulant pas fouffrir habituer aucun
François dans ladite il-e.

Qu'avant de .s'embarquer, ils mirent te
feu dux ajoupas & il ceux qui étoient au Cbocq,

j arracbèrent les croix qu'ils trouôèrent plan%.
ties, les brûldrent F? jetèrent dans la mer.

Que lefdits Angliis leur ont pris un Mulâ.
tre, une cave de neuf flacons, un moufque-
ton, une ligne de varre avec les clous, ·un
quart à l'eau ferré, un pavillon, deux gra-
pins,, un fuil, mile cent cinquante fix ef/entes
qu'Is ont brilées.

Qu'ils étoient vefnus pour voir fi, ce: qu'on
avoit dit au Roi d'Angleterre étoit vrai, qui
eûi, qu'il y avoit plis de .cinq cens fdmilles
dans ladite ifie, avec des fucreries, & qu'il
envoyereient det perjonnes pour l'babituer.

Les nommés Méri Moreau, Ro11andýLe-
top & François IFJLpine, ont dépofé, favoir
ledit Moreau, qu'étant à l'ifle du Chocq, il
aperçut un navire Anglois mouillé fous le
vent du Gros-ifet, où lefdits Afiglois dé

bar,
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barquèrent, & arborèrent deux pavillons pièces jnfi.
4es armes du Roi d'Angleterre. ficatives fat

Qu'enfuite ils furent mouiller devant lan. I'ile de Ste.
fe du Chocq, où après avoir planté les ar-Lucie.
mes du Roi d'Angleterre, ils s'en retour. paI

èrent & mirent le feu à tous les ajoupas qui
dtoient audit degra.

Qu'ils prirent audit Moreau pour cent cn.
guante écus de feuilles de caret, plufieurs plan-.
cbes, un barril de bSuf, trois barrils & demi
de farine, cent pièces de volaille, fes har-
des & autres uftenfiles.

Les nommés" Pierre. Chennevert, & Piere
re Morand Mulâtre, ayant dit aux mate.
lots d'une chaloupe Angloife , d'avertir
leur Capitaine d'envoyer trois hommes fans
armes à terre, pour parler aux François
qui y étoient; ils firent débarquer huit
hommes armés, & une grande chaloupe
qui venoit après avec quarante hommes;
ce qui obligea ledit Moreau & les autres
François -de fe retirer & en mine temps
lefdits Anglais firent plufieurs décbarges fur
eux.

Que lefdits Anglois firent defcente à
l'anfe, à la raie où étoit fon degra & fes
ajoupas, auxquels, ils demandèrent qui lui
avoit donné permiflon de détruire les bois
du Roi leur maitre; il leur dit qu'il avoic
deux perri@ons des fleurs do, Benac & de
Cbaibly; is lui prirent lefdites deux permif.
fions,& enfuite lui demandèrent s'il vouloit
fervir le Roi d'Angleterre; ce qu'il refufa.

Qu'après cela ilI lui dirent, fors de ta
fe, & mets -dehors tout ce qui y eft, afin

que nous, la brûlions ; ce qu'ils firent.
Qu'il a laiffé tous fes outils, qui peu-

(M 3) vent
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Pieces des vent bien monter à dir mille livres de ibA
Commiflfa- cre, fans y comprendre cinq fufils, deux
eS FrançOis• barrils de viande, deux canots qui valent
N. cinq cens livres de fuere.
Dommages , Que lefdits Anglois ont pris audit l'Fl

eaups a4x pine une tortue, & lui ont donné ordre
Franpois ha. d'aller le long de la côte prendre les Fran.
hiJans de çois, & les porter à la Martiniqueï

ie fin. d;s Les nommés Chriatophie Autier, Michel
vafeaude Gay Mulatres, & Jacques Guerand, ont
4'g(oio. dépofé , favoir ledit Autier, qu'étant au
M46 cul-de fac, il aperçut deux chaloupes An-

gloifes qui chargeoient du*bois appartenanb
à Matburin Contant, & lorfqu'ils aperçurent
ledit dépofant , ils firent une décharge de tren-
te coups de moufquets.

Qu'étant à leur bord, ils lui demandèrent
s'il vouloit fervir le Roi d'Angleterre, qu'ils
lui donneroient une conceffion pour demeu.
rer dans ladite 1i0e; ce qu'il refufl.

qu'il doit venir trois autres navires An.
glois, qui feront plus de mal aux François
qu'eux,

Que ledit Autier & Rôdrigue ont dtd trot*
jours prifonniers à bord d4dit navire Anglois,
fans prefque avoir eu à zàanger1

Que pendant ce temps, les Anglois furent
à fon degra , où ils wirens le feu dans for
ajoupa dans lequel il y avoit deux folles,
trente pots d'huile, deux barrils de tortue
falée, inquante-cinq de :aret, un lit de. co-
ton, fehardes, n fufil & une autre folle
qui éto't à la mer.

Qu'ils ont brûlé dit Michel Gay, fort
njoupa, & pris fix baâiils vuides, un barri!
de bouf, un barril de farine, une fcie de long
A un canot,
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Qu'ils ont pris au nommé la Mornagne, rices iuitài

une fcie de long, huit haches, un fufil, fes ficatives fut
hardes, une lime, un tourne-à-gauche, trois 1Pille de Ste•
planches d'acoquois. Lucie.

Qu'ils ont brûlé audit Guerand, fon ajoupa,Ite. partie.

ont pris toutes fes bardes @ uIenfiles , avec
quantité de bois qu ils ont embarqué dans leur
navire

Le nommé Defchampìs a dépofé que lef.
dits An ois lui ont pris un canot, un cof.
fre, plu" 1rs outils, dix - huit cens livres,
un barrilde viande, une tortue, quinze cens
pièces de bois ealmées dix mille livres de
fucre, quatre cens- cinquante pierres, &c.

Les nommés Contant, Labbé & Dumo-
nas, ont dépofé que lefdits Anglois leur ont
pris cent quarante-cinq planches, cent vingt
chevrons , fix haches, douze ferpes, deux
grandes cannes, un coffre, une cave de quin-
ze flacons, un harpon, une chaudière, &
ont brûlé l'ajoupa, ? pris une doloire valant
deux cens livres.

Collationné fur la copie qui e/l au dépât des af-
faires étrangères. A Paris, le ving$-un mars
milfept cent cinquante-un.

signé P. LEDRAN,premier Commis du ddpdt.

No. LVII; MKMOJRE des fleurs d
Blenac & du Maits, à M. de Seigne-
lay, pour lui demander de leur preftrire
la conduite qu'ils doivent tenir par rap-
port à Sainte- Lucie, à la defcente
qui y a ét faite & pourroit y £tre rei-
tirée par les Anglois: du 6feptembre

(M 4) 1686.
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Pièces des 1686. Tiré du dépôt des affaires Ç-cçmin- trangères,

res François.
ON fentiment eft que l'on ne peut pasNo. LVI . douter de celui du Gouverneur de la

Gouverneur Barbade, puifque les Anglois ont chaflé les
& Intendant François de Sainte-Alouzie, comme il paroltde la Marti- par la capitulation faite lors de la réduétion
àf . du fort que M. du Parquet y avoit fait con.

c .as ruire.
La lettre qu'il écrivit 4 M. de Saint-Lau-

rent, dans le temps que j'étois en France,
le dit fort nettement, & celle du Capitaire
Anglois ne laiffe nul doute que la chofe ne
foit, après ce que le Gouverneur de la Bar-
bade a écrit à M. de Saint-Laurent, & fi on
y envoyoit , on n'a4roît autre répon(e que
celle des deux lettres.

Quelle apparence d'y envoyer t le Capi-
taine que ce Gouverneur a envoyé pour cet-
te exécution, ne me l'écrit que par hafard;
& ce Gouverneur fait exécuter la chofe fans
in'en rien faire favoir, quoiqu'informé par
M de Saint-Laurent, des prétentions du
roi, & que cette ifle ett à lui.

Je penfe qu'il ne va qu'à favoir ce qu'on
a à faire, g'ils y revieunent pour s'y établir;car en paflant, perfonne ne le peut prévoir,
non pas même , s'il-y avoit des vaiffeaux de
guere ici; ou fi on doit continuer l'arrêté
qui a été fait, & le fortifier s'il en eft be.
foin : on avoit refolu de les en chaffer, l'af-
faire ne s'engage pas plus dans la fuite qu'el.
Je ùroit fait, fi ce Capitaine y eût fait un
établiffe tent.

t quant aux fuites qui pourroient arriver
par
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par l'avis qu'on donnera de la chofe, le Mi- Pièces'qai-
niftre fait làodeffus ce qu'il g à faire; ce n'eft &atives ir,
pas à nous à lui donner e condpite; mais I'Ille de ste,
pour moi, fans entrer- dans. lès r3ifons poli- Lucie.
tijues, je fuis obligé de lui donner avis de
ce qui fe paffe, &lui dele digérer, comme
plus connoiffant & plus habile homme que
m oi* . 11ýq ,1

Mon fentiment eft donc de lui faire favoir
la chofe au vrai comie elle eft, & de quelle
conféquence pour la Martinique, lui deman-
der fes ordres,& les attendre, avec les réfo.
lutions qu'on prendra,

Je doute que ces gens y faffent des éta-
bliflemens* attendu la guerre qui eft entre
les Sauvages & eux, qui les en ont déjà
chaffé deux fois. Nous avops vf les peines
qu'ils leur ,ont faites, même en faifant du
bois- les Sauvages font plus réfolus que ja-
mais de les en chaffer. Il y va à favoir de
quelle manière on entrera dans cette affaire
avec eux, s'il étoit vrai que, contre ce que
je penfe, ils entreprifMent d'y faire des éta-
bliffemens, ou fi on entreprendra de les chas.
fer feuls,.ou changeant de fentiment , fi on
les laiffera établir, ne leur mettant que les
Caraïbes à dos, attendant la volonté de la
Cour, pour favoir 4e quelle manière le Roi

eut nfy entr.
Meeus diî Maits & de Blenac, après a-

voir conféré fur le préfent iémoire , leur
dernière rétolution a été de ne faire plus un
fi grand envoi d'habitans & de foldats, qu'on
âvoit proip*fé dans laflembld que l'on av-oit
faite au"Fort - Saint -Pierre, på il avoit été
arrté d'y envoyer cent vingt habitans, avec

(M 5) un



186 M E' Tox 1 8 a U R L'I sL R
?îèces des un nombre fuffifant d'Officiers de milice pour

Commiffai. les êommander , & de détacher quarante homn
tes François•mes deà compagnies réglées, avec le fleur

-de Ligerac pour commander le tout; mais
No. Lyn-d feulemtnt d'appuyer les Sauvages qui font

.ee d bonne intention à en chaffer les Anglois,
& intendant en fortifiant feulement les ouvrier. travail-
de la ANarti- lans a&uellement dans ladite ifle , & conti-

qgu1e fur .nuant de donner des paffeports aux habitans
6 de la Martinique pour y aller travailler, me
me des concerions à quelques gens qui en
demandent. Ce fera la conduite qu'ils tien-
dront jufqu'à ce qu'il plaife à M. le Marqui
de Seignelay leur envoyer d'autres ordres,
le fuppliant très-humblement que ce foit le
plus promptement qu'il fe pourra; cette af-
faire leur pouvant fournir des incidens qui
pourroient les brouiller avec la nation An-
gloife : & au cas que le Roi envoie des vaif-
fequx de guerre ici, M. le Marquis de Seig-
nelay eft très-humblement fupplié de donner
fes ordres pour la conduite qu'on 'aura à te-
nir, le Gouverneur de la Barbade envoyant
de nouveau des vaiffeaux de guerre à ladite
1ile. FAIT & arrêté au Fort Royal de la Mar.
tinique, ce fixième feptembre mil fix cent
quatre-vingt fix. SignE BîxAc & DU MArTs.

Collationne fur l'original qui e/ au ddpEt des af-
faires étrangères. 4 Paris, le vintg-un mars
mil fept cent cinguante-un.

Signé P. LEDAN, premier oummis du dépft.

No. LV III. TR AITE' de neutralité pour
'/Amdrique , entre la France & l'An-

gleterre , conclu à Londres le 16 novem-
bre
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bre 1686. Corps diplomatique, Tome Piaces ji.
VII, partie 2, page 141. 'Active t.

l'ille de ste.
Nota. La copie qui a été produite, eR impri. Lucie.

abée avec les Traités & A&es publics, qui font par- It. partie.
-ie des pièces juitißcativés concernant 1Acadie,
Tom. a. No. VIL. page 74.

No. LIX, EXTRA11T d'une lettre de M.
le Marquis de $eignelay, à M. d Ba-
rillon, Ambaffadeur du Roi en Angle-
terre: à Verfailles, le 25 février 1687.
Tiré du dépôt, des affaires étran.
gères.

'A reçû par les derniers vaifleaux qui
<ont venus des ifles de l'Amérique, des
lettres de Meffieurs de Blenac & du Maits

de Goimpy, qui m'écrivent que le Capitaine
Temple, qui eft le même qui a été faire le
pillage de l'ifle de Sainte-Alouzie, a pris en-
fuite à Tabago une barque Françoife, fous
prétexte qu'elle avoit defiein de prendre des
vaiffeaux Anglois, quoiqu'elle n'ait rien fait
pour donner lieu à cette infulte, qu'elle eût
un pafeport dudit fleur de Bllenac,& qu'elle
fût dans un þort de France.

Il l'a menée enfuite à la Barbade, d'où le
Gouverneur l'a renvoyée après avoir exami-
né l'affaire, & après avoir connu le tort que
ce Capitaine avoit: ce procédé eft fi extraor.
dinaire & fi violent, que Sa Majefé m'a
donné ordre de vous écrire qu'Elle defire
que vous faillez des plaintes au Roi d'Angle"
terre, & que vous lui demandiez la punition

de>
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Pièces des de ce Csimaiine, & le dédomnnagement d
comuiffa- propriàtaire de cette barque.
ses Eranço:s.

Collationn, fxn la copie gu? ß dEpdt des af.
po, ig.x ' fires $etrugeres. A ars, 4 vingt-un mars

Pouvoir de mil tpt cène cinquante-un.
fM. de a- Signé P. IDR4ZAN, premier Ci emis du dpdt.

rition & de ________

Ionrepaus.

7 N. LX..POUOIRM fJieurs de Ba..
rilore de Bourepays , pour terminer
les cbntüfßations à régler aufujet du Trai-
té de neutralité entre lef fujets du Roi
& ceux du Roi d'Angleterre : à.Verfail-
les, le s mai 1681, Tiré du dépôt des
affaires étrangères.

U T, &c. A tous ceux,: &c. SALUt.
Vcntant fecotider les -tonnes, intentions

qu'a notre très-cher & très-am Frère le Roi
de laGrdeBretagne. de minitenir la bon-
ne intelligence qu'il y a préfentement entre
nos perf'ônnes Royaumes & fijets; & étant
informé rjue pour cet effet, notrèdit Frère a
nommê les fleurs de Sunderland, Midleton
& Godolphiù, fes CommifiairesPlénipoten-
tiaires pour terminer ce qui réfte à régler au
fujet du Traité de- neutralité conclu à Loi-
dres le 6 novembre î686, ftir 1es établifle-
tnens de la baie du nord dé Canada, & les
cônteftatÔIo qui peuvent furvenir en confé.
quence dodit Traité, nous avôns jugé nécefr
faire d'en nommér- aùfi de notre part pour
parvenir Acette thêne fin. T UR cgs CAUsEs
& autres à cenous riouvantnpus avons par
ces préfentes fignées dé iotre main, donné
& donnns pleitpouvoir, cotnmiflion, aut-

torité



torité & ,mandement fpécial auAtßeurs de PiècesiaN
Barillon, Cq.nfeiller ordinaire eJ tnotre Cond ficativesftu
feil· d'état, & notre Am baflad4euF extraordi. tile de Ste.
nlaire auprès de-otreditErèreile Roi de laLucie.
Grande.»retagn j, d'UoirI&0nrepausire.Partie,
auffi Confeiller en nos Confeils, Leaeur or.dinaire de notre ChambreA Intdant gé
néral dela marine,, de termijnfl àtfonds avec
lefdits fieursSunderlan d, lMidjcton & Go-
dolphin, minAdn pareil, pouvoir,, ce qui
rette à régler au fujet du Traité d0 nrotralit6
conclu à Londrç;entre;nows3& notçdit Fré-
e , ledit jour fçizime novembre 1686, &

régler toutes les conteftations quLIpaurroient
furvenir en conf4quence du4itJrpité de nen.
tralité; en conclurre & flgne> avecux les
iticles, promettant d'avoir pour eagréable,

& de tenir ferme « flable toutre que lefdits
fleurs de Barillon & de Bonrepaus,auront ac-
cordé & ligné pn notre noni fansy contre.
venir, ni permettre qu'il ylfQt contrevenu
pour quelque; taufe & prétex qgoe..ce foit:;
comme autili d'en> fourniri notte. r*tification
dans le temps q'il aura .ét& onvenu CA y
&c. En témoin de quoi, &ci,

C'ollationnd far tIaninte origin4le qießi au~ di-
pet des affares d1rgg«es. 4 Paris, le ving
un nwars > iept cent cinguane-un.

Signé P. LLR AN, predir Counsis d 44p4t

No. LXI. EX TR ATdft mdmoire d
Roi, pour fervir d'inIrucüion aux flieur:
de Barillon & de Bonrepaus , en date du
y mai 1687. Tiré du dépôt des af
faires,étrangères..

L E R OI d'Angleterreiayant nommé ,deg
Commiflaires pour terminer à fonds ce

qut
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Pièces des qui refte à régler au fujet du Traité de neui

commiffai- tralité conclu à Londres le 16 novembrti
ls tançois. 1686, les prétentions fur l'ifle de Sainted

ÀoAlouzie & ý les établiffemeis de la baie du
NO.ý ]LXC nord du Canada, que lesAnglois appellent

pour lestieur sHudfon.
de arelon Sa -Majeaé a bien voulu, cofiformément
& de Binre- audit Traité de neutralité, & pour le main-
2''' M 7- tien de la bonne intelligence entre les fujets

des deux i.ations, nommer aufli de fa parc
des Commiffaires.

Pour cet effet, Elle.a fait choix du fieut
de Barillon, fon Ambaitadeur extraordinaire
auprès du Roi d'Angleterre, & du fleur de
Bonrepaus, Le&eur ordinaire de fa Chams
bie, & Intendant général de la marine de
France, lequel fe rendra inceffamment à Lon'
dres, où Sa Majeflé a approuvé que l'affem-
blée fe fift.

Dès que le fleur de Bonrepaus y fera ar-
rivé, il communiquera audit fleur de Baril«
Ion la préfente infiru&ion; & après avoir
rendu la lettre de créance de Sa Majefé, &
convenu av.ec les fleurs Comtes de Sunder-
land & de Midleton Secrétaires d'état, &
Milord Godolphin, Commiffaires nommés
de la part du Roi d'Angleterre, du lieu
& des jourg des conféences, lefdits .fieurs
de Barillon & Bonrepaus entreront dans la
difcuilion de la plainte qui a été déjà faite1
fur ce que le Gouverneur de la Barbade (ai
préjudice du Traité de Breda & de la bonne
intelligence qui eft entre Sa Majeflé & le
Roi d'Angleterre), envoya au mois de juilf
let dernier, un vaiffeau de guerre comman-
dé par le flieur Temple, pour prendre pof&'

fefd
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efflion de l'île de Sainte-Alouzie, lequel en

chaffa les François qui en étoient paifiblee ficatives fur
pofieffeurs, & pilla leurs effets. 'Ifle de Ste

Lefdits fleurs Comniffniaires prouveront la Lucie.
propriété de cette ifle, par la vente que le i• P"*
fleur du Parquet en fit à Sa Majellé en l'an-
née z665, en conféquence de l'acquifition
qu'il en avroit faite, de la Compagnie Fran.
çoife des Indes occidentales, par contrat du
27 feptembre r65o, confirmé & autorité par
des lettres patentes du grand Sceau, en exé-
cution de quoi il en prit pofleflon, fit con-'
firuire un fort, dans lequel il mit garnifon
& un Gouverneur qui y demeura ju(qu'au 23
juin 1664. que le Gouverneur de la Barba-
de, s'en rendit maltre fans Ordre ni aveu du
Roi d'Angleterre.

Ce fait fe juflifie par la conduite que ce.
lui qui commandoit à Sainte-Alouzie pour
les Anglois, tint enfuite, ayant envoyé peu
de temps après fix députés à la Martinique
déclarer au Gouverneur, à l'Intendant & au
Confeil Couverain, que malà-.propot il s'é.
toit emparé de cette ille, & qu'il y avoit or-
dre aux Anglois d'en fortir ; ce, qu'ils fi.
rent, dès que les députés furent de. retour,
& les François en reprirent poffeflion.

Le Traité de Breda qui eft venu enfui.
te, a confirmé ce droit à Sa Majetié, étant
porté par le Xie, article que le Roi d'An.
gleterre lui reaituera toutes les iles., pays,
fortereffes & colonies, en quelque part du
monde qu'elles folent fituées, ainíl que Sa
Majefié les poffdoit avant le premier jour
de janvier de l'année 1665, & qui auroient
été prifes par les armes du Roi d'Angleter-
re. Et comme oh ne peut coiitçfter que les

Fran-
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tices des François n'ayent été M poefflon :de. cete

commiffai ifle, depuis l'année 1650 Jfqtu, .2 juin>tes Ftanxç1isd 1664 il eff, fans dificuftt que les- AnS
Xo 7 LX glois -auroient été obligés de -la leur 'éder,

Ni.rein quand même is lauroient occupée depuisy
pour es feurs ladite année 16d4, jufqu'au temps de la oon
de Barllon clufion de ce Traité. . . .
& de Binre Lefdits fleurs Commiffaires:infileronr que'
pu'' 67. 'la propriété de cette ifle:demeui'e aux Fran

çois, & que les chofes foitent rétablies en
l'état qu'eles ont été depuisle. Traité de
Breda- rien n'étant -plys inportant pour le
maintien de la colonie dela Martinique; ils
pourront feufement confentir qe les Anw
glois ayent la -faculté- dy Venr' coupeer dts.
bois , & faëe,,ýous: les autres commercep
qu'ils ont accoûtumé d'y faire, commeamis.
fans y pouvoir faire aucuin établiffeinent.i

Ledit Capitaine Temple ayant-prie aui
l'annnée dernière une 'barqueiFrançoife-dand
le port de- Tabago, quoiqu'elle eût un:pafa
feport du lienr Comtede- euent Sa Ma.
jefté defire -que lefdits-fleurg ComEñfié*
demandent que pour réoaratin de cet iaw
tentat, ledit. Capita-iuie foit puni, & que-.là
propriétaire de cezbàtiiienr fit payé deS
dommages & intérêts'qu'Ifl fotrffertsi moda
tant à plus de deur mtlleinl cent ilivres,
flonôbitant iù refiitutoikade ladite hNarquesj
que le Gôuverneerde -l »arbadè à fak-fai,
re.. . .. . F 1rr A Vefilkës, le cirg n-i
niil lix cens quard'viegt fdptý Signé LOUIS'
Et phU bat, COL2BÉ-RT.

Colat imnn fuè Poriginal 4I gßti depdt des af
faires étrangdres A Paris , le vingt - un mars
mil/fep cent' inqeante-un.

Signé, 1. L£D 4N pre ier Commis du d6pdt
* No. LXIL
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N*. LXII. CQPIE du mémotre remis catîvCfupar Mefiturz de R ariloag & de gne1 eeste,
pal Meeurs lts ÇQQmmgJaires de ire. py è.

Maje ß ritannique, dal 1 Cförence du ,28 mci X687) au fujetk1'I/le de Sainte-4.çe *,Tié du: dé.
pôt des affaires étrangères.
Es fofignés,' ont ordre duRb! leur iai:trel, de deinander -"fâåfation ýde eteprife gui fut faite au -mois de juillet dernier

pat le fleur' Teniple, dolnünandat un vaif.feau de Sa Majdffé Britannique lequel aupréjudice du Traité de Breda & de la bonne
intelligedice qui eit entr. les deux Rois, fitdefcente dans l'ifle Sainte.Alouziï, en chaffales François, & pilla »eurs effets.

Ctteientreprioe ëft dautant pli e Otro;rdhalre' Q u'il et eonfihint que les iFtnçoiàont, é lesd feuls occupans & paifibles Poffef«euts de ceete i .. ce qui fe juflifie parl'achat que Sa Maïeàg --chrétienne enfit faire du fleur du ?arquet, quil'avoit ac.
Udife' ae laCompn e Françoife des IndesoctidentaKes, Eds Pa1née 1650 , avec unfort, dans lequelélês Fiançois ont toûjours

entretenu únè gardifoà.
I eft vraiqueh l A pis 'ont fait que

que' defcente dans la e r mais ils nyôhttjarbais pris dtu t rent, les originaires du pays les en ay nt toûjours chaf-féienüraffacrésh
13rl'aoeri 664 le -olverdeuir de la

le no. XXIV de leur bordereau & fuit ça-après.
Werå& 2eparie. (N)
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?ièc des JamaIque y envoya un vaiffeau, & en chef-

commi£fai- fa les François; & celui qui y commandoit,
xcs françois. foit qu'il .eût reconnu qu'il n'avoit aucuna------- droit de s'y établir, ou que les originaires

Nos' LXI. du pays n'euffent voulu avoir aucun com-Méfmoire relu
2nispar M?>. merce avec lui, il envoya fix députés à la
de Barillon Martinique, pour déclarer au Gouverneur
&de Bonre- de cette. ie & au Confeil fouverain, qu'ils
paus, atX pouvoient envoyer à Sainte -Alouzie les
doi 4rAf/Jsr François qu'il en avoit chaffés, ayant reçû

eterre. ordre de leur abandonner ce poile, ce qui
26s7. fut exécuté.

Outre les raifons ci delrus, qi font voir
clairement que l'ifle Sainte.Alouzie appar.
tient aux François, il ne faut d'autre titre
pour les maintenir dans cette poffeflion,
que l'article XII du Traité de Breda, par
lequel il ea expreffément porté que Sa Ma-
jeRé Britannique fera reîndre aux François
tout ce qui aura été prs, ou qu'ils pofVé-
dotent avant le premier janvier 1665.

Il ef confiant qu'en 1664, les Anglois
ont remis en poffeion les François de '111fe
Saintet-Alouzie, colme il fe juilifie par l'ac.
te authentique des fix députés Anglois, qui
en vinrent faire la déclaration à la Martini-
que, inféré dans les regifires du Confeil
fouverain de ladite iide 'par confécuent
que le Traité de Breda les confirme dang
cette potieflion, dans laquelle ils n'ont point
été troublés pendant vingt-trois année4 con-
fécutives.

Collationné fur la copie qui eß au depft des affai
. res étrangéres. A Paris, le ving-.un mars ,mil

fept Cent cinquante-un.
Signé P. LEDR AN, premier Commuis rdu d ép4t.

No, LILI
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No. LXIII. CO PIE du mémoire pré' ficative' fut
fenté au Roi d'Angleterre par MefI4ié, &
feurs de Barillon & de Bonrepaus, a ue. partio
fujet des afaires des i:les Antilles de
l'Amérique. Tiré du dépôt des affli-
res étrangres

S i R lE,
LEs fouffignés Ainbafladeur & Envoyé ex.

traordinaires de France, >Commifaires•
députés pour l'exécution du Traité de neu.
tralité, ayant eu l'honneur de préfenter ci-
devant plufieurs mémoires à Votre Majefté,
fur lefquels ils n'ont point eu encore« de ré-
ponfe, fe trouvent obligés par les ordres du
Roi leur maître, de lui préfenter celui -ci e
pour lui expofer le plus fuccinement qu'il
leur fera poflible , les plaintes que les Fran-
çois de l'Amerique méridionale font contre
les fujets de Votre Majeflé, afin que fur la
connoifance qu'Elle aura eu agréable d'en
prendre,. il lui plaife de donner fes ordres
pour les faire -effer, & rétablir les chofes
au même état qu'elles ont été ci-devant.

Au mois de juillet 1686, le fleur Temple
commandant un vaileau de Votre Majeté,
fit defcente dans l'ifle de Sainte - Lucie, en
chafla les François, & pilla leurs effets.

Cette entreprife faite en temps de paixr
fans que les François y aient donné lieu,
eft fi contraire à ce qui fe pratique ordinai.
rement entre les Princes qui vivent en bon.
ne intelligence, que nous avons lieu d'e:.
pérer qu'il fuffira d'expofer à Votre Majefté
cequi s'eft pafté fur cette affaire, pour obtenir
d'Elle la fatisfaaion qui eft dûe aux François,

(M 1) .Les



196 ME'MOIRES S.UR L'IsLEZ
Piêces des Les Anglois difent qu'en l'arnée 1663 il#

commufai- achetèrent cette ifle des originaires du pays
res François, & qu'y ayant trouvé des François qui y ,-

toient établis depuis l'année î643î ils les
N. LXIII. firent tranfporter à la Martinique.

Mmtjene, Cet aveu d'y avoir trouvé les Fr'nçois
Roi d'Angl,. établis depuis fi long- temps, prouve afrez
terre par que les Anglois ne la pouvoient pas acheter

de Ba- valablement des naturels du pays qui é.rillon de toient fujets du Roi notre maître; outre
2687* qu'il n'eft pas mal aifé de prouver que ce

prétendu achat n'a eu aucun effet, étant de
notoriété publique que lês François ont toû-
jours occupé a&uellement ladite ifle, & que
les Anglois qui y vinrent en 1664, y trou-
vèrent un fort, dans lequel il y avoit gar.
nifon & un Gouverneur François, aini
qu'il fe jufifie par la capitulation du vingt.
troifième juin de ladite année, que nous aw
vons en original.

Les Anglois y ayant fait defcente en ce
temps-là, reconnurent pèu de temps après;
qu'ils n'étoient point en droit de l'occuper;
ce que la déclaration des fix députés, en-
voyés à la Martinique par celui quicomn
mandoit les Anglois à Sainte-Lucie,fait voit
clairement. Cette déclaration datée du -mo
o&obre 1665, porte en termes forpàelà,que
les Anglois ayant reconnu qu'ils 'avoient
aucun droit d'occuper ladite ifle, f6nt pîéts
de la remettre entre les iains des François,
lef uels ils prient de leur prêter quelque
b&timent pour les tranfporter dans les ifles
Angloifes; ce qui fut exécuté.. Dans le
même temps le Baron Willougby, Lieute-
nant général pour Votre Majeité dans l'AP
mérique méridionale, écrivit , à M. de Tra-

cy
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cy, Lieutenant général des illes Françoires, Pièces jsfI
que c'eß fans fa participation & fans fon or- ficatives fiùr
dre , que les Anglois ont fait defcente dans I'ifle de Ste,
'f le de Sainte-Lucie. Lucie-

Mais quand même les François n'auroient I Pe
pas été remis en poffelimon de cette ille, en
conféquence de l'abandon qui leur en él.
toit fait par les Anglois, ils y auroient été
rétablis en vertu du XIIe. article du Traité
de Breda de l'année 1667, lequel porte ex*.
prefiément que Sa Majetté Britannique fera
rendre aux François tout ce qui leur aura
été pris, & quils poffédoient avant le pre.
ier janvier 1665.

A l'égard des les la Dominique & Saint.
Vincent, nous avons déjà fupplié Votre
Majeflé, comme nous la fupplions encore,
de defavouer le procédé & l'innovation faite
par le Capitaine George Brach, comman-
dant un de fes vaifleaux de guerre, nommé
la Marie. Rofe, lequel a été à i'ifle de laDo-

minique, & a donné aux Caraïbes de cette
11e, une efpèce de certificat, dans lequel il
a prétuppofé qu'ils fe font foûmis volontai.
rement à Votre Majefté, cela étant dire&e.
ment contraire aux termes du traité de ligue
offerfive & défenfive, conclu en 1660 entre
les deux nations, au fujet des Caraïbes, par
lequel les Françeis & les Anglois font conve.
nus de laiffer aux Caraibes les iß7es de Saint-
Plincent 0'de la Dominiquee avec promefMe
de ne s'y point habituer; & lefdits Caraïbes
fe font obligés de maintenir la paix à
cette condition, & d'y recevoir des MiMon-
nfaires François pour les initruire dans la
véritable religion; ce qui ne peut étre exé-
cuté i ces peuples ne vivent dans Vi»dépen-

(N 3) dance
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Pièces des dance & la neutralité dont les François & les

comxm.ifrài. Anglois font demeurés mutuellement d'accord,
res Fraiçois. Les François & les Anglois qui habitent

Pile de Saint -'Chriftophe, ayant fait con-
No. LXIII noître qutil leur feroit fort avantageux d'a-
Mémoire voir un Confeil mi-parti compofé des fu.

jets des deux natiQns, auquel ils puiffent
errep4, s'adreffer lorfqgii s'agira de r les con-
M.41 de Ba tellations qui pourront naitr re eux; le
niion &de Roi notre maître, defirant de évenir tout ce

qui peut troubler la bonne intelligence entre
les fujets" des deux nations, a fait expédier
un ordre à M. le Chevalier de Saint-Lau'-
rent, Gouverneur de la partie Françoife
de ladite ifle, pour lui donner pouvoir d'y
travailler avec le Gouterneur particulier
de ta partie Angloife; mais comme il faut
que ledit Gouverneur foit autorifé d'un
femblable pouvoir , nous fupplions très-
humblement Votre Majefté de lui envoyer
les ordres néceffaires fur ce fujet.

Le Capitaine Temple ayant pris au mois
de juillet 1686, au port de Tabago, une
barque Françoife, quoiqu'elle eût un paf-
feport du fleur Comte de Blenac, dont les
Intéreffés ont fouffert une perte confidéra,
ble, nous fupplions votre Maje$lé de don-
ner fes ordres pour faire punir ledit Capi-
taine Temple de cet attentat, & rembour-
fer les propriétaires du bâtiment, de leurs
dommages & intérêts, fuivant l'information

t l'eftimation qui en a été faite,
Le Capitaine Enou, commandant un bà.

timent François, s'eft plaint qu'étant à la
Dominique, un navire Anglois lui a pris fa
chaloupe & trois hommes de fon équipage;
çe que nous avons ordre de repréfenter à

Votre
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Votre Majeflé, & la fupplier de défendre Pièces juil-
ces fortes die voies de fait aux Commandans ficatives tur
de fes vaiffeaux qui font aux ifles de l'Amé lifle de Ste.
uique , & de punir celui qui a commiscelui-ci. "

Le Capitaine Bertechat, natif d la Bar-Ire. partie.
bade, & marié à la jamaique, aya armé à
la Caroline & à Bofton, a pris auprès banc
de Terre.neuve, un navlre appartenantà dcs
marchands François, dont les propriétaires
demandent la reflitution.

Collationn6 fur la copie qui eft au depet des if.
faires étrangères. A Paris, le vingt-un mars
milfept cent cinjuante-on. %

Signé P. LEDRAN, premier Commis du dépot.

No. LXIV. COPIE du mémoire remis
le 15 juin 1687, par Me/feurs les
Commffairesdu Roi d' Angleterre, au

fujet de t'Ifle de Sainte-Lucie *.
RJE'PONS&, remi/è par Meffleurs de

Barillon & de Bonrepaus , à Meffieurs
les Commiffaires de Sa Majefé Britanni.
que , le 6 juillet 1687.

Tirés du dépôt des affaires étrangères.
ME'M. DES COMM. ANGLOIS.
N l'année 6o5 , plufieurs Anglois, au

nombre de foixante-fept, débarquérent
àSainte-Lucie & prirent poffeffion de cette ifle.

Le Chevalier Thomas Warner, qui fit la
découverte de Saint-Chriflophe, & qui éta-
blit le premier les Caraïþes, prit poffeffion
de cette ifle en 1626, pour & au nom de Sa
Majeflé, & en fit Gouverneur le Major Jugde.

En
* Les Anglois ont produit la même pièce fous

le Ne. XXI,. de leut bordereau Oc fuit ci après.
(N 4)
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-ieces des Eni l'année 1627, Sainte-Lucie,& les su

cômm irai- tres ifles voifines furent données -par lettres
res Ërançois•opatentés, fous le grand fceau d'Angleterre,

-Jacques ComtedeCaill1e, duquel lCs droits
14o.LXt V"ç Q»t depuis retournés à Sa Majefté,par la dé~

4nglois, a0 mifflon, dé ceux 4jui avoient des prétentions
ec laréponfe fondées fir les droits dudit Comte.

,uarginak des
Commiffiairs RePONSE AU ME'MOIRE.
ran6s7 Es François ont des prifes de poffefion

us7 L plus anciennes- q'il eft inutile de citer
en cette occafion, y ayant un fait plus pré.
Cis qui fera expliqué ci.après.

MEM. En l'an 1663, François Baron Wil-
lougby, Gouverneur de la Barbade, acheta
cette 11Me des originaires pour Sa Majeft,
& en ród5 il en donnia le goLlvernemlent au
nommé Robert Colce., & y envoya onze
cens hommes de la Barbade , qui ayant
trouvé quelques François dans 'ifle, qui s'y
étoient habitués depuis 1643,,les tranfpor-
tèrent à la Martinique & demeurèrent alfez
long-temps dans 'ille fufdite* -

REP. Les Anglois n'ont pû acheter vala,
blement cette M11e .des Sauvages en l'année
1663 ,puisqu'ils conviennent eux-mêmes que
les François en étoi en offeion -depuis

1643.
Il eft de notoriété publique que ce pré•

tendu achat fut fait par 'entremife de Waer-
nard Sauvage de nation, fripon infigne qui
s'étoit échappé du fervice des FrançÔis, &
qui trompa les Anglois, pulfque les Sauva-
ges de V'ille de Sainte-Lucte leur firent toû-
jours la guerre pour les en 4çI r, ce qui

fait
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fait aftez voir que lefdits Saguvages n'avoient riceà junll-
point confenti à cette vente. £catives fut

Outre qu'il n'eft point permis d'a- * *e*deSte.
cheter une terre des Sauvages dont un Prin- partie.
ce Chrétien e dans, une aauelle poireffflon.

ME'M. Et d'atapt que l'on alégue qu'en
l'an 1665 le Gouverneur deSaInteLucie en-
voya fix députés à la Martinique pour dé.
clater a Goi rneur & a Confel de cette
colonie, que WAinglois avoient injuflenent
occupé l'ifle de Sainte-Lucie, & que pour
cette raifonils.,l'abandonnoient; il eft. con-
fiant au contraire, que les Anglois fe trou-
vant téduits à une grande néceilité dans la.
dite !ile' manquant de provîfions & d'autres
chofes néceffitfes qu'ils attendoient du Gou-
verneur de IBiarbade, quelques-uns fe reti-
rèrent à la Martinique, fans l'ordre i! per-
mifion du Gouverneur de Sainte-Lucie. Et
comme ils firent de grandes plaintes des mi
fères qu'ils avoient fouffertes, tant par la
dyffenterie & famine, que par les courfes
continuelles des Indiens, ils dèmandèrent
quelque, afiftance pour paffer à la'Barbade;
& afin d'en obtenir plus facilement, les Fran-
çôis léur perfuadèrent dereconnoltre devant
le Gouverneur & le Confeil de la Martini-
que leurs droits fur l'ifle de Sainte-Lucie;
ce qui étânt venu à la connoiffance du fieur
Robert Cooke , Gouverneur de ladite ile;
il dêpecha auffi-ôtt au Gouverneur de la
Martinique, defavouant tout ce que ces per-
fonnes-là avoient fait ou déclaré au fujet de
lfle de Sainte-Lucie , attendu qu'ils n'a-
voient reç'de lui aucun pouvoir ni autorité
quelconque de ce faire, comme il fe peut

(N 5) voir



202 M É "MOTr.S SUR .'ISLE
Plces des voir par les relations les plus authentiqu es

commifaii des François mêmes.
res François.

RE'P. Cela eft pro vé parun a&e en forme.
N. L X1 V. dont la vérité (ejuflifie par l'abandon effe&if.Mémoire dés

Anlas, a que les Anglois firent de ladite ie, peu de
e ia repone jours après que lefdits députés furent de re-

».aarginate des tour à Sainte-Lucie.
Commv/aires De Plus, les Frarnp s produifent UNkFrar.çoî, L

E'CR1 rEN ORIG .E MTLORD
WILLOUGBT, pour lors Lieutenant général

pour Sa Majeflé Brita nique dans l'Amérique
jeptentrionale, adreffé à M. de Tracy Lieute-
nant général des fles lfrançoifes; par lequel IL
DE'CLARE EN TE RMES EXPRES, QUE
CEST SANS SA PARTICIPATION ET
SANS SON ORDR QUE LESANGLOIS
ONT FAIT DESCENTE DANS L'ISLE
SAINTE-LUCIE.

ME'M. Enfin pour une preuve incontela-
ble des droits de S a Majeflé fur cette ifle,
il eft à remarquer qu'elle a toûjours été nom-
ruée dans la commiffion que Sa Majeflé fait
expédier aux Gouverneurs de la Barbade,
comme une parti# de leur gouvernement ,
& y eh encore aujourd'hui dans celle du pré.
fent Gouverneur, avec ordre & pouvoir de
nommer & confniýuer un Lieutenant & un
Confeil dans ladite ifle, comme il lejugera
à propos; ce qui juflifie fuffifamment le pro
cédé dont a ufé dpþuis peu le Colonel Stee.
de, en Ce remettant ‡n poffeffilon de ladite ie.

R'EP. Cette ifle eft suffi nommée dans les
commiflions des Lieutenans généraux des
MOes Françoifes de l'Amérique, & eft cnco.

re
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te aujourd'hui dans celle du Comte de Blenac. Piêcesufluttf
Si on admet ces fortes de procedés , catives fur

il y aura un defordre perpétuel dans les co. Ifle de Sto
lonies entre les deux nations. Licie.

1 ie, partie.

MEM. Quant à l'article XII duTraité de Bre-
da auquel Meffleurs les Commiffaires de Fran.
ce fe rapportent dans leur mémoire, on répond
que cet article ne peut aucunement opérer
au cas dont il s'agit, les Anglois n'ayant ja-
mais remis les François en poffellon de ladi-
te ille, comme auffi ne l'ont-ils jamais prife
fur eux, le droit de Sa Majeflé n'y ayant
point été difcontinué depuis la première pof-
fefflion que fes fujets en avoient prife en
l'an 16o5

RE'P. Il faut réduire la queftlon à un fait vé-
ritable, qui eft, que les François ont été en
poffefiion de cette iffe depuis l'année 1643,
fans difcontinuation ; qu'ils y ont bâti un
fort & entretenu un Gouverneur & garnifon ;
que le 23 juin 1664, les Anglois l'ont prife
par la force des armes , & occupée enfuite
d'une capitulation qu'on rapporte en ig-
nal; en exécution de laquelle , le fleur on/
nard, fleur des Roches, pour lors Gor r
neur pour les François de ladite 11e, en eft
forti avec armes & bagages & tous fes fol-
dats, poudres, mèches, boulets, plomb,
ttois pièces de canon, trente paires d'armes
à feu , monfquets, moufquetons , fufils, pis-
tolets & autres armes, valets, nègres, &c.

Après quoi i ne refle plus qu'à lire l'ar.
ticle du traité de Breda ci-defrous tranfcrit,
tout le refle étant inutile, ne s'agiffant dans
çe fait que de fon exécution.
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$ '$ AR TICL E XII. du Traité de Breda.
res is aRor Très-chrétien reftieuera auffi au

Roide a rane.Betgne enlaforme
Na X.ci deffus déclarée, les ifles appelées Antigoa
g,, .& Mobferrat, fi elles font ebcore a prefent

etcarEpnfe entre fes ans , & encore toutes les ifles,
nadrgilIedes pays, fortpreffes &r colonies qui peuvent a-

Cstârsvoir été conquifes devant ou après la ligna-
1637, ture da préfent Traité,. & squi êtoient pos-

fedées par leRoi, de la Grande.Bretagne,
avant qu'sl re4t commencf Ii guerre (guife ter-
mine par ce T£raicd)contre les Etats-généraux
des provinces unies -des pays-bas. Et réci-
proquement le Roi de la Grande-Bretagne
reftituera & rendra au Roi Très-chrétien, en
la forme ci-deffus exprimée, toutes les ifles,
paye,:fortereffes ç et>loniesen qttelque piart
du mnonde- ga'elles foientefituées, qu'il pof-
fédeit aVanQt leapremier janvier de l'an 166g,
& qui auront pû'etre prifes:par les armfes du
Roi de lai Grande-Bretagnedevant ou après
Je préfent Traité figné.

COPIE ede.la capitulation faite lors de la prife
d6l'IJßede Sainte-4lousie,par le Colonel Chbris-
topbe Caren , en 1664.

Voyez ci-deffus , No. XLIV. page TIr , o
cette capitulation eft infé'ree toute entière.

N°. LXV. Ii:XT R AIT du mémoire du
Roi aux fleurs Comte de' Blenac & du
.Maiús, touchant Sainte-Ll4cie , Saint.
YVincent , la Dominique lf Tabago: du
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5 aût t687. Tiré du. dépôt des affai- pies ji..

res étrangères. te

c^ MAJEsTE' leur a fait favoir dès le mois MLce.
'de féVriet dernier, qu'FJll avoit fait" p

faire des plaintes, de ce qui s'étoit paffé à
Sainte-Alouzie, & qu'Elle avoit nommé des
Commifaires pour régler avec ceux qui ont
été nommés par le Roi d'Angleterre, les
prétentions réciproques des deux nations fdr
cette ifle, & Elle attend tous les jours la
conclufion de cette affaire, dont elle neman-
quera pas de les informett - cependant l'in
tention de SW Maj efté q|aji 'i f Maiñen
nent dans a poffe/i'n de %adità iJ1i, jufqu'à ce
que l'affaire qui fe négocie a&uetiement en
Angleterre, foit terminée; &'pour ceteffet
Elle veut que ,edit rieur de Blenac y envoie
un des vaiffeaux de guerre que le fleur d'Ami.
blimont commande, pour en chaffer les
-taieeàux Anglois, en obfertýant que celai
qui commandera le vaiffeati, commence par
traiter honnêtement les Anglois, & qu'en-
fuite, s'ils refuitient de fe etirer, il le
leur faffe faire par force. On peut cepen-
dant leur permettre, en attendant la déci-
lion, de couper, du bois comme par le paffé,
pourvû qu'ils s'abftiennent de troybler les
François dans leurs établiffemens. Sa Ma-
jef"é approuve que ledit fleur de Blenac ait
éci-it comme il a fait, au Gouverneur de
la Barbade fur cette affaire ; & Elle a fait
écrire à fCon Ainbaffadeur en Angleterre,
pour &mainder lie dédommagement préten-
du par le fleur Ple Roi, au fujet' de fa bar-
que, qui. a été arrêtée par un vaflaeáu An-
gQios; Elle a va les pièces & mémoires qu'ils

ont
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ièces des ont envoyés fur les ifles Saint-Vincent & la

commniiffai- Dominique, & Elle a fait favoir audltfietUr
tes Françoisade Blenac les plaintes qu'Elle a fait faire de

cette dernière; -Elle a envoyé ces pièces
No. LXV• A fes Commiffaires qui font à LoOdres: &
Mdmdre du tac 4ep.,

Roi auxGol. comme Elle coniolt limportance d'enp.
,reur . cher que ces ifles ne tombent au pouvoir

Intendant de des Anglois, Elle a donné ordre de les fai.
la Martini- re déclarer neutres , comme elles ont été

• aa7' jufqu'à préfent, fans rien relâcher fur ce fu-
jet, & de maintenir la poffeflion dans la-
quelle les François font d'y envoyer des
Millionnaires: il faut que de leur part, lef-
dits fleurs de Blenac & du Maits maintien-
nent cette neutralité, & qu'ils envoyent des
Miiionnaires pour l'inflru&ion des Sauva-
ges comme par le pafl'é, fans fouffrir que
les Anglois s'y dtabliffent.

A l'égard de l'ifle de Tabago ea Majef.
té n'eflime pas à propos de l'abandonnet
aux Anglois, & fon intention eft au con.
traire de la conferver, & d'empêcher qu'au'
cune autre nation ne s'y établiffe; & pour
cet effet, & pour éviter que les autres na-
tions ne la regardent comme une ifle aban-
donnée, Elle veut que ledit fleur de Blenad
envoie un détachement de vingt-cinq hom-
mes de la garnifon de la Martinique, avec
un Officier fage pour y commander jufqu'à
nouvel ordre, & il ett néceffaire qu'il faffe
favoir ce qu'ils croient qu'il y aurgit à faire
pour y faire aller des habitans, & la peu-
pler comme les autres ifles Françoifes.

Collationne fut la copie qui ef au dipot des afaie
re' ,trangdres. A Paris , le vingt-un mars

Jlfeo3t cent cinquante-un.
Signé P. L £DRA N, premier Commis du ddpdt.

No. LXVLe
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Piè~ces juf*i.
ficatives fur'

N0. LXVI. EXTR4lT de la lettre de'Pkde Ste.
Meieurs d Barillon &de Bonrepa:S, ie. pargc.
â M. de Seignelay. Tiré du dépôt des
affaires étrangères.

A. Londres, ce 1o juillet 16s7

oici , Monfleur, la répoife que nous a-
vons faite ati dernier mémoire 9 inous

a été remis fur l'affaire de Saiuçe-Alôuzie
nous l'avons remife aux Commiffaires Ans
glois dans la dernière conférence; îls la pri-
rent fans rien répondre à la letl;ure que j'en
fis: je crois avoir éclairci cette affaire autant

.qu'elle le peut-être. L'aveu qu'ils font eux-
mêmes dans ce mémoire, que les François
étóient en poffeffion de cette ifle depuis l'an.
née 1643; la capitulation qui fut faite lorf.
qu'ils s'en rendirent maîtres en 164 , qui
marque que les François l'occupoient avec
un fort & ue garnifo; l'abandon qu'ils en
firent peu de temps après, & l'article XII
du Traité de Breda, qui porte que les Fran.
çois demeureront en poffeflion de tout ce
qu'ils occupoient avant l'année 1665, -dé-
cident formellement cette queftion, & ren-
dent la première occqpation , qu'ils pré..
tendent avoir dès l'année 1605, entièrement
inutile.

Selon.les maximes des Anglois, qui leur
ont quelquefois réuffi , qui font de laiffer
tomber & oublier les affaires , lorfqu'ils
n'ont point de bonnes raifons à oppofer, ils
feroient bien aife d'en ufer ain]i en cette oc.

cafion
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Pièces des cation, & de demeurer dans la poileion

commiflai- où ils font *
res Françoisi

Collationne fur la cople q e/lI )t9 iZ gdpft de; afk
No. Xx I. faires étràngères. A Ptris, le ving-* , ars
Lettre à M. mil f*pt cent cinqtuan*e-un.

de Bonrepsaus Signé P. LEDRAN, premier C#mms du dîpet.

t4ri s, d*ea OBSERV4TIONS des Commiffaires du RoI.
Ddcembre * M. de inonrepaus étoit îrès-mal informé: les

167° Anglois n'étoient point en poffin de Sainte.
Lucie , quoiqu'ils y euffent eercé beaucoup de
violence. Vryez les mémoirep des Commiffaires
du Roi, & l'obfervation c-apûs fur l, lettre du
colonel Gray; N. LXX.

No. LXVII. LE.TTR E de M de Seig
nelay, au; fieur de Bonrepaus, du 8
décembre 1I87, qui l'autor,e con-
venir d'une neutralité, jufqud ce qtizo
puife reprendre la négociation. Tiré
du, dépôt des 'affaires étrangères.

A Verfailles, le 8 ddcembre 1687.J'Ai rendu compte au Roi de ce que vous
avez pris lawpeine de' m'écrire par vo-

tre lettre du vingt-fept du mois paffé; r
puifque vous n'a%>ez pû porter les Commifi
faires du Roi d'Angleterre à faire un traité
pour régler les différents qu'il y a entre les
François en Ainérique, Sa Majefté a ap
prouvé le parti que vous avez pris de pro.
pofer qu'il -era donné de part & d'autre
les ordres néceffaires pour empêcher les
voies de fait, jufqu'à ce qu'on puiffe re.
prendre la négociation; & auffitôt que
vous m'aurez fait favoir que votre. ptopo-
fition aura été acceptée, & que les ordres

au.
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auront été expédiés en Angleterre pour Piècesjucontenir les Anglois en Amérique pendant ge4 ives uece temps, Sa Majofel en fera exp4dier de 'ilede ste.fa part pour -dfendre paroillement à les Lu
fujets de faire aucune entreprife. Iiø. pBtie.

COllation fur ogisnalui j)? au dép#t des af.
faires dtrangèreq. A part. le vingtoutn mers ml
fepe cet inquante.un.

Signé P. LED!tANPremlei Cwomis edu 4dpôt.

No. LXVIII. TR .AITK provifionnel
concernant VAmér entre le Roi
de France & À oi d'Angleterre
conclu à Wieball, le i: décembre 1687en Latin & en François. Tiré dudépôt des affaires étrangères.

Nota La copié qoi a 4 produite, eh im pri.Xde avec lee !Te*9*s 4 4es publiçs, qui fontpartie des pièces' f IM4vos concernant 1 Acadie,-tom. a,. $o. v ,pgs

No. LXIX. TR4ITK de Paix ene
la France & l'/ngleterre ,fait à Re,*

wic&, le so fepiemnbre ®7 : en Latin
& en Françou.

Le Latin, tiré du CQrps diplonatique, tui. ifr
partie i, page 3.,,

Le Franps , tir< des les & mémoires de 4paix de RVfzole, 171, zn-r, tome III, page

Zota. La copie qui A été produite, ef i nprf.-
'4e avec les Traieé & Aites puMiça i ntPe'rtio des piètes juit*ßeatiie conçernag g'Acadie,
wg4 99. tm z. No. 13.

Tom$ , 2<letrtî¢, (0) N, 4xx
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rièces des ..--....

les Fan oisNé. LXX. LETTRE du ,feur Gray,
Gouverneur de la Barbade, au Marà

O X. LXX. quis d'Amblimont , fur les ordres qu'il
Lettre da a reçûs du Roi d'.dngleterre , de chaf.

ColonelGray, .
,oune,,a,. fer de Sainte-Lucie tout ce qui n'eft

der la/rtie pas fujet de Sa Maje (lé Britann que,
des 'Frnîo pour le prier de iáppele les Fran-
,Sainte-Lucie. çoZs qui Y font établis: du 25 juin

1700. 17oo*., Tiré du dépôt des affairesé-
trangères.

M O N S I EUR,

'At rçç depuis peu ordre du Roi de la
Grande-Bretagne non maître, de pren-

dre foin & d'affurer fes dr6its & prétentions
dé l'fl& de Sainte.Aouzi. tuon gouver-
neiiernt & d'oblige, ef faire fortir tous
ceux qui y feront établis fans fa permiilgn:
Et êtant informé que desfujets de Sa Majefl
Três-cbrétienne ont depuis pie bdti desrmaifo»
a voc deffein de s'y établir contre les droits
du Roi mon maître;& comme je ne fou-
haîte rieh plus que d'éntretenir une týonne
intelligence & amitié entre les fujeýs des
deux Couronnes, & particulièrement. ntre
votre Excellence &I voi, je me crois o, i-
gé,de vous donner connoiffance de cettela.-
aLregne doutant point gge vous ne preniez

les
OBSL&RFATIONS des Commiffaires du Roi.

* Cette lettre prouve que les violences du Co-
lonel Temple n'avoent ps mis les Anglis e
poflèffion de Sainte-Lucie, paifque treize ads «'
près, lEs Erançois y 9tgiçAC 9T'A4L$.
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les mefures néceffaires pour obliger & faire Pièces¡jgig.
retirer les fujets ,du Roi votre maître, qui catives f7ur
font en ladite ile, & qui y pourront être l'Ifle de Sto.
à l'avenir, afin que je ne fois point mis à Lucie.
la nécetlité de les y contraindre par des
voies defagréables, & contre mon inclina,
tion, & qu'il faut que j'exécute pour obéir
aux commandemens de mon Maltre; & le
plus tot que vous pourrez remédier à cette
affaire, plus vous obligerez,

Mons Ixua,

Votre très-fidèle & humble
ferviteur. Signé F. GUaAY

Coltationnd fur la eope qui ef? au depft des affai.
res dtrangdres. A Paris, le vingsrun m#rs mil
fept cent cinquante-tan.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du dipEt.

N . LXXI. LETTRE du Marquis
d' Amblimont, au fleur Gray , Gou¢er-
rieur de la Barbade, aufujet der droits
du Roi fur Sainte-Lucie, & de la ré-
folution oû il ejL de repouffer par la
)force les entreprifes qu'il feroit fur
cette ifle: du 13 lui-et 1700. Tiré
du dépôt des affaires étrangères.

M 0 N S IE U-R

1'At reçu votre lettredu 5 juin dernler,
J .j'ai vf ce qu'elle contient: j'ai été

(O a) fur-
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ces des furpris d'y voir que vous croyez que le Roi

commUlOI- de la Grande-Bretagne ait des droits fur
zes an l'ifle de Sainte-Alouzie ,& j'ai à vous dire fur

cela, que ladite ifle de Sainte-Alouzie ap-
Lettre du partient légitimenient & en toute propriété

Marquis au Roi man maître, depuis que fes fujets
AmbimOnt,font établis dans ces ifles de l'Amérique, &

au fieur qu'ainfi Sa Majeflé Britannique n'y a abfo.
Gray, $'0" lument aucun droit: fur ce fondement vous
foûtieni k '
droit & la pouvez compter que je ne ferai point retirer
po/Jejfion du de ladite îfle les fujets du Roi mon maitre, qui
Roifur Saine y font depuis très-long-temps, & qu'au qon-
re-Lucie• traire je les y maintiendrai contre tous &ux

17°0' qUi voudront entreprendre de les troubler;
& de plus, s'il eft fait par vous ou par les
gens qui font fous votre commandement,
quelque entreprife dans ladite ifle Sainte-
Alouzieje la regarderai comme une infrac-
tion de votre part ad dernier traité de paix,
& comme un aae d'hftilité que vous au-
rez fait, auquel je m'oppoferai avec toutes
les forces qui font fous mon commande-
snent, s'il en eft de befoin, & dont je de-
snatiderai réparation contre vous, com;ne
d'un fait dont vous devez répondre, fuivant
les conventions du dernier traité de paix,
& les loix établies par le droit des pçns.
Voilà ce "que j'ai à voçs faire favoir; vous
prendrez le parti qui vous conviendra; on
he s'emnbarraffe point de ces voies dètigiéa.
bles dont vous me parlez, & dont vòus
menacez de vous fervir; elles ne pourroient
l'être que pour ceux qui tenteroient quel[
que entreprife centre les fujets du Roi mon
Maitre, qui font dn ladite ifle Sainte-WAlouii,
lefquels je vous prie de laiffler vivre:en paixr

fans
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fans leur faire aucun trouble, fi vous voulez l ur
que je puiffe &tre, lidtesf

MO N SI EU R, Lucie
Ire. partie.

Votre très-humble & trés-obéifTant
ferviteur. Signd Le MAaquIs
D'AMLIMONT.

ollationn4 fer la copie qui eßi au depdt des 4f.
faires étrangères. A Paris, le vingt-un mars mil
tPt cent cineqante.u.

signé P. L EDRAN , premier Commis dod6pot.

No. LXXIL OR DRE du Roi, coa.
cernant l'iJ1e de Sainte-AlouzIe, Saint-
Pincent & Tabago : du 28 février
i7oi. Tiré du dépôt des affaires
étrangères.

L E ROI a donné ordre A M. le Comte
de Tallard de parler au Roi d'Angle-

terre de la prétention du Gouverneur de
la Barbade fut tie de Sainte-Alouzte0 il y a.
voit lieu de prfuwir par la rdpatfe qui li a été
faite, que cette pr*etsiott n'auroitîatcunefuite,
& que ce Gouverneur auroit ordre de ne
rien faire qui pût troubler la paix & la
bonne correfpondance qui étoit al9rs en-
tre les deux nations ; rnais on ne doit point
s'y attendre à. préfent, & la conjônaure
d'une guerre prochaine, à laquefle cePriné
ce tache d'exciter les Angleot & les Hol.
landois , en les faifant entrer dans une h.
gue avec 'Empereur, doit donner lieu de
préfumer que ces, prétendtons , tant fur
Stinte-Alouzie que fir la Dominique, Saint.
Vincent & Tabago, fe renouve lbront de
mme que le projea que les Abgkis avoient

(O 3) fait
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Pièces des fait ci-devant de former un établiffement

çommifai- dans cette dernière ifle. L'inteîition du
resFrançois• Roi eft que M. d'Efnots s'y oppofe, &

qu'il emploie tous fes foins & les forces
NO conI des iMes à empêcher qu'il n'arrive aucune

cernant sain- nouveauté à cet égard, en obfervant d'ap.
te-Lucie, la porter les voies d'excitation avant les au-
Dominigue, tres; . iais de ne point ménager cette na-
cant Taia. tion, lorfqu'il aura fait toutes les démar-
go. 701, ches qui conviennent pour juflifier que c'eft

elle qui a caufé le premier trouble, &:la
mettre dans fon tort. Sa Majeflé l'a ex-
pliqué ainfi audit fleur d'Efnots, & je vous
en fais part, afin que vous agifliezde con-
cert avec lui pour tenir cette conduite,

Collationné for la copie qui eßl au dép t des af-
faires étrangères. A Paris, le vingt-un mars mit
fept cent cinqjuante-un.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du depot.

No., LXXIII. LETTRES de Don au
Jicur maréchal d'Eßrées, de la proprié-
té de l'ifle de Sainte-Lucie, du mois
d'aodt 17 18. Tiré du dépôt des affai-
res étrangères.

LOUIS, &c. A tous préfens & à venir;
SALUT. Les nations les plus fages & les

mieux policées, ont toûjours eflimé que le
commerce étoit le premier fruit de la paix,
& la véritable fource des richeffes & de l'ao
bondance: elles en ont fait le principal ob.
jet de leurs foins & de leur attention. C'eft
dans la même vûe que pour procurer le
bien & l'avantage de nos fujets, nous ne
voulons négliger aucuns des moyens qui

peu.
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peuvent le favorifer & l'accroître. Nous fa- pièces jî4li.
vons que le commerce intérieur des E'tats ficatives fur
(quelque confidérable qu'il foit) n'eft vérita- e de S*e•
blement avantageux qu'autant qu'il eft aidé ,,.partie.
& foûtenu par le commercé extérieur & ma.
ritime. C'eft ce commerce qui facilite le
tranfport & la confommation du fuperflu des
produ&ions du Royaume; & c'eft par fon
moyen que les chofes utiles & néceffaires
font apportées des pays les plus éloignés.
Une longue expérience a fait connoître que
le commerce qui fe fait entre nos fujets ha-
bitans dans notre Royaume & ceux de nos
colonies de l'Amérique, n'eíl pas le moins
important ni le moins précieux; c'eft par
cette connoifTance que nous croyons être
obligés d'accorder à ces colonies une pro-
te&ion fingulière, & de procurer l'augmen-
tation de leurs habitans, de manière qu'el-
les foient en état, non feulement de profi-
ter de la fertilité de la terre pour leur utilité
& pour celle de notre Royaume, mais en-
core de fe défendre contre les attaques de
ceux qui pourroient dans la fuite devenir
nos ennemis, & entreprendre de nous Ôter
ce que nous poffédons depuis long-temps
par droit de conquête & en vertu des traités.
Nous fommes informés que dès le commen.
cement du dix-teptième fiècle, il fe trouva
des Capitaines François expérimentés au fait
de la navigation , qui employèrent leurs
biens, & rifquèrent leur vie pour faire des
établifFemens dans les ifles de l'Amérique.
Le Roi Louis XIII de très-glorieufe mémoi.
re, voulant favorifer des entreprifes fi avan-
tageufes a l'E'tat, forma la première Com-
pagnie maritime qui a été faite en France

(O 4) pour
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Plèces des pour les Indes occidentales. L'a&e d'aio-

ComumiIEi- ciation eft du 3i o&obre 1626, & la com-
res FeanfOisiflion en forme de lettres , du 24 avril
Nomnm nlo627. La première colonie Françoife deNo d .e , Amérique ocçidentale, fut établie dans l'ifle
Saine,.Li, Saint*Chriftophe après un grand nombre de
oa Mardchacombats que Ces habitans furent obligés de
d EJrtes' foûtenir contre les Sauvages Caraïbes 0 &

même contre des nations de l'Europe. Les
privilèges de cette Compagnie furent con-
firmés par des lettres patentes du 8 mars
1635 ; ce fut dans la même année que le
fleur d'enambuc choifit cent hommes dans
cette colonie, & les conduifit en l'ifle de la
Martinique, dont il fit là conquête fur les
Sauvages, Il réduifit pareillement fous no-
trç obéiffance, les ifles de Sainte-Lucie &
de la Grenade. Le fleur d'E'nambuc étant
décédé en l'ifle de Saint-Chriflophe au mois
de décembre 1636, le fleur du Parquet fon
neveu, auquel il avoit donné le commande.
ment de l'ifle de la Martinique & dépendan-
ces, fut continué, & par lettres en forme
de commifflon, du deux décembre 1637, il
en fut fait Capitaine général. Ces colonies
fe trouvant compofées de plus de fept mille
habitans , la Compagnie demanda que la
conceSlion qui l'étoit que depuis le onzième
degré jufquau vingtiêene , fût étendue de.
puis le dixième jufqu'au trentième; ce qui
lui fut accordé par un édit du tmois de mars
3642. Par une déclaration du premier août
1645, il fbt établi et l'ifle de la Martinique
des Juges pour d&ider en dernier reffort
toutes les conteflations entre les babitans
de ces colonies& Ledit fleur du Parquet con-
giema l'établiffemeit de notre colonieen l'ille

de
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de la Grenade, par un traité qu'il fit aveciageingi.
les Sauvages Caiaabets, qui cédèrent toutes ficatives fur
leurs prétentiops fur cette 1fe, & reçûrentrt'1le de Ste,
de lui en payement, plulieurs marchandfes.uCe.
& effets. ll prk en même temps pofref-'se gartie
lion pour nous og en notre nom, de l'ille
de Sainte-Lucte o Sainte-Alouzie, du con.
lentement des Sauvages Caralbes qui l'oc.
cupoient; il envoya à cet effet, le fleur de
Rouffelan en qualité de Commandant en la-
dite ifle Sainte-Lucie, & y fit bAtir un fort,
& même le fleur Rouffelan ayant époufé
une fille Caraïbe, s'attira la confiance & l'a-
mitié de cette nation: il y fit aufi conftrui-
re des habitations commodes, & plaça un
nombre d'habitans affiez confidérable pour
zréfifter aux Sauvages en cas de rupture ou
de furprife. LVifle de Sainte-Lucie étoit en
cette fituation, lorfque la Compagnie céda
au fleur du Parquet Ia propriété,des ifles de
la Martinique, de Sainte-Lucie & delaGre
nade & Grenadines , dont il étoit Gouver-
neur: le contrat fut paité par-devant Notai"
res à Paris, le 27 feptembre 165o, moyen-
nant la fomme de foixante mille livres; cet-
te vente fut confirmée par lettres patentes
du mois d'aÔût z65i, Ledit fleur du Par,
quet devenu propriétaire, continua le com-
mandement de Sainte Lucie au fleur Rouf.
felan, auquel le leur de la Rivière fuccéda
en 1654: ce dernier Gouverneur fut aflafli-
né dans les bois avec dix perfonnes de fa
fuite, par les Caraïbes qui avdieit déclaré
la guerre aux François dans toutes les ifles.
Le feur Haguet fuccéda au fleur de la Ri-
vière , il fut furpris par les Sauvages, &
blelté d'un coup de flèche, dont il mourut

(O 5) vers
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pièces des vers la fin d'o 66. Au mois de dé-
Conmifiài- cembre de la même année, le fleur du Par.
res FrançoiS. quet fit la paix avec les Sauvages, & envo-

ya le nommé Breton pour cominader dans,
l'ile de Sainte- Lucte, à la place du fleur

Sane.Lue 1-laguet; la garnîfon du fort ayant abandon-
u Maréchal né ce Commandant, le fleur Contis reprît

d'Efrtes. fa place par interim,& le fleur d'Aigremont
171s• fut fait Gouverneur de cette ie. en 1657:

peu de temps après, il fut aufli affaliné-par
les Sauvages. Dans ces circontances, le
fleur du Parquet étant décédé le 3 janvier
1658, il laiffa une veuve & deux fils mi-
neurs; cette veuve fut par provifion reconé
nue pour Gouvernante, & par avis de pa-
rens & amis, elle envoya en France, & obo
tint des lettres patentes en date du 15 fep-
tembre 658, par lefquelles les deux fils du
fieur du Parquet font nommés, l'un au dé.
faut de l'autre, Gouverneurs des ifles de la
Martinique, de Sainte Lucie & de la Grena-
de; ils font en même temps maintenus &
confirmés dans la propriété & poffeffion def-
dites ifles, en qualité d'héritiers de leur pè-
re. En l'année 166o, il fut fait un traité
de paix entre les habitans des coloniesFran-
çoifes & Angloifes, habitués dans les illes
Antilles, d'une part, & la nation des Sau-
vages Caraïbes , d'autre part ; le lieu du
congrès étoit à la Guadeloupe, où le fieur
de Vanderoque, en qualité de tuteur des en-
fans mineurs dudit fieur du Parquet, & Gou-
verneur en leur place des ifles de la Marti-
nique, de Sainte-Lucie, Grenade & Grena-
dines, envoya les fieurs de Loubière & Re-
naudot chargés de fes pouvoirs, de ceux de
la Dame veuve du Parquet & des habitans ,

pour
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pour intervehir dans le traité qui fe propo- Pisces i j-
foit, & qui fut conclu entre les Gouver- icatives fur
neurs & propriétaires des ifles Françoifes de 'Ifle de Ste.
Saint-Chriflophe, la Guadeloupe, la Marti- e*•
nique, Sainte.Lucie & la Grenade, conjoin.
tement avec les Gouverneurs des fles An-
gloifes, de Monferrat, Antigoa & Nièv es,
d'une part, & les Sauvages Caraïbes des ifles
de la Dominique & de Saint- Vincent, &
ceux chaffés de la Martinique en 1658, d'au-
tre part: lefdits Sauvages Caraïbes repréfen-
tés par quinze de leurs principaux chefs.
Ce traité fut igné & marqué le 31 mars
x66o; ces trois nations enfemble convinrent
que les Sauvages Caraïbes pofféderoient
feuls les ies de la Dominique' & de Saint-
Vincent , & que les autres ifles habituées
dans le temps dudit traité par les François
& par les Anglois, demeureroient en pleine
propriété à ceux qui en étoient en poflef-
fion: le fleur de la Lande étoit alors Com-
mandant de I'ifle de Sainte-Lucie, pour &
au nom des enfans dudit lieur du Parquet.
Par un a&e lu 2r novembre 1663 , infé-
ré dans les regiftres du greffe du Confeil
fupérieur de lifle de la Martinique, il
eft dit que les parens & amis def'dits mi-
neurs du Parquet, ont délibéré & étéd'a-
vis qu'il feroit inceffamment envoyé des
ouvriers, des outils & les matériaux né-
ceffaires à l'effet de rétablir le fort, & de
mettre cette M1le hors d'infulte: lefleur Bon-
nard , frère de ladite veuve du Parquet;
en étoit pour lors le huitième Gouverneur
ou Commandant. Les héritiers du fleur du
Parquet, & les fleurs Houel, Boifleret &
autres , ayant négligé de peupler & d'entre.

.tenir
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ri cesdes tenir en bon état les ifles que laCompagnie
Commifai- leur avoit vendues, il intervint au Confeil
res Fanois d'état, le 17 avril 1664, un arrêt, par le-'''''"""""""quel il eft ordonné que les intéreffés en laè

,o, d- dite Compagnie des ifles de l'Amérique,
Sainte-Luie rapporteroient leurs lettres de concefilon,
au Mardcbat& que les fleurs Houel & Boifferet, proprié-

Eftrmes. taires des illes de la Guadeloupe & de Ma-
rie-galante, les héritiers dudit fleur du Par-
quet, propriétaires des ifles de la Martini-
que & de Sainte.-Lucîe, & tous les autres
propriétaires, remettroient leurs contrats
d'acquifrtions & titres de propriété, pour ê.
tre les uns & les autres remnbourfés ainfi qu'il
appartiendroit ; & fur la cellion qui avoit
été faite à notre profit par ladite Compagnie,
le 24 février x663, il fut donné au mois de
mai 1664, un édit pour en établir une
nouvelle fous le nom de Compagnie des
Indes occidentales: l'article XX, porte
que les ifles Antilles appartiendront à la
dite nouvelle Compagnie en îembourfant
par elle les Seigneurs propriétaires d'icel.
les, des fommes qu'ils avoient payées, con-
formément à leurs contrats d'acquifitions,
& des améliorations & augmentations qu'ils
y avoient faites, fuivant la liquidation qui
en feroit réglée par des Commiffaires nom.
xnés à cet effet: le contrat de vente des
iles de la Martinique & de Sainte-Luciep
fut pafRi à Paris, entre la Compagnie des
Indes occidentales & les tuteurs des enfans
du fleur du Parquet, moyennant la fotnme
de cent vingt mille livres, qui -fut employée
au profit defdits mineurs. Par un autre édit
du mois de décembre 6 74, les conceffion,
faites au profit de ladite Compagnie, & fés

ac~



DlE S A N E L U Cr .2
aequifitions, furent réunles d notre domaine, PaceJual-
en nous chargeant envers les particuliers in- ficanves Cuà* L'lflc de ste,téreffçs, de rembourfer leurs avances & L
d'acquitter Jêurs dettes; ce qui a été exécu. izec. pazîie.
té, de forte qtre nous nous, trovons pré
fentement avar drqlts defdItées Compagnies,
& des premfers propriétaires & poflreIeurs
de toutes les illes Antilles qui ont été dé-
couvertes par les fleurs d'E'nambuc , du
Roffay, du Parquet & autres nos fajets &
Officiers,& qui ont appartenu auxdites Coin-
pagnies fortnëes & établies på les lettres
patentes d utoide mare 5 , &
1664, ôt Pl particuliers, auxquels ces Com
pagnies lts avo!ent vendues, entre lefquel-
les ifles fle trouve 'elle de SainteéLucie, au-
trenent dite Sainte-Alouzie, dont les forts
& bâtimens ont été teîlement négligés par
ceux qui étoient chargés d'en avoir foin,
qu'ils e trouvent prefque entièrement rui-
nés, & les -habitations ne font phls cltîi-
vées; ce qui fift tort au comniercde ios
fujets, parte que les colon & habtaáns n'y
peuvent plus demeurer en (fret: is n'é-
tant pas en état (quant à prtent) de faire
par nous-mêmes les dépenfes néceffafires
pour rétablir lefdits forts, peupfer cette ifle,
la défricher, & limettre en état de culture
& de défeéfe nôus avons réfolu d'en com-
mettre le foin 4 quelqu'uti des principaux
Officiers de notre Couronne', qui puiife
remplir nos defreins à cet egrd , pour le
plus grand avantage de nôtre fervice, &
pour le bien de notre E'cat. Nous avons
cru pour cette raifon, ne pr>voir en char-
ger perfonne plus efficacerment & plus jufle-
ment que notre très-cher & bien amé coufin

Vica
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Pièces des V iaor-Marie Comte d'Eftrdes, Comte de

comnmitai. Nanteuil -le -haudoin, premier Baron du
tes François. Boulonnois, Vice - amira & Maréchl d¢

FRance, Gouyehneur des yiuk & château de
No L XII.Nantes 4 Leutenant .gé4ral du comté

lan de .Nantois, Grand d'Erpagne, liotre Vice-roi
I3;, ".Sen l'Amérique, Commandeur de osOrdres,

Efles. Préfident de notre Confell e marine, &
17. l'un de nos Conífeillers au Confeil de régen-

ce: les longs & importans fèrvices qu'il
nous a rendus dans toutes les parties du
monde, hi conioifTance parti¢ulire qu'il a
des ifles Antiles pour avoir fait plufieurs
voyages dans l'Amérique, & l'avoir recon-
nue & vifitée par les ordres du.aRoi défunt,
notre très-honôré Seigneur &. Bifaïeul, fori
attachement à notre fervice, fon zèle pour
le bien de notre E'tat & fon expérience ,
nous font des gages affurés qu'il n'oubliera
rien pour te conformer à nos intentions. A
CEs cÀuszs, & tres à ce nous iouvant,
après avQir fait examiner Fe d'aoTociation
du 31 oEobre 1626, la com mißion en for.
me de lettres, du 24 février I627, les let-
tres patentes du 28 mars 163$, celles du 8
mars 1649,celles du mois d'août 1e5 , con-
firmatives du contrat de vente des ifles de
la Martinique , de Sainte/-Lude & de la
Grenade fait par ladite Çnm"pagetaufieur
du Parquet, la copie en forime du traité du
3r mars i'do, l'a&e de cemop paffé ànotre
profit le 24 février 1663, les lettres paten-
tes du mois de mai 1664, l'édit du mois de
décernbre 1674, & autres titres; de l'avis
de notre très-cher & très-amé oncle le Duc
d'Orléans Régent, de notre très-cher & très-
amê coufin le Prince de Conti, de notre
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très-cher & três-ané oncle le Duc du Mai' Piece ia
de notre très-cher & très-amé oncle le Comte licatives fut
de Touloufe & autres Pairs de Franee, grands ille de ste,
& notables Peifonnages de notre Royaume, icie.
& de notre certainùe fcience , pleine puir, Ç. partie.
lance & autorité royale, Nous avons par
ces préfentes lignées de notre mnan, donné
& o&royé, donnons & o&toyons. notredit
coufin le Maréchal d'Eftrées, tant pour lui
que pour fes facceffeurs, héritiers ou ayans
.caufe,_g àeipéthité, la propriété de l'île
Sainte- Lucie, autrement Sairte-Alouzie,
pour en jouir co»me de chofe à lui appa-
tenante, ainfi qü'en ont j ou d jouir les
fleurs de la ÇÔmpggnie dtablie en. xdd, con-
firmée par lettres patentes des n4ofs de mars
1635 & 64z, le fleur du ?arquet & tes-en-
fans, en exécution du contrat d'acquifition
du 20 feptembre 1650, confirmé par lettres
patentes du mois d'août 165r, & ar autres
lettres en forme de commiflion, d 5 fep-
tembre os48,enfu1te les liurs dela Com-
pagnie dqs ýnds occidentales, en vertu des
lettres patentes en forme d'édit du mois
de mai 1664, &. du contrat de.rembourfe.
;nent fait en con féquence auxc tuteurs des en-
fans mineurs dudit fleur du Parquet, & tout
ainfi que nous avons joui ou dû jouir de
ladite MUe de Sante- Alouzie , en vertu de
l'édit du mois de.décembre 1674, fans en
rien réfervër ni retenir, même du. fort con-
1truit, tant par le fleur du Parqyet que par
fes héritiers,enTétat qu'il eft préfentement,
enfemble des armes & canons qii pourront
fe trouver encore fur les lieux [ors de la pri-
fe de poffefion dont il fera dreffé procès
verbal ; le préfeat don & remife fait par



t24 M E M o 1 n . S s o n ?I s ts

ikces des nos préfentçs lettres aux conditions fuivani
commiffai- tes.
ses Erançois. AaTic. I. Notlttrr àfin jouira de la.

dite ile Sainte-Lucie ou SaInte-Alouzie, en
No. LXXIII* toute Con dtendue & cnplein propriété, feig
Don de san-neurie & juftice, ne nous réfervant autre

Jar64ba droit ni idevôir que la fee foi & hommage
d'EJfrdes. lige que *otredît coui frß hértiters, fue'

.718e ceffeurs ouà ayans caufe ,}fràntenus de nous
rendre & -nos fucceil urdfois, chaque
xnutation de Roi, avec la redevance d'une
couronne d'or du. poids de dix marcs.

I. Jodutr pareillementuotredit coufin, en
fa qualité de propriétalre' de ladite ifle, des
droits feigneurlanx, tels qu'ils but été éta-
blis par les propriétaires, de ladite ile.

fiI. PouRA concéder, ven4re & aliéner
les terres de ladite file, ' tels cens, rentes
& droits feigneuriaux, i.telles perfonnes ,&
avec telles réferves qu'il jugera à propos.

IV. Nous lui avons pareillement accordé
a propriété des mines &'mI mnies qu'il fera
ouvrir dans ladite ile de aite-Lucie, en
cas qu'il s'en trouve; & pdur 'engager à en
faire la recherche & l'oMièrture, & le dé-
dommager dés frais & dépenf'es que l'on
fait nécefairement dans de pareilles entre-
prifes, nòus l'avons exempté & exemptons
de nous payer aucuns droits de fouveraine-
té pendant 'efpace de quinze ànnées, pour
raifon dedites mnines qu'il fera ouvrir & ex-
ploiter pendant ledit temps, à compter du
jour de, làpremière fonite, defquels droits
nous lui avons fait don & temife par ces
préfentet; & iefdits quinze ans expirés, il
nous fera payé la dixième partle de tous
imétaux purifiés, ouvrés & mis au clair> fans

que
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que nous foyons tenus de contribuer à la ,
d'épence; A lexception néanmoins des mines ficatives fur
de plomb & de celles qui font déclarées l'Ifle de ste.
exemptes en faveur de la nobleffe, par édit Luide'
du mois de juin J6or, pour lefquelles ne Ite. pattie.
nous fera payé aucun, droit

V. SERA tenu de remettre inceffamment
ladite fle en état de défenfe; & pour cet
effet, de rétablir l'ancien fort, ou en conri
truire de nouveaux s'iklui paroit néceffaire
pour la fûreté des habitans; lui accordons
la permifion de lever des gens de guer-
re, & de toutes fortes d'arts & de métiers,
dans notre Royaume &'autres pays & ter-
res de notre obéiffance, dont nous avons
accordé & accordons la permiffion par
ces préfentes, jufqu'à concurrence de ce
qui fera néceiraire pour l'établifement &
pour la défeafe de ladite ie de Sainte-Lu-
cie.

VL ET pour faciliter ledit établlf1ement
& attirer de nos fujets dans ladite. ifle, par
i'efpoir de la récompenre de leurs fervices,
nous avons permis & permettons & notredit
coafin de choiir & de 'ous préfenter &
nommer quatre fujets habitans de ladite lMe
de Sainte-Lucie, auxquels nous ferons, fans
aucune difficulté, expédier quatre lettres de
nobleffe, fans que les impétrans foient tenus
de nous payer aucune chofe, dont nous les
avons difpenfés & difpenfons , & en tant
que befoin feroit, déchargés & déchargeons,
& fans tirer à conféquence.

VII POURRA notredit coufin, mettre dans
ladite ifle tel Geuverneur ou Commandant,
& tels autres Officiers qu'il jugera néceflaires
pour la défenfe.de l'ifle, lefquels Gouver

Ton.L 2d partie. (P) neur
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rices des neair .gg ,ÇmmandanteDOcier# Majorsi

Commik. Capitaipes î feront; evétus de noè :ommi
res Pçqias fioi oust là repréfeitation qui loussen fe,

- " ra faiteapr notrediti couna encre les mains
NoX dugulils f0#sp*eroncle fernento-dinagkç

Sainte-Lucie. ou entre les mlns de tele perfonte -qu'il
ue Maré- pouna ¢maetUre, les Olficiers fdbalter-
chal d'Ef- nes ferircnt ph ertu dea comi ons qu1
Jices. 17 IL eUfer ont donfiéopardtrdit coufib:, ledit

Go~enereuriouÇonIàbdant, ferafub'rdobnd
auGaJuverneur généidèsifles>Anilles, &lui
obéira en tout ce qui conce-neta no!fei.rvicea

JILk Nos de d'airis & autorité;uéAef·
fus , avons crêé & établi, céone44tt-
btUlbns dans ladite fleae Sainte-Luciè, nia
Sige royat, çonipof6 du Gou#ierdeur ou
GConùrnandant de ladte lif1 , dun Juge qtd
pornemrsifé titrede Uestenhin général car
notiffant d'es: cauWs cibifes& -critninel1esdc;-
quel fera gradué (fil faire fe peut) de deux
Confeillérsé choifis dar1é nombre >esïiîin-
cippux h&abitan,a d'ùn notrè rocùreuid'uh
Greffier & de deux Hui8i*erb lef4uels>Qfik
cirs . ferdnt choifis, nomins 4c nous pr

fentés;'par notredit coufin , auqijel neas
vôs.à*tcrdë & abo-idô#ns ledit pouvoirt

autbritt , pour e', joutr par les -poùt $i
en vertu de nos letres de proviffon quenous
feeon erpédier fans nacin, diffl ult ntut
& fi 0l0guerient qu'il plaira à riôttedit coiR-
fln, fes fucceffeurs ou 'ayanscaufe.

à. Es iiàgexmens rendus :par les Officiers
de ladite ifle de Sainte Luciei feront exéu
ré 'enxdernier reffort lorfqu'il qne s'gitaue

d6 ingt livres- dé 'rente ou de Sixcens ia
Ires de principal; & lors qu'il 'agIra de plus
grandes fommes, lfdits jugemens feront

exé
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L aM pltoiti defdits juïmèns oeroewkd es,
préràub Confi[ fupérieur établI =14ile, LudCRC

de1iallM4rtiniqute, Pour .y& tjués eniiderIe pte

fvelet otdônnateg dWý Royaume dam lé#

& oùu&ne'obIëtvé pmr 1cet habitans de
dfeL1, el"!> qtVi %p1fi y êre Introdut

d'auti~~~es "loi oauItufe

qrz'ù'f fepratique dçbsle a ttibuiltut
établie a- les- ào~n~ foûuifes

tX y bs a Vn ebôr sa efi

torIl ç e ,à ê n ý bel«i,> Gdt' 4 t

ehkPtireuiô de A idi tlfl faÔg de fàteL-ùi
~à~bt-I*n nousIle4li~Ôtéte a e
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Pices des nous promettons de le.protéger, mime deCommueai. l'aflifter de nos armes & de nos vaiffeaux, àras Prançois. nos frais & dépens St DoNoNNs EN MAN.

NofLx lr.DMENT aux gens tenant le Confeil fupdrient
Don de de l'ifle de la Martinique, que ces préfentes

Sainte-Lucie. ils faffent lire, publier & regiarer, entrete.au Mare. nir, garder & obférver de point eu p0intrbal d is felonleur forme & teneur, & que du con.
tenu en icelles ils faffent jouir notreditco04
fin le Maréchal d'El-rées,. nonobitant tous
édits, déclarations, qrdonnnces à -c cofr
traires: CA R TEL ESTiOTRE -PL:ASr &
afin qiece foit chofe ferme& lable à 'tou..jours, nous avons fait -nMettre notre fcel,
cefdites préfentes. DoNrNE' à Paris au.mois
d'août, l'an de grace mil fept cent dix huit;
& de notre tgne letroilline. Signé Lous?
Per le Roi, LE Duc »'QRI4E.ANs:Réget,
préfent. Signé PHIELYPEAUX. Lt en -4f
écrit, Vifa. Signé M. RDE VOYER »' 4R.
GENSoN , pour don de 11}e de Sain te.Luckaw
fleur Maréchal d'Eftréçs. Signé PHaLYPEAUZ.
Et en marge de la premnière page ef écrit e
giftré au Confeil fuperieurde la Martinique,,
oui & ce requérant le Procureur général du
Roi, au defir de fo> air, étde ce jour feptjuillet mil fept cent di ç.neuf. Signé MoReAu
avec par£phe. Lt au bar de ladite premêère'
page eft auffi écrit ce qui fuit: Regilttré les
préfentes lettres de don (ur le regiftre ordi.
naire du Siège royal de .Sainte-Lucie, fui.
vant, la délibération de Meffieurs les Comn
miflaires du Confeil fupêrieur de la MVartinib,
que, rendue fur les concluions de-,M. le
Procureur général du Roi de ce jourFJrr
à Sainte-Lucie, le vingt-quatre juiltetmil

fept
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fept cent dix-neuf. Signé GIrENRT Greffier,
avec paraphe. ica s fuc

Collationné à l'original enparchems par nous rife de ste
parcbmîî) nousLucie.

Ecuyer Confeiller Secrétaire du Roi, afon , ie. Patie
Couronne de France & de fesßnances.

Signé ROBINO T.
Collationné fur la copie qui efi au depdt des af.

faires Etrangères. A Paris, le vingt-sn 'uarts
mil [ept cent cinquante-un,

Signé P. LEDRAN, premier Commis duidpet.

NO LXXIV. COPIE de la lete écrite
par le .Confeil de Marine, auç ieute-
nant gérWéral & Intendant des iJles du
vent, au fujet de l'ifle Sainte-Lucie ou
Sainte.Alouzie: du 6 février 1720. Ti-
ré du dépôt des affaires étrangères.

L Es Commiffaires de Sa Malefté Britan-
nique ayant demandé, Mefileurs , que

l'ifle de Sainte-Lucie ou Sainte-Alouzie, fût
remife en tel &femblable état qu'elle étoit a.
vint la concefilon qui en a été faite à M. le
M\aréchal d'Eftrées, qui en a remis les let-
tres patentes à Sa Maieflé, le Roi a bien
voulu y confentir jufqu'à ce qu'il ait fait
connoître à Sa Maieftd Britannique les droits
incontefiables qu'il a fur cette ile qui appar-
tient à la France; ainti vous donnerez les
ordres néceffaires aux Officiers, Majors ,
Soldats & autres qui font établis depuis cette
conceffion,- de fortir de ladite ie auffitôt
q ue vous leur aurez fait connottre les ordres
e Sa Majeflé, n'y laigant demeurer que les

famlles etablies avant cette concefion. Vous
(P 3) ferez
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ribces des fee aill spqrter à la Martinique aIet
cornmifai. canons, boulets &autres uflencila deguerre

res FrançoiS. qui fe trouveront dans çette.ile. Én 4lte.
fe Royale fouhaite que vous

No.: iXV.la derniëre exaditude,è 'es ordres qui ýVqt4
font Comna Vf- de cette tilé, & que vous

faires de lA- informie 'le -Confeil de Marine de leur exé-
miraute cair ie44 .sBougaa, i àE
d' Angleterre* M4Iam':ßMH'AL i)EUE£S.
pour s'empa-
rer de Sainte- Col4aionnd far l'gr gin q * eß dp¢t4es af-
Lucie 17zz. -faires trang res Àd Pdris , le 'vingt - un Msars

mit fept t<?S aing4aMters~

signé. ?, LE p1y4A p4mer C9.mis ¢u ddp~p.

NO. LXXV. EXTR AIT des inftruc-
tionsdornée; au CâpIaineC Orme:par les
Çomm sairs dé" l'lmiraul de la Gran*

4eJrBetagdne '1rlan4e c
Traduit de 1'Anglis, & tiré d'un ouvrage en

oette 1êigue , intitul. Relation do -dernier tra-
bpJTement proje:d ae Oßes de <,ainte-Lue & de
Sain-inçent en mérifue , g iVerts du droit du

puc de ittontaigu, t, par fes ordres en ranne
17z2. Deédié audit D'dc de montaigu. imprim
à4 LDUdtess dien Jean Ptee I ,si{in su, page izs.

D AU NoT que 4a Majfl:a jugé à proi
pgs d'actrder Duc de Mçhtaigu

lis i0es 4e Aaiate4Lucóie ê dpSaint&Vincent,
fitpaés prQche des Barbades, & de hous, fi
gi fir fes QXdreS favoir qWun é fes if&
feaux ç ieregardera veillera à Péta
bfntz~ dIeftites files;,Nous Vousavons
defifn4 peur sefervice avec:le vaiTema.u que

ops ço maudés, fûattyr4dóné4û'W fût
avhaillé, qusip6& ê pprovitioun 'à Jorf-

miouth;
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inouth; & d'autant que ce Seigneur nous a PiecQ
informét quIL avoit loué trois vai1Ieaux, lcveir
nommés tr»Cbarles &:le Fran-Maçan , ke..ledeste.
tit Go7ge & la chaloupe le Gr7np Le-
tranfponer dans cesiflea plufleulsperfonnes erne
& 1es2 matériaux deftinés * leuruétzbiIfè
ment, comme il eft dit ci-defbs, lefquels
vaiffeaux auront ordre de vousý jcindre à
Spet-head il vous eftenjokt par-leë pré-
fentes, auffiR-tôt que le vaiffeau q4e. vus
çommandez fera ptrt à touségards pour met.
tre en mer (ce que vous acdélérerezde plus
t&'que faire fe pourra)ý,& que vosaurez
été,oint par les atroisvai(feu;fufits i de
faire ront aveceur iau ipremiek trers &
vent favorable, ýpur- Cork énuIrlande; &
auffitôt qu'ils y, âuront été chargéicdes pro-
vifions qui leur foat de-iqées(ce qqueVous
ordonnerez aux Capitaines de:ces viIIreaux,
dé faire avec toute ia diligence po1lable)
vous ferez voile avee e versl'icf de Ma,
dere oh après avoir pri ài bord' hutant de
vin poûr t'équipage ude vosvaiffauxi qu'il
en fer n- es ireb au lieu4e hiérece que
vous ferez fan perr :de temps4 voùs itez
avec ledits trois vaifàeux Kl ifledeSainte.
Lucie, vous refteez avec le vaffreau que
vous commandez, ladite ife jfufj'à nou-
vel ordie, eh forte plae vous foyz a'e. état
de la défendre tottre toutes les entreprifes
que l'n pourtoit fáiet& cdinie vous de.
vez employerstus vòs effortsnus prévenir
t4utetreprifeett4e nature , vous devez
aóiRl dnner tôite l'afliftanee & le 4fecours
dont: vous ferez capMe pour1l'avancement
de l'ét'abliffement de ra>fufdite ifle 'de Sain
te Lüicie& de saintvinQentl orfque la.per-

(P 4) fon-
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likes des fonne qui fera nommée par MilorCommiffai. conduite de cette affaire,, le itPger, lécealj,- -- brenterodeenadle, ayant foin de pas vousN L abfenteo.de Lladt.e 1ie de Sai'teLuceon n'ait evé un fort, ne les quides c, ploccupexot ne foient en tat de fe défefaires de4. dre contre les Indiens ou aUtrement.

dIAnglete l autant que nos fomme; inforss que la paix eft faite avec les Indiens Ca
rde s rabes, vous devez te bien atenif7nie. dant que VOUS ferez employé ce fer ,"ceque les Ofliciers, o apprtenan

au aifeu uevous commandlerezý,ne, fie~fent rien qui leur do»ne occaion d'infuiterdu dç molefter les fujeis de Sa Majefé, oufaire quelques déMarches contraires àadite paix & bonne intelligence qui. a étéréglée avec eux; mais à ce que efdits Jndiens 1iient traités ciilement, tant que l'overra qu'ils ne donnent pas atteinte à lapaipar quelque a&e d'hotliuré. paxVous devez en particulier, faire-tous voefforts pour protéger Iefdites ies cde toutesles entreprifes que peuvent faire les Prates& lorfque Vous ferez ino .que queuesvaiflfeaux ou bâtimens~de ces brigands, croifent aur9evirons de :ces prigas, tcbefez de les prendre, de lesbrûler ou dles détruire aqtrement; & lorfqe vous aurez pris quelques-uns de ces-aiffeaxbâtimens de Pirates, fans perdre de tempS.vous les amènerez, & les remettrez aux Ofqficiers de la Vice-amirauté des 'iles fous levent, ou de celles'des- Barbades, afin defaire le procès à l'équipage, & de le punitfuivant la loi, & vous irez auffli-tÔt reprenO;e le ponle pour lequel vgus êtej definné.
~a(s
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Mais indépendamment -des inftru&ions piè.,jfa¡

qui vous ont été données cipdefflus, dans le ficatives fur
cas où après avoir délibéré avec la perfon.. 1Ifle de ste,
ne qui fera nommée, ainfi qu'il a été dit, Luc•e.
par Milord, il fera décidé que le valifeau 1re.parne.
que vou commandez peut s'éloigner de
Sainte-Lucie , fans aucune apparence de
danger pour cette ile en votre abfence;
vous croiferez aux environs des illes fous le
vent qui feront les plus proches , & vous
ferez tout ce qui dépendra de vous pour les
délivrer des Pirates, & protéger le coinmer-
ce dans ces parties; mais vous n'y reflerez
qu'autant de temps qu'il fera convenable &
prudent, relativement à la fûreté de l'ifle
fufdite de Sainte-Lucie, pour laquelle vous
aurez un égard particulier.

Et d'autant que Milord a defiré que lorf-
que vous arriverez avec les vaifreaux à Cork,
on y pût trouver vingt ou trente hommes
qui fuffent dans la volonté d'aller aux ifles
fufdites, vous pourrez les y tranfporter dans
le vaiffeau que vous commandez, vù que
les trois vaifleaux qu'il a fretés font Il pleins,
qu'ils ne pourront les recevoir; vous devez
en conféquence les faire recevoir à bord,
ayant foin de faire payer lés provifions
dont vous les fotrnirez dans le paffage. Et
d'autant que nous fommes informés qu'il y
a dans la fufdite ile de Sainte-Lucie,un en-
droit propre à caréner le vaiffeau de Sa Ma,
Jeflé qui ett fous vos ordres, lorfqu'il en
aura befoin; pour cette raifon, nous avons
ordonné aux principaux Officiers & Cora,
mifTaires de la marine, de vous fournir les
chofes néceffaires pour le carénage; vous
aArez foin par cnf4quent, de faire caréner
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,i & nettoyer ledit vaifl'eau une fois tous les

Cominniri. quatrê mois inafi que vos foyez plus ens rapis état de faire le fervice auquel vous tes def.
tirié, & de vous mettre eh met, & de pren.
dre tous les vaifei aux ou'bâtineàis de tii'a.

des coif. tes dont'ous pourrez air cothoiffance
faires då ,'. Et lotfque leé provifions vedtim nanque.
miraars ront, vous vous eft ferez fournif par la per-
dAane qui aua fait marché avec lés Com-pour Sewa»r eùigiafaIt.
rer de Sainte-niffaires pour avitaillet la inârinede Sa Ma-
Lwcie. 7 foit auf Barbades ou ifux ifles fous le

vent, fuivant que vous jugerez pouvoi le
faire avec le plus de diligehce; ce à quoi
vous devez avoir un égard particulier, afin
que vous puiffiez n'être abfent de la fufdite
ifle de Saite-Lucie- quê le temps qui fera
abfolument néceflaire.

INSTR tUCTIONS des Comm:faires d
la Vice-amirauté de la Grande Breag-
nze L d'irlande, &c. au Capiiaine
Brown., Commandant du va«Jeau de Sa
Majefié le Feversham, ux Barbades:
du juillet 1722.

Traduites de 1\4nglois, & tirées d un ouvrage en
cette lan ue; intitulé: Relation du dernier

étab'entprojetf aux ijes de Sainte.
Lue 6 de Saintlincen:,&c. page xaxs.

De Par les Commifaires de la T4ceamirauté de
la Grande-R retagne & d'Irlande, &c.

DTAUTAnIT que Milord Duc de Montaigt
nous a repréfenté qu'il a plû à Sa 4a.f

jeaé de lui accorder la propriété & le gou-.
vernement des ifles de Saint'Viicent & de

Sain-
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6êlntê -Luçie ç>i Aimáriq4ë, êque ce Sei-pi u1 z.
gneur notas.a préfei4é urne jesit afin- qu'il fiatives fu'
fût ordonné àu vaiffeàu de Sa VMlajeflé que l'Ile de Stai.
vous gommnandez, d'efcorger.lesabâtimnens & •ee

chofés héceffaire, :de la -Barþade 'à Sainter-te. pani.
Lucie dontl poukra avoirhti-,4fin d'ê.
tre plus en état de former des établetôemens
dans lefdites ifles, nqqs vopg pjgignons &
àrdopnons par ces prfente, ,de le faire
pendlant votre féjòur fur la côte de la Bar-
bade, lorfque ces bâtimens feront prèts à
mettre en mer, ayant foin 4e "npeêmployer à
ces opérations que le temps qui fera abrolu.
ment néceftaite.; Vous deVez faire tus vos
efforts pour protégei Pétabliffement des ifles
fuçdltes de Saint-Vindent& de Saiiïte - Lu-
cie, avec Ie vaiffeau de Sa Majefé que vous
commandez, tant que Vous pouriez le faire,
fans préjudicier ou interrompre le fervice
qui vous a été recommandé par nos inftruc-
tions, relativement à la fûreté de 11le de
la Barbade, & au commerÊe qui y entre &
qui en fort, ayant foir d'infdrmer le Gou-
verneur & le Confeil, du contenu des or-
dres que nous votls adrefftis. I Signé par
nous, le cinqàième juilet mil féþt cent
vingt-deux. Sigud JnAfkr CocKanXJRN, JEAN
Noiars, CHIAUEs WAoza , D. PULTENY.
Par Noffeigneurs, J, BuRcii'r.

INSTR UCTIO NS données par les
Commiffaires de la Fice-amirauté de la
Grande-Bretagne & d'irlande , &c au
Capitain Mrand, Commandant duvaif

feau
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eêes deg feau de Sa Majeßft 1Hefor, aux ißes
Ccommitai. jous le vent: du y juillet 122.
res François.

- Traduites de lAnglois, & tirées d'un ouvrage
No. 1,XXV. en cette langue , intitulé: Relation du dernier

AuI~tre tablfJe/ment projeté aux ifles de Sain'e-Lucie de
Inßirullion Saint-Fincent, &e. page 1 a9.
des Commif-
faires de I'A- De par les Commiffaires de la Pice - amirauté

Vlgaler de la Grande-Bretagne C? d'Irlande, &c.

rer e Sae 'AuTAr que Milord Duc de Montaigu
Lace. n7, nous a repréfenté qu'il a plû à Sa Ma-

jetié de lui accorder le gouvernement & la
propriété des ifles de Saint-Vincent & de
Sainte -Lucie en Amérique, & que ce Seiq
gneur nous a préfenté une requête afin qu'il
foit ordonné au vaiffeau de Sa Majefaé
que vous commandez, d'efcorter de Saint.
Chriffophe à Sainte- Lucie , tels bâtimens
dont il pourra avoir befoin pour y envoyer
des provitions & autres chofes néceffaires,
afin d'être plus en état de former un établif,
fement dans lefdites ifles, nous vous enjol.
gnons & ordonnons par ces préfentes, de
le faire, lorfque ces bâtimens feront prêts' à
mettre en mer, ayant foin de n'employer à
ces opérations que le temps qui fera abfolut
ment néceffaiîre: & vous devez faire tous
vos efforts pour protéger l'établiffement des
ifles fufdites de Saint-Vincent & de Sain-
te- Lucie, avec le vaiffeau que vous com-
nandez tant . que vous pourrez le fa'-
re , fans préjudicier ou interrompre le
fervice qui vous a été recommandé par nos
inflru&tions , relativement à la fûreté des
Wles fous le vent, & au commerce qui y en-

tre
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tre & qui en fort, ayant foin d'informer le'ièces j.
Gouverneur & le 'Confeil defdites ifles, du cative ..
contenu des ordres que nous vous adreffons. 1ife de ste.
Signés par nous, ce cinquième juillet mil Luci e .
fept cent vingt-deux. Ire,

EXTRAiT des infiruttions donzées par
les Lords Cornmifaires de I'Amirauté,
au fieur Etiford, Capitaine du vaifeau
de Sa MajejU le Lynon, fur fa com-
mifion de -veiller aux Barbades, E.?c>
du 2yfeptembre i7l 2p

Traduit de l'Anglois, & tiré d'un Puvrage en
cette langue, intitulé : Relation du 4ernier dia.

Mifement projletd àX ißes de ainteLucie &d
Saint-V'incent, page 131.

T d'autant que Milord Duc de Montaie
gu nous a reprefenté qu'il a plû à Sa,

Maiefaé lui accorder la propriété & le gou-
vernement ¢dçs iles de Saintee Lucie & de
Saint-Vincen-t, &que ce Seigneur nouse a
préfenté;une requête afin qu'il f0it,-ordonné
au vaiffeau de Sa Majefté que vous com.
mandez, d'efcorter les bâtimens & chofes
néceffaires, de & a Barbade à Sainte - Lucie,
dont il pourra avoir befoin, afin d'être plus
en état de former des établifremens dans lef.
dites ifles, nous vous enjoignons& & ordon-
nons par cesipréfentes, de le faite pendant,
votre féjour fur la côte de la Barbade, lorf-
que ces bûtimens feront prêts à mettre en
mer, ayant foin de n'employer à ces opéra-
tions que le temps qui fera abfolument né.
ceffaire. Vous devez faire tous vos efforts
pour protéger l'établiffement des iles fufdi-

tes
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Pièces des tes de SatiutVinc & dhe SicLucie, tant
commifai- que vods poQrreaz le faire, fau4s préjudicier
res Pranços• ou interrompre le fervice qUi:vous a été déé

jà recomniandée
Nt LXXV, Et d'autant que le vaiffeau de, Sa Maje &
defare, l'Heffor, elt maintenant hargé de veiller
renireprife aux illes rous le vent, & le Wincbeq/ea à lfle
du Duc de de SaidetUtiè, v00s dète entytenie»r anl
Montaigufur conrfp6ndkcdfiuinuullefivec lërs Coin-
Saint eandans, bomine tlous leur ad>ont enjoint

de faire av"c vous, afin que s'il paroiffoit
auxc enyirons de ces ifles, Ou decelle dela
Barbade, quelques vaiffeaux de Pirates, vous
pûfliez aller au fecours de l'un ou l'autre;
& eÛ conféquhce,, 0i l'tin d5 débù Con-
inidans deftš.viflgeux bui dounot avia
que les Pirates aux envröjs d leurs poftes
rerpeaIffs, font fupérieurb en torce, vous
dèves, rans perdre de tefnpsr alfer tbfoi fer
cour-a, & réhir tous vos sefforts pOur lei
prendre oú les détrMire, & retou-ner aufid
t& à votre polte à la- Barbàde; nzais avant
d'aller à l'un:-u à l'autre des pofteg Cufits,
vous devez délibérer avec le Gouverneur ou,
Commandanm' en chef, & avet 'le Confeit
de la Barbade4 ufe d'avoir leur agrénlnht ;
& dans le càs'oâ il'iendroft fur -côte de
la harbýÏe qrelqgieÏ Pirates fapériedts en
force a vaiffeid que vousa niaÙdes
vous devèz aufrilÎ& en informer le dapîtad
nie du vaifleaû l'ifHiJor ou l l1i*betfea, ou
tous deux, fuivant que vctis lUgerez nécel'
faite qu'ils àilleñ~t nfamnleouféparément à
votre fecours, onfornremient aux ordres
qu'ils recevrrefit de nous.

No. LXXVL
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No. LXXVI. O R D R2 du Roi, "Il
Chevalier dè Feuquières defonimer easte
les Adnglois de fe retirer de Satnte A . n
louzie, çn cas, qul 'y tabiien, e}
de les y contraindre tnéme pr la force
fur leur refus : Avec les lettres du Cow,
jeil du mnte jour, à MM. de Feu#
quières & Benard: du ïr feptembre
1722. Tiré du dépÉ 'des affaires
étrarigères.

SA ¾E ayarlt été Infirmn4 que le
Roi d'Angléterre a fait dob des ifles de

Saint-Vincent & de Sainte-Alouzie, au Duc
de Montalgu, en a fait ptt ihlainte
A la Cout d'Angleterie; il y. à -té dit que
l'utie & l'autie de ces deuxflets n'apparte
noient point A cette iCurontle, la première
devant releMOWCaràibes, fuma~It les con-
ventions fites avec ces peupiles& la fe.
conde appâËtèWiaht à la Frañçé- .- i en avoit
biet voulu fùfpëmdre l'établiffeinant, fur lI
demande du Roi d'Angleterie. : Malgré ces
Yàifons, Sa Majeflé n'a point ét 'informée
que ce doti ait été révoqés 1Ellè a appris
au contraire que le Ducle Mbntaigu Ce
dirpofoit à envoyer prendre pOffeflion de
ces ifles, & à y faire paffer nombre de fa-
milles : cette en 'dep'rife éta t contraire aux
droits de Sa Majefté, fon intention eiqu'en
Cas qué lesAtglbis veu prelre pojfeffn
de Sainte-o4luzfè, & qu'il veillent s'y éta"'
blir, le fhëêr Chevalier de Feuquières les
faffe fomîner de fe retirer daábs quinz.line,
attendu que cètte ile appartient à la France;

&
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rices des & s'ils ne le font pas, il les y contraindra
Conmiffai- par la force des armes. 1l obfervera de
res François. charger de cette expédition, des Officiers

fages & eptençlus; Sa Majefté ne veut d'ef-
»0- LXXYI. fufion de fang que le moins qlu'il fe pour.

Ordre-an
Ch ed, ra, elle ne veut point auffi qu1 ily, ait aucun
IFeuguidres pillage; Elle fouhaite feulement que les An.
d'empfcher glois fe retirent, & ne s'emparent point
l'd:abliWe- d'un pays qui lui appartient. FAIT à Ver-

des An failles, le vingt-un feptembre mil fept centglois à Sain.
LeLucie. vingt.deuç. Signé LOUIS, Et à cété, VU

17zz. & approuvé. Signé PHILIPPE D'Q1?LÈANS.

Lettre d'accompagnement à M. le CheTa&
lier de Feuquières.

L Eenfeil vous envoie ci -joint, Mon-
I fleur, les ordres du Roi, fur la condui:-
te que Sa Majeflé fouhaite que vous teniez,
en cas que les Anglois prennent le parti
d'établir l'ifle de, Sainte-Alouzie; il donne à
M. Benard, les ordres néceffaires pour faire
délivrer des nagains les munitions dont on
aura befoip; il vous recommande de vous
comporter en cette occaflion avec prudence
& beaucoup de; fermeté, & de prendre de
jufles mefures pour empêcher un établi/fement
contre tout droit t raffOn, & qui intéreffe fi
fort la colonie.

Idem, à M. Benard.

SE Confeil envoie, Monfieur, à M. l
Chevalier de Feuquiéres, les ordres du

Roi pour s'oppofer à l'établiffement que Sa
Majeflé a avis que les Anglois .ont deffein
de faite A Sainte-Alouzie: fou intention eft

que
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citie vous faffilez délivrer des magafins les Piècesuàin
munitions dont on pourra avoir befoin en ficatives flIX
cas qu'il faille s'y oppofer par la force.' ile de Ste.

]Lucie.
Collationnd fur la copie qat eß ai tdpâs des 4. Itc. parti

;es étrangères. A Paris, te ringt-an ars mifept.
vent cmgqfante.un.
Signé P. LEDRAN, premiei- Commis du dépat.

No. LXXVII. LE7TRE du .fieur Uà
ring, au fleur Cox i Prßfldent de la
Barbade: da ,3 décembre i'2,.

Traduite de l'Anglois, & tirée d',qn ouvrage edt
cette langue, intitulé : Relation du dernier dia-
blifeiWent projeti a4x i/les de Sante * Lucie & dé
$aint-Vincent, &c. page zg.

MONSIE UR

J 'Ai l'honneur de vous informer qu'ayankfait un établiffement dans cette ifle, au
port du petit carénage, nous nous efforçons
de nous y maintenii, & de flous fditifief
autant qu'il nous eft poffible. Je reçuà hier
une lettre du Gouverneur, de la Martinique.
Par laquelle il m'apprend qu'il a reçû des
ordres du Roi foin maître, de nous donnet
avis de fortir dans quinze jours; & d notre
refus , de nout y contraindre par force: il
M'envoya une copie de ces ordres;. je lui
ai fait réponfe que je ne pouvois m'écarter
des inaru&ions qui m'ont été données paf
la Giande-Bretagne , & que je tacherbis de
les exécuter autant que je le pourrois; c'eft
pourquÔi je viug fupplie de nous donner
toute l'a iltance que vous pourrez , étant
déjà informé par Milord Duc de Montaigu ,z

,-Toms I. 2de partie. (Q) qu'i*
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rièces <es' qu'il et enjoint à tous les .Gouverneurs &

commifrai- Commandans en chef en Amérique, d'aIif>
res François* ter &.de foûtenir I'établiffenent.

No.taxxvJrt. je fais . avec refpe&,
Proclama-

tion Angloy Votre très.humble ferviteur,
faite à Saig- NATHANIEL URIN.
oe-Lucie.

2yzz.
No. LXXVIIL PROCLAMATION

faite à Sainte-Lucie , au nom du Duc
de Montaigu, par le fleur Uring, le
3o décembre 1722.

Traduite de l'Angloit, & tirée d'un ouvragt
en cette langue ,- intitulé: Relation du dernie
dtablifement projeté aux ijles de Sainte.Lucle r de
Gaint-Fincent en Amérique, en vertu du droit du
.Duc de Montaigu, & par f«as ordres en l'année'
:r7z. A Lon&lesr chez J. Peele, r7Z, in s. pa-
ge ,

SAINTE.LUCIE ET SAINTFINCEN.

De par Jean Duc de Montaigu, Ca*
pitaine général des ines de Sainte-

Luçie & de Saint-Vincent.

PROCLAMA TION qui enjoint à tous
les étrangers a2teulement dans lefdite.r
ifies, on dans l'une ou l'autre, de ted
connoitre & de Ji conformer au gouver;
weméent qui y efétabli, ou d'enfortir;
& qui défend la coupe de: bois, la pe
ebe ou la ebaffe faites en fraude dans
lefdites Ules, ou dans l'une ou l'autre.

'AuTANT que Sa Majeflé, George Roi
de la Grandc-Bretagne, de France &d'n.
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d'irlande, Défenfeur de la foi, &c. a par Pieces juflf
fes etties patentes, fcellées du grand Sceau ficatives fut
d'Angleterre, accordé à nous & à nos hoir, Lde de St.
lefdites ifles de Sainte - Lucie & de Saint.
Vincent, qui font, l'héritage jufte; légitime ire. parie.
& incontefable, & ainfi admis & reconnu
par toutes les nations., & confirmé par le
dernier traité d'Utrecbt*, ainfi que par diffrens
autres tratés & conventions, & le gouverne.
inent defdites ifles fous la fouveraineté &
domination de Sa Majeflé; fes hoirs & fuc-
ceffeurs: & d'autant qu'il nous a été repré.
renté que divers étrangers non fujets de Sa
Majefaé le Roi de la Grande-Bretagne, ont
entreptis de leur propre autorité & vou-
loir, fans aucune permi/Jion de Sa Majeß/é &
de nous, ni être dûement autorifés par quel,
qu'autre perfonne que ce foit, non feule-
ment de couper, vendre & enlever du bois
en grande quantité, comme leur apparte-
fant de droit; mais encore former plufieurs
établiffemens † dans plufieurs places defdites
fles, fans aucune apparence de droit, fans
s'informer ou reconnoftre les -roirs anciens , &
blon interrompus de Sadite Majelé, 'hérita-
ge &, poffeflion defdites ifles, & l'odrot
qu'a fait Sadite Majeffé defdites fles & gon.
vernement d'icelles, à nous & à nos hoirs,
au mépris & dérogatioin du droit de Sadi-

te

QBSERVATIONS des Commifaires du Roi.
SL'ifle de Sainte-Lucie n'eft ni nommée ni

dléfignée dans le Traité d'Utrecht, ni dans aucuti
autre qui foit venu à notre connoilfance.

† Il y avoir donc des François établis à Sainte-
]Lucie , & ces François ne reconnoifoicnt point 1
gou'Yezement d'Angleterre.

(Q a)
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?lces des te Majefét fur lefdites iMes, & de l'o&ro
cornaú1fai» fufdit.
res Prançois. Il eft ordoxné au nom de Sa Majefte le

Roi de la graËYederetagne, à toutes perd
tonnes, de quelque nation & pays qu'elles

ion An I/foient, qui ont ainfi eu la préfomption de
faie à 4ain- former quelques établiffemens ou plantations,

e-Lucie- ou de faire élever ou bàtir quelque nafn otu
n7ZZ. dàutre èd@fce dans lefdites iles de $ainte.Lucie

& de Saint-Vincent, ou dans l'une ou l'u-
tre, de quitter fans délai ou réfiflance, lef-
dites Mues, & d'emporter tels effets, med-
bles ou autres chofes à elles appartenans ,de
peur qu'en refufant de le faire, elles ne s'ex .
pofent à -des embarras & à des inconvéniens
plus fâcheux; à moins que ces perfonnesqUi
fe font atnfformd dans ces Mues des étabjiffe-
viens illegitimes, ne prennent le parti de fe
foûmettre à notre gouvernement defdites
ifles, & de fe reconnoltre vafiaux à volonté
de -nous & de nos hoirs, & de rendre llric-
tement toute obéiffance dûe à notredit fou'
*erain Seigneur , fes hoirs & fucceffeurs,
comme feuls, véritables & ab(olus fouve-
tais defdites ißes , & à nous comme légiti-
mes propriétaires fous Poaroi de Sadite Ma.
jefté, fait à nous & à nos hoirs, & de fe
reconnoître fous la dire&ion, l'autorité &
gouvernement de flosdites ifies, fuivantl'é.
tabliffement aauel, & celui qui rera fait de4
formais par nobs & nos hoirs, dans lequel
cas elles peuvent compter fur tous les en.
couragemens, proteaion & fûreté de notre
part.

Par les prétentes, nous défendons expref-
fément, & nous enjoignons à toutes perfon-
Res , de quelque pays & nation qu'elles

foieit i,
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foient, de pêcher ou chaffer déformais dans piaoe jag
Iefdites ifles ou aux environs, ni de cou-eicativme fur
per, vend-e ou enlever quelque bois que ce i'Uie de ste.
foit, dans lefdites ifles, ou de l'ine ou de Lucie.
l'autre, fans avoir préalablement obtenu la h. partiP.
permiffion de nous ou de notre député Gou-
verneur ou Commandant en chef, faute de
quoi elles en répondro»t à leurs périls. FAIT
en préfence de Nathaniel Uring, E'cuyer,
député Gouverneur & Comwandant en chef
defdites ifles de Sainte-Lucie & de Saint.
Vincent, À la Pointe de Montaigu, le tren,
te décembre mil fept cent vingt-deux. Sign4
NKRAniIEtL URINÇ, & UILLAUME FAUI
KENER Secrétaire.

No. LXXIX. LETTRE de M. Co.'
Préfident des Barbades, remîfe à G4uil-
laume Boteler E'cuyer, pour le Cheva-e
lier de Feuquiêrer,

Traduite de l'AnglQis, & tirée d'un ouvrage
en cette langue , intitulé : Relation du dernier éta.
bliffement projeté aux ifles de Sainte- Lucie & de
Saint-Vincent , &c. page 63, vers la fin de di-
cembre 1722.

MONS I E U R,

J'A reçû le 26 de décembre vieux flyle,
une lettre de M. Uring. contenant une

copie d'une lettre que vous lui avez écrite,
& des ordres de Sa Majeflé Très-chrétien-
ne, à vous adreffés, touchant Sainte-Lucie:
en conféquence, j'ai l'honneur de vous in-
former que j'ai des ordres précis & pofitifs
du Roi mon maltre, de foûtenir fon droit

Q 3)à
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ièces des à l'ifle de Sainte -Lucie , exclufiyement A

Commillu- tous autres, & de faire favoir à tous les é.
tes Fraiiçois. tiangers qui prétendront y 'faire quelque -

tabliftement, qu'àmoins qu'ils ne fe retia
No. LXXIZ. rent dans un temps que ima difcrétion leur

afignera, je ferai obligé de les dépofféderion lr-glosf
faiteaà Sain. & de les faire fortir par la force de ladite
ie-Lucie. ifle. Je fuis bien fâché que les ordres de nos

17za. mbaitres refpe&ifs, foient fi direaement op-
pofés; & je me perfuade que l'heureufe bar-
monie & la bonne iptelligence qui a toû-
jours fubfiflé entre les deux Couronnes, de-
puis l'heureux avénement de leurs Majeflés,
après une repréfentation convenable de cet-
te affaire, produira une décifion à l'amia-
ble, & ne fera pas interrompue par une oc-
cafion auffi peu importante qu'une ie dé-
ferte. Vous pouvez vous rappeler, Mon-
fieur, que dans une occafion dela même
nature en i7r9 lorfque les François firent
un établiffement dans Sainte-Lucie, le gou-
vernement des Barbades, malgré les ordres
précis de Sa Majeflé, de dépofféder tous
les étrangers de cette ille, prit le parti de
fufpendre l'exécution de ces ordres, juf.
qu'à ce qu'en repréfentant à Sa Majeflé
l'état des affaires, on donnât le temps de
terminer ce différend e ' Europe : -notre
èonduite produifit l'effet que nous en atten-
dions :c'eft pourquoi, permettez- moi,
IWinfieur, de vous propofe la inême voie
dans la même occafion. Pour cet effet,
j'ai donné à Guillaume Boteler E'cuyer, une
tommiflion pour traiter avec telles perfon-
mes que vous nommerez, d'une fufpenlion
de tous a&es d'honilitél, jufqu'à ce que nous
ayons eu le temps de repréfenter à nos Mat-

tees
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tres refpe&ifs, les conféquences fâcheufes piees uI.
pour leurs fujets dans ces parties, qui fe. ficatives fut
ront la fuite d'une telle rupture, & jp pro. ife de ste.
mets par cette lettre, de ratifier & confir- LuCie
mer tout ce dont on fera convenu. le . pame,
fuis votre très-humble ferviteur. Signt SAM.
Cox.

No. LXXX. L E T TRE du fleur de
Feuquières, Gouverneur général des
Ifles Françojes , au fleur Uring, A-
gent du Duc de Montaigu, pour lui
notifier les ordres du Roi:.du r d.e
cembre 1722. Tiré du dép4t des af
faires étrangères.

SSURE que je fuis depuis trois )ours de
votre débarquement dans l'ifle Sainte.

Lucie en exécution des ordres de M. le Duc,
de Montaigu, en exécution auffi des ordres
du Roi mon maître, j'envoie vous les mani.
fetter, & vous en laiffer copie collationnée
de moi, par Meilleurs d'Efclieux& deKear-
ny, Capitaines des compagnies entretenues
dans ces illes. Je vous prie, Monfleur, de
vouloir me faire favoir vos intentions; j'ai
lieu de croire que vous prendrez à cet égard
le parti le plus doux, & que vous ne me
forcerez pas à exécuter les intentions de Sa
Majefté Très-, chrétienne. Je vous prie,
Monfieur, de croire que fa! l'honneur d'à,
tre, &c.

CollationnE fur la copie qui eßf au depdt des af-aiZ.
res étrangères. A Paris, le vingt-un mars MU
fept cent cinquante-us.

Signé P. L EDR AN, prcmier Commis du dipd4,
(Q 4) No. LXXXI.
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Pièces des

Çonmilai- No. LXXXI. O R D R E du hieur de
Feuquières, Gouverneur général des

No.XXX. ifles Françoifs, qux fieurs 4Efclieux
Ordre pour & de Kearny : du premiçr janvier
f leg. 723. Tiré du dépôt des affaires '

'leur Urieg. 1723. Lr- UuptS~
n , trangères.

ýSUiý les prdres que nous avons du Roi
il eft ordorqné à Mefileurs d'Efclieux &

de Kearny, Capitaines des compagnies en-
tretenues dans cette Mfle, de faire voile in.
ceframment dans lé bateau le .
pour Sainte- J'uie, où ils inanifefleront
au Commandant des Anglois , qu'on affu-
re y être defcendu pour s'y établir contre
tout droit, l'ordre de Sa Majefté, dont ils
lui laiferont copie collationnée par nous.
& le fopweront de' s'y conformer, à fau-
te de quoi poqs ferons obligés de fuivre
les ordres de a .Majefteé; & auffi-tôt la
réponfe dudit fleur Commandant des An-
glois débarqués, lefdits fieurs d'Efclieux &
de Kearny reviendront. DoNNE' à la Mar_
tnique fous le cachet de nos armes, & le
contre-feing de notre Secrétaire, &c.

Collationnd fur la copie qui efJ au ddpet de; af.
faires, étrangdres. à Paris, e vIngt-un mars
mtl f-/pt cent cingeante-un.

Signé p. 4EDR4AN, premier Commi. dudpet.

N4o. LXXXII. YOURNAL de la fortie
des fieurs d'Eftdieux & de Kearny,
pour l'ifle de Sainte-Lucie, par ordre
de 1L de Feu quières, pour notifier au

Com
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Commandant des Anglois les ordres du piègesiIit
Roi au fujet de leur defcente dans ladi. ficativeufx
te ifle de Sainte-Lucie. Tir6 du dépôt"'i de Ste,
des affaires êtrangères. Lucie*

LE premier janvier 1723, à fept heures
L & demie du matin, nous avons appa-
reillé du carénage du Fort-Royal avec tres,
peu de vent, & nous avons fait porter fur
l'itlet à Ramier pour y mettre M. Catier à
terre, qui ett revenu à bord une heure a,
prés. Nous avons fait route pour Sainte-
Lucie, en rangeant les terres de la Martini-
que pour profiter des fralcheurs, & nous é-
lever. Sur les dix à onze heures du înatin,
nous avons aperçû un petit bateau qui, de
Sainte-.Lucie, avoit fait route fur les deu
pataches, & le bateau Anglois appareillé
du Fort-Royal une heure avant nous, le-
quel leur a parlé, & peu de temps après a
fait route, ainfi que ces trois bâtimens, pour
Sainte-Lucie. Depuis midi jufqu'à quatre
heures, le vent ayant manqué tout-à-fait,
nous avons, aveç les avirons, gagné un
mouillage pour éviter d'être emportés 4
vau-le-vent par les courans. A cinq heures
nous avons remis à la voile, & fait route
toute la nuit, petit vent nord-eft, ent-nord.
eft. A minuit nous avons reconnu les terres
de Sainte-Lucie, & nous avons mis en pan%
ne pour nous trouver à la pointe du jour à
la tête de l'ifle de ce côté. Au jour nous a.
vons reconnu cet endroit nommé le Gros-
iflet; les pataches y ont fait porter & s'y
font mouillées, ce que nous avons reconnu
une heure après à firibord du vaiffeau de
guerre commandé par M. Brown, leqqel

(Q~ 5) nous
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Pièces des nous a envoyé fon canot pour nous invitèr

Comm riai- de venir prendre du café à fon bord: nous
res François. y avens été pour favoir de lui au jufie le
N< I, lieu où nous trouverions le Commandant

Noi, Leades Anglois débarqués; il nous a dit que
fommation c'étoit au petit carénage, & qu'il y alloît
faite aufeur avec M. Brandt commandant l'autre pata.
Uring. 37Z.che dans fon canot; nous nous fommes

rembarqués, & fur les huit heures & demie
avons appareillé pour le petit carénage, di,
flant de ce premier endroit de deux lieues.
Un gros bateau Anglois nous a fuivi, & del
mi-heure après, le JIettor, navire de M.
Brandt, & nous avons laiffé à la rade du
Gros.iflet un brigaptin & deux autres ba-
teaux, & le vaiffeau de Brown. A neuf heu.
res & demie nous avons mouillé au petit
carénage: le canot dans lequel les fleurs
Brandt & Brown étoient venus, nous eft ve-
nu prendre à bord avec beaucoup de coim
pliment & d'honnêteté, pour nous éviter
aux uns & aux autres le defagrément d'un
refus d'aller chercher le Commandant à ter-
re. On nous a mené à bord d'une fregate
de vingt canons, nommée le Winchelfea, pore
tant pavillon & flàme bleue, commandée par
M. Orme: nous y avons demandé le chef
des Anglois débarqués à Sainte-Lucie; il a
paru fur les dix heures; nous lui avons re-
mis la lettre de M le Général, en lui di
fant qu'elle faifoit mention d'un ordre du
Roi dont nous étions porteurs, & que M.
le Général nous, avoit ordonné de lui Ïe.
mettre & de lui notifier. A >cela il a répon-
du qu'il alloit tenir confeil & répondre
auffli-tôt il s'eft embarqué, & efl allé tenir
ffp affemblée à bord d'un navire de charge
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de quatorze canons , nonmmé le -rimeffon. 11 Pièces 1uRInî
cil à remarquer que dans ce premier con- ficatives fur

I ifle de Stc.feil, les fleurs de Brown, Brandt & Orme, Lucie.
Capitaines des trois vaiffeaux de guerre, n'y ite. partic*
furent point appelés, puifqu'il reflérent tous
les trois avec nous dans le Wincbelfea. A
midi d'aujourd'hui, 2 janvier 1723, le fleur
Commandant Anglois, qualifié de Gouver.
neur de Sainte-Lucie, nommé Uring, nous
a envoyé demander, par un Offlcier,fi nous
n'avions rien ai lui remettre de plus que la
lettre: c'étoit à quoi nous nous attendions,
« nous nous fommes embarqués fur le
champ, & l'avons été trouver à bord di*
frimefAn, & dans I'inflant nous lui avons
remis l'ordre du Roi dont nous étions char-
gés, en lui faifant entendre qu'il devoit nous
en donner un reçû pour notre décharge; à
quoi un certain Officier d'affez d'apparence,
& qui nous a paru dans la fuite affez au fait
des affaires, prenant la parole, nous a dit
qu'il convenoit pour y répondre d'attendre
jufqu'au lendemain matin: nous y avons ac-
quiefcé. Cet Officler dont Je viens de parler,
paroit comme l'ame de cette affaire; il s'ap-
pelle Blackwait; il a été Capitaine dans le
régiment des Gardes du Rôod'Angleterre,
& ami & créature de Milord Montaigu. A*
près la convention pour le délai de la ré
ponre, nous avons tous été diner -d bord du
Capitaine Orme, où nous avons été traités
avec beaucoup d'honnêteté & de démonflra'
tion d'amitié; on y a bû à la fanté du Roi,
& à celle du Roi d'Angleterre & du Duc
de Montaigu, avec décharge de canons à
chacune: nous fommes retournés à dix heu-
res am bateau, & aujourd'hui dimanche, huit

heu-
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Xnces des heures du matin, le canot de M. Brandt

commifli- nous el venu chercher pour déjeùner à for
ms -ram bord, comme nous y avions été invités la

veille.
Noc rXde Nous y avons attendu longtemps la ré.
fommaion ponfe du Commandant Anglois, & nous l'a.
faite afsfieur Vons méme fait demander par deux fois, à
fring. 72z la première ils ont refufé que nous allafflons

la chercher nous-mêmes à terre dans la ten.
te du fieur Uring, lequel enfin eft venu fur
les onze heures. Pendant cet intervalle, M.
Brown nous a dit que s'il eût été du con-
feil, 'fon parti auroît été bien tôt pris , &
que (on avis eût été de donner parole à M.
le Général qu'ils ne feroient aucuns ouvra,
ges dans leur fort, ni aucunes augmenta,
tions, que l'on n'eût eu de part & d'autre
des nouvelles ou des ordres des deux Cou.
ronnes, qui fe trouveroient fans doute con.
formes fur la préfente contellation, & que
pour f4reté de i'obfervation de la parole
qu'il donneroit à cet égard, M. le Général
pourroit faire tenir un Officier François dans
leur fort. Peu de temps après on enf venu
avertir ces trois Capitaines de vaiffeaux de
monter fur le gaillard, où les fleurs Uring
& Blackwait étolent: ils ont tenu apparem.
ment confeil tous enfemble, & ils ont tous
defcendu. Un quart d'heure après les Capi-
tmines ont travaillé à la lettre qu'ils écri-
voient en commun à Ml. le Général; ils
pous ont communiqué en original l'article
de la lettre, de l'ordre qu'ils ont reçû de
l'Amiral d'Angleterre au fujet de cet éta-
bliffement, qui eft auffi ligné du Secrétaire
d'état, à ce qu'ils ont fait entendre, &
qu'enfin Os r¢gardoienç cçt ordre commeo

très-
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trôs-pofltif, & oit'il leur et enjoint de tra- rplemi,
vailler, de protéger & de foûtenir cet éta. tibas ng
bliffeiment. Ils nous ont auffi dit que les lede se.
deux vaiireaux de guerre qu'ils attendent, e
ont des ordres, & qu'ls ne doutent point tre. pordes
qu'lis ne foient femblables aux leurs; enfuite
de cela le fieut Uring nous a remis fa r&-
ponfe à M. le Général: fur ce qu'il ne nous
l'a point communiquée avant de la cache-
ter, nous lui avons demandé un reçû de
l'ordre du Roi; fur quoi Il a répondu que
fa réponfe falfoît mention de la réception
dudit ordre, après quoi nous avons dlné à
bord du Heor, Capitaine Brandt, & fur
les trois heures nous avons fait volle, &
avons mouillé à l'anfe du Choc pour y
débarquer le fleur Catier, fuivant l'ordre
de M. le Général; & n'ayant point voulit
en demander la permifilon au Commahdant
Anglois, au retour du bateau qui avoki
porté le fleur Catier, on nous a remis de
fà part une feullle de fa tablette, fur la.
quelle il nous a mandé qu'il y avoît trols
cens Anglois dans l'anfe du Choc qui y
travailloient . & efe&livement, étant moulr-
lés tout à terre, nous y en avons vû par-
fer des pelotons affez confidérables. M.
Brown a pafré dans la chaloupe auprès de
rous , pour y rejoifdre fou vallieau de
guerre qu'il avoît laié é l'anfe du Gros-
Iflet; & les vents s'étant rangés au nord
nord-efl, le Pratique nous 9 dit qu'il étoit
de néceflité de paffet cette nuit à l'ancre,
parce que ce vent & les courans, nous jets
teroient fous le vent. Le quatre à cinq heuw
tes du matin, les vents s'étant rangés à la
bande de i'ef, nous avons- appareillé &

fou*
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pieces des louvoyé jufqu'au vent du Gros-iflet, oei
tzommiffai- notre grande voile ayant deralingué, nous
resFranço's. y avons été mouiller M. Brow n, à notre
]oL .I.arrivée, nous a envoyé fon canot nous

Récit deiéfaire un compli-ment, & nous dire qu'il ai-
feommarion loit appareiller pour la Blarbade; ce qu'il
faite aufieura fait fur les neuf heures & demie,. &
Uring 172 2 'nous l'avons fuivi. A dix heures il a fait

route dans le canal de la Martinique &
Sainte-Lucie, pour la Barbade; remorquant
un gros bateau: il doit revenir inceffam-
inent; & nous avons mouillë au Fort-Royal,
le quatre à fept heures du foir.
E TAT des forces des Anglois de Sainte Lucie

que nous connoifons.
Oùus avons vû au petit carénage le Rec.
tor, Capitaine Brandt, quarante ca.

tions; le Wncbelfea, Capitaine Orme, vingt
tanons; le frimeffon, de quatorze à feize
canons; un gros bateau de quatorze ca-
âons; un autre bateau affez grand, & deux
inoyens.

Le fort d'en bas, ou le terrein de l'empla
bemnent du fleur Sasht Martin, a été choifi
par les Anglois: il eft tout découvert; il †,
a deux longues, tentes deffus, & une grande
barraque de planches, qui peut être un hô-
pital. Le haut du morne fupérieur eft aufll
tout découvert, & il y paroît comme un
petit camp à l'embarcadaire du terrein du
fort d'en bas j'y ai vû trois ou quatre ca-
nons couchés; le Yacht y étoit arboré. Si-
gné D'ESCLIEUX.

icollationne fur la càpié qi e/I au dépdi dis af-
faires etrangères. A Paris, le vingt-un mari
mil fept cent cinquante-un.

$ïi8 i P, LEODR4N¿premit Commisdu ddpoi,
No. L2XXIJL
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. Pièces jùA

NO. LXXXIII. LETTRE dujfeur U.e e sté
ring, & autre lettre des fieurs Brown, .ucie.
Brandt & Orme, Capitaines des navi- Ire Partie
res de guerre Anglois, à M. de Fieu-
quières, en date du * fZ3 - Tiré da
dépôt des affaires étrangères.

M O N S IE U n,

JE vous remercie de la lettre que voui
In'avez fait l'honneur de m'écrire, laquelle
In'a été fignifiée par Meffieurs d'Efclieui:
& de Kearny: & à l'égard de l'ordre que
vous avez reçù de Sa Majeflé Très-chré-
tienne votre matre, la copie que vous a-
vez bien voulu m'envoyer fignée de vous-
même, je ferois obligé de différer à la ré.
ponfe que je recevrois du Roi de la Gran*
de Bretagne mon, fouterain; en attendant,
Monfieur, je protefle contre aucuns a&es
d'hoflilité, n'ayant rien fait de moi-même
que par ordre gracieux & lettres patentes
de Sa Majeflé, accordées au féréniffHime
Jean Duc de Montaigu Lord, propriétaire
des ifles de Sainte Lucie & de Saint-Vin-
cent, fous Sa Majeflé Britannique; &je fuis
obligé & cotmandé avec le renie des Goue
verneurs & Commandans en chef en Améri-
que, aufi-bien que les Capitgines de fes
vaiffeaux de guerre, d'afflier & de mainte-
nir cet établif1ement jufqu'au temps que je
recevrai des ordres contraires.

Mais, Monfieur, fi vous avez des ln-
flru&ions qui vous donnent le pouvoir de
fufpendre des ordres contenus dans le mê-

nioilà
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Yieces des moire du Roi votre maître, jufqu'au temp

Commiffai- que nous pouvons raionnablement efpé-
esanois. rer d'en recetoir de la Grande-Bretigne;

ce ne fera qu'uni jufle égard dû aux fujêtsNo.LxxxIXi.d'un, puiffant Prince dans la plds étroiteL ettres du alac
feururing & alliance avec votre maître, qui empêche-
des Capitaî- ra une effulion de fang & des con féquen-
nes desvai& ces, très injùrieutes, en cette partie des
fueueAn- deux E'tats de leurs Majefés, & même

ilis ,àg. en Europe.
de Feuquid. Au refle, je me tapporte à Votre pru-
res. xIs7Z dence & expérience, & je vous affuie que

Je fuis avec une eftime & refpe&, votre;
&c. NATFiArnEL UAING.

M O N S IE Ù Ri
0 us Capitaines des valfleaut de guer.

re de Sa Majeflé Britannique; de.
mandons peraifflon d'informer .vôtre Ex.
cellence que nas Iùnfruaions font d'appor-
ter nos foins à protéger l'établiffement fait
à préfent fous l'autorité du féréniffime Duc'
de lMontalgu à Sairte.-Lucie: & comme
nous fommes perfuadés qû'il vous viendra
des ordres convenables auffi tôt qu'il fera
poffible pour concilier Ia préfente difficul-
té, nous requérons qUe -otre Excellence
prolonge le ternps de votte arrmement, é-,
tant le fcul expédient que nous trouvong
préfentemetit qui pufle prévenir les deford
dres & malheureufe fuite que peuvent cau.
fer des a&es d'hofllité dans le temps que
r:os Mattres font dans la plus étroite ai.
liance. Nous fommes, &c.

Nous certifions que ta traduUon des deut
leures ci-deffus , font ra4ui#ts mot pour mot
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,conformément aux originaux, lefquelles tres
naous ont été remifes par M. le Gênerai. En Pice i-

foi de quoi noue avons figné les prefentes. Au I1'e de sse,
Fort-Royal, le cinq janvier mil jept cent vingt Lucie.
trois. Signé M/I 1 TIN POINTS ABL E, DE Ire, partie,

Collationne fur la copie qui e/T au ddpdt des af.
faires étrangdres. A 1 aris, le vingt-.n mars mil
Jept cent cinquante-un.

Signé P. L ED RAN, premier Commis dadepdt.

NO. LXXXIV. ORDRE de M. de
Feuquières Gouverneur général der
ifles Françoifes, au Marquis de Cban.
pigny, pour faire retirer les Anglois
de lifle de Sainte-Lucie: du x1 jan-
vier 1723. Tiré du dépôt des affa.i-
res étrangères.

M OnsrEua le Marquis de Champigny,
Chevalier de l'Ordre militaire de Saint-

Louis, Capitaine des fregates du Roi, &
Gouverneur pour Sa Majetié de cete ifle
de la Martinique, defirant paffer à l'le de
Sainte Lucie y commander les liabitans de
celle-ci, qui y vont pour en faire forcir les
Anglois, il lui eft ordonné de pafer aur
quartiers de la rivière Pilote, cul-de-fac
Marin & Diamant, y prendre connoiffance
de la quantité de troupes qui auront déjà
paffé la mer, & de celles qui fe rendront
auxdits quartiers pour y trouver un embar-
quement, ainfi que les vivres & autres cho-
fes néceffaires à cette entreprife;& lorfqu'il
aura connoiffaice que fept ou huit cens
hommes, en état d'agir, s'y feront rendus,

Ten LI. 2de partie. (R) il
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Pièces des il s tranfportera, après y avoir fait pafet

Commifrai- M. de Larnage,'Chevalier de l'Ordre mill-
tes François. taire de Saint'Louis, * Lieutenant de Roi

de la grandeterte de lai Giatleloupe, pour,
N°LX"I-en l'atténdant, y raffenbler en-un corpsOrdre ài M.
d''a*,P- les milices qui y auront pris terre, & les

purfare re. rangeriousans difcipline, convenable, pour
tirer les An- qu'auffl44t l'errivée de mondit, feur de
stois de S' "' Champigny , il puiffe être en état d'entre.
se Lucie. prendre; Il obfervera de n'employer la voie

des armes, que lorfquecelle dela négocia--
tion fera devenue inutile; & pourfe confor-
mer aux ordres à nous envoyés par Sa ,Ma*
jefté, qui veut qu'on fafe fortir de Sainte«
Lucie les Anglois qui y auront débarqué,
avec le moins d'effufion de fangl& de pil-
lage que faire fe-porra, l s'attaxebra à les
faire exécuterle int & point; &4tecas
que les Anglois forcent' monditf ieur de
Champigny â fe fçgir de la ,voie, des are
mes, il leur ienverra un Oflicier,, des t
moins & un Taimbour, faire ine protef a.
tion en forme & par écrit., por q'il foit
notoire qu'il- eft contrairt de preidre ,cs
parti par le refus qu&e lefditslAglais aurQnt
faitd'évacuer,, ainfi que nos trotipes, ladite
ifle de Sainte Lusie,jufqu'à ta decïion des
deux Couronnes,

Nous nous remettons au førplus , la fage
conduite & prudence de mondit lieur le
Marquis de Champigny , pour ordonner &
aigir fuivant l'exigence des cas; 4, le.prios
en outre, d'établir par barque on.pirogïe,
une correfpendance entre cetteLilkÀcelle 4e
Sainte-Lucie, par le1qtuelles ,il pt'fe nous
donner de fes nouvelles, ç ,receyp 11s
ordres, aingi que les fecours q 'il epavien-

dra
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4dra lui envoyer. DoNNz' au Fort royal, -e pice gIOnze janvier mil fept cent vjngttrois. Siged caives fui£mz PAS FJUQULE REs. I' l'ie deSc

Collationnefur la copie lui ef a dd d d Lucie.
fiires étrangEres. A Paris le v -aton mars mil pamc1 fer cent cmzquante-un.

8$gné P. LEDRAN,prtjMi ConeN gu

LN LXXXV. TRAITý <'e 4Ji gii
p' is .nglois de iiß de Sainte

Cie: du 9 j'anvier 1723 T di4 r
Pê,d(es *a airen étrangère&

,ý OlfSuwEUR JedU BraitIiwait
4,q,, gouvernement de la colonie ep..Voye pg M. le Duc de MouÇfig à lißde Sainte-Lucie, ayant été dépyur p*t

rin>g, Aamnandant en chef te coloïMe, avec pouvoir pour traiter føjet dg
la diIcult mce entre les deux pationes dek'raçoï êds Aglos, pour ,le, pc$e1loneý ladite !le deSainte c p c deprife au quartier du petit carénage; ß s9étantrendu aupres le M. le Marquis de C g

ny, Cevaler de lOrde nilitaire de
oui Capit@e de vai0'au de Roi

værneur 4e 'eè[e la Martinique, Coipadant les tripes Françoifes à ladite i date-Lgcl e tti eoJveiu de ee qui fuit~

QUDE pour éviter l'effulon cýfang & tousaUtres malheurs qui nattroient de l'infra&ienréciproque à la paix Md'àl'alliance dans la-quelle vivent les deuxnations, ladite Colnid4e M. k Duc de Montaigu évacuera #mie-
(R 'q ment
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rices ment & de bonne foi, quelques fecours t

des comnif- ordres qu'ils reçuffent au contraire de Sa Ma-
faires Iran- jeflé Britannique leur maître , ladite ifle desois. Sainte-Lucie, tant par mer que par terre ,

dans l'efpace de fept jours, ou plus tôt s'ilNo. Lxxxv. pc*d e
ri pour fe peut, entendu toutefois qu'il ne fera pas

rdvacuation moins libre à l'aveniraux vaiffeaux de guer-
de Sainte- re de Sa Majeflé Britannique, & autres bà-Luce par les timens marchands de la nation Angloife,

17Z3, d'entrer dans les ports de ladite ifle y faire
du bois, de l'eau & leurs autres befoins
nu'aux bâtimens François.

IL. QuEpendantledit efpace de fept'jours,
les troupes Françoifes fe rendront maîtres
des hauteurs & poates du petit carénage, &
règleront, de concert avec les Officiers An-
glois, les diltances & limites, hors la por-
tée du fufil.

Il1. QUE pendant lesdits fept jours, les
troupes de part & d'autre, ne commettront
aucune voie de fait, ni ne diront aucunes
paroles qui fentent l'hoftilité; mais ohferve-
ront la même union & cordialité qui règnent
entre les deux nations.

IV. QU'IL fera permis à ladite colonie d'en-
porter toutes les munitions de guerre & de
bouche, armes, bagage, uftenfiles, meubles,
& généralement tout ce qui peut leur appar-
tenir, fans trouble & fans empêchement;
offrant au contraire par les Fr-açois, de leur
donner pour ce fujet tout fecour# poffible,
s'ils le requièrent.

V. QUE fi pendant le terme de 'évacua,
tion de ladite ifle, il defertoit quelques-uns
des troupes de part& d'autre, ils feront ren-
dus dans le même temps qu'ils feront ré,
clamés.

Vi
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VI. ET fur la requifition qu'a faite le fleur pièces juti.

Braithwaite, que plufieurs deferteurs de la ficatives fur
dite colonie i foient rendus, attendu qu'ils Plffe de ste,
font ferviteurs engagés de M. le Duc de Mon- Lucie.
taigu, & que ces ferviteurs, avec tous les ie. partie
meubles & effets, lui appartiennent; a été
accordé par le fleur Marquis de Champigny
que tous lefdits engagés qui fe trouvent ac-
tuellement dans fon camp , feront rendus
après qu'il aura été juftifié clairement de leurs
engagemens, aux conditions qu'ils ne fubi-
ront aucune peine de mort, ni autres châti.
mens corporels; & à l'égard de ceux des dits
engagés qui font déjà paffés à la Martinique,
le flieur Marquis de Champigny promet d'en
faire faire une exaéle perquifitidh, & de les
remettre, lorfqu'ils feront trouvés, audit fleur
Uring, ou autres chargés de pouvoir.

VII. Qu'IMME'DIATEMENT après l'évacua.
tion de ladite colonie de M. le Duc de Mon-
taigu , ledit fieur Marquis de Champigny
s'oblige auffli de faire évacuer les troupes
Françoifes; & de laiffer, ainfi que les An-
glois, ladite ifle de Sainte-Lucie en l'état
qu'elle étoit ci-devant, jufqu'à la décifion
des deux Couronnes , aux droits & préten-
tions defquelles lefdits fleurs de Champigny
& Braithwaite déclarent ne vouloir ni ne
pouvoir porter aucun préjudice par lepréfent.

VIll. QUE le préfent traité fera ratifié de.
main par le fleur Uring, pour la fidélité &
la fûreté duquel feront demain échangés un
ou deux otages de part & d'autre, qui de.
meureront jufqu'après l'entière évacuation,
lefquels feront M. du Clieu, Chevalier de
l'Ordre militaire de Saint-Louis , Capitaind
Commandant les troupes du Roi, d'une part,

(R 3)
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$&es des & le Capitaine Nathaniel Watfon, Membre
conttnifaii- du ConfeÂilde cette ile, de l'autre part. FAVr

øes François• double, au camp du Choc, le dix-huit jan-
vier Mil fept cent vingt-trois , (nouveau fty-

'lO) &COpour Ft en eXplication du fecond article , a été4év.acuationexlcto
de sainte- ~ convenu en outre , queies fortifcations
Lucie, par 10 batteries ou retrânchemens qui pourroient êw

Ags" tre mr lè Morne, :appelé par les François
& 6ant-Matfta, '& pariles Anglois Miontaigtst,
-iil<i que l redoute qui syg trouve, feront
ird1iéndiaremeit ýaps la ratification. du pré-
flht traité, & l'échange des ôtages, rafés &
déttuits par les Anglois; 'auff1tôt gprès quoi

il fera 4Wis fur ledit Mornei rune garde d'un
feight, fi f oldats 1François -des troupes

^xégiïes de Sa - fajefM, veca u pårel nom-
bre des troupes Angloif s, quitecevront les

øres chatun de leurs Conminndins, pour
debbrcertd~edipchertous.defordres.,o it vr

tlouble, SgtéJAa'BhgraWa'E. i
Nocs NathaJie ring £'cu yrý, 4dputd toWo

werneur Co* ten aýt w' 1acetuntie duï)uc
de MÔitalg dfsnt liße de S tie,,~ ap*

pyouvos &r4 ins tMou leur ctnu , ten
tôes iççkufàs.r ennientptt4et au pr<fen*

Wait¢V@ peettns deGre~t .:uW de bonne
»a. Fü Pôll In'IteMug kfpusle c

4ee'd.nos am:e le g, 'de net#a
62trèédi, k bit fagt~er t>tl I nt .iingt.

groWs.M viouxtâ1e) Signé NA2TNdN&L
{ Spt t teS Wie-u tL.

No. LXXXV40
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No. LXXXVI, COPIF de ladlettre de tivesfu
M. Benard. Au Fort.Roya1D de la e
Marti'hue, le r2flbrier 1723 . Tiré ire. partie.
du dépôt des affaires étrangères.JAi l'honneur d'envoyer ci-jointau Confeil
de marine,, copieid'une 4éclaratin qui

a été faite , il y a- trois jgjaïs&, par.trois
François engagés, qui ýont- deferté à Sainte.
Lucie de lacolonie Angloife qui, Htt enue
pour habiter cete 9ß¢, par laquelle il paroît
qu'ils ont deffein de ne s'en pas tenir au
traité que M. le Marqis de Champigny a
conclu avec -urtx, & do.t· gopie a été en.
voyée au Confeil \Ileftrbe uspklsieurs au-
tres François mm dese ois qui ont
deferté de ladite colopia u noUikontren
ù pem prés les, mêmes dir dersïA J'ai Phono
neur d'en informere le -, ei,, aßinqu'il ait
agrdabTe-de-donner à ce Ç les ordres qu'il
eltimera néceifaires.

Le Conifeil verra par et t déclaration:,
que depuist l'évacuation de, ladite ifle,, tant
par les François qpe:les A los, il y, eft
revenu4 un bàtiment Anglois avec environ
cent cinquante hojmes, de- 4arquçment
qui venoient pour joinre, rrforcer ceux
du premier envo; mais fu l'avis que M.
de Feuquières ena eu,, & fr ce qu'il a fait
fignifier par le fieqr d Ligny,, Officier de
cette garnifor4, au Commandant de ce fe
cond détachenment, quç s'il ne deremparoit
pas de ladite ifle dans peu de jours, il fe-
roit contraint de l'y obliger par la force,
nous avons appris par le bateau du Roi que
nous avions envoyé à Sainte-Lucie fous

(R 4) pre-
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pièces des prétexte d'y faire du bois, lequel, en e

conimiffai. revenu avant-hier, que le bâtiment Anglois
res François. en eft parti avec tout fon monde, exceptÈ

- ceux qui lui ont deferté, dont ceux-ci font
NO. LxxxvJ- du nombre,
Lettre de M. de Fontenay m'ayant demandé un thé-Benardfur ke a
retour des moire dont il puiffe fe fervir pour l'aider
4nglois, joint à la bonne volonté qu'il a à remplir ex-

17Z.. aâement les intentions du Confeil, je prenids
la liberté de joindre ici copie de celui que
je lui ai donné, & que j'ai communiqué à
MA. le Chevalier de Feuquiêres. Signi
BENARD.

Extrait de la déclaration,

L Es nommés Pierre Tourailles , natif de
Clerac; E'tienne Maziant, natif de Som-

miéres en Languedoc, ouvriers en foie; &
Guillaume Pichery , natif de Charente en
Saintonge, garçon Chirurgien

Ont déclaré le 19 février 1723, qu'ils s'é-
toient embarqués, il y avoit cinq mois &
demi, à Londres, en qualité de paflagers ,
fur le navire ?'venture, du port d'environ
cent cinquante tonneaux, armé de dix ca-
nons, portant cent quatre-vingts hommes,
dont une grande partie d'enfans & trois fem%
mes, commandé par le fleur Guillaume Re.
né, pour aller à la Barbade, & de là à Sain-
te-Lucie, dont on leur avoit dit que les An.
glois étoient en pofreflion.

Qu'il y avoit trois femaunes qu'ils étoient
arrivés à la Barbade, & depuis douze jours
à Sainte-Lucie , & que le même jour le Ca-
pitaine avoit fait donner avis de leur arri-
vée au Gouverneur defliné pour l'fIle de
Sainte. Lucie, qui étoit à l'ile de Saint
Chriftophe. Qu'auf
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Qu'aufli-tôt leur arrivée, le Capitaine leur piècesai-4u

ayant fait entendre (lue les François s'Oppo- ficatives fur
faut à leur établifiment , il faudroit pren.FHk de St.
dre les armes pour s'y maintenir, & qu'ilsipt
y feroient foûtenus par mille hommes deire. partie.
la Barbade, ils avoient pris le parti de de-
ferter de ladite ifle de Sainte-Lucie avec plu.
fleurs autres Fiançois.

Qu'ils étoient encore reflés fix jours "dans
ladite ifle parmi des habitans de l'ife de la
Martinique, dont un d'eux, nommé Henri
de Saint - Amour, les avoit fait embarquer
il y avoit deux jours, fur le bateau le Char-
les, commandé par Jofeph Pinochon,

Que le bâtiment fur lequel ils étoient ve-
nus à l'ißle de Sainte-Lucie, en devoit paro
tir le même jour pour fe rendre à une des
ifles Angloifes.

Collationnt fur la copie qui ei au dépdt des affai.
res étrangères. A Paris, le ingt-un mars mil
fept cent cinquante-n.

Sigué P. LEDRAN, premier Commis du dépdi.

No. LXXXVII. EXTR.4lconcernant
le projet d'une fecoride invafßon de l'ifle
de Sainte-Lucie par le ßeur Uring, qui
venoit de igner un traité le à janvier
1723, pour l'évacuation de ladite ifle.
Traduit de PAnglois, & tiré d'un ouvrage en

cette langue, intitule5: Relation du dernier éta-
blifement projeté aux iles de Sainte. Lucie & de
.Saint-eincent, &c. page zoz.

D ANs une délibération entre le Lieute-
nant général Mathews, on propofa

un projet que l'on communiqua au Général
(R 5)HHart,
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rioes dee Hart, p une fecond teav jr Sainte

commiilii- Lucies dans laquelle on prit I'aslo du Gou.
pe anços.-Verneur Worfley,. alo4s arrivê aux Barba.

des; & fur jç qM!on, demanda au Capitaine
Brandis'lI agireit offenfivement en noue pro.LXXXVI!.

Projet Wun, tégeant contre les François, i: répondit que
feconde înva. fesordres n'étant pas tels, l ne le pour.
ie». X72. roit b mais que fi les autres CepitaLnes des

vaiffeauxgde Sa-lM.je(é agffe'ient ofFenflve,
ment, iL ei feroit de m&me. IA Cpitane
Braithwaite étant arriv4 fur la chaloupe lé
Orgas préfenta une lettreegqPI dit avoir
reç_t de M. Worey, qui fit abandonner
ce projet

Oi. LXXXVIII. INSTRUCTIONS
données par Nathaniel U r ,<gen
Braitbwaite E'cuyer, Lieutenant Gou-
verner4,r des," ifles de $aizteucie & de
Saint - Vincent end4nrique fur la
conduitpgu'il doit tenir dans Jan voya-
ge fur le uafeau le 'Griffon à l'd/Z de

aint-inçent , enfuite ài celle de,
Martinique.
Traduites de I'Anglois, & tiîges S'un ouPge

en cette langue, intithlé, Retú du dérnl r ta.
blifement ptojeeté au* ifs de S41te . Lcie & de
Saint fVinç¢nt, &c. page yo.

Ous vous tendret inàmdiatement àbord
du vaiffeau e Grfon, Capitaine Guil.

laume Stewart, qui à ordre dé faire voile
avec vous jufqu' l'ifle de Saint-Vincent.
Lorfque vous y ferez atrivé , vous ferez
tous vqs efforts pour cultiver l'amitié des
Indiens libres, ainfi que des Mulûtres &des

Ne-



Nègres libres; vous fonderez urs fem.ieo.
mens, & vous vçrrez's'ils font 1 fdrs' Iicntiîvcscar
fouffrir que nois formikns des établi eens It'Ilode See,
parmi' eCx; vouS lesdflhrrez qué l'onque ô1,Lud
ferverà ponftullument totUtes les chofes' 'psie'
contenues dans la dêclaration dencouragc-.
pont équxadretTée par Mlord Duc.

Afin de n'iqformer plus uua&emont, &
le Confili -vods aures 1bn de garder les
minutes de ce qui l'e pttRera entre ous &
lofdits habitns de $ant-Vincent, & de nous
lqq repréfenter lorfq4e vous arriverez de
çette expédition.

Vous Irez dire&ement, apr4s #vofr ter*
piné votre négociation 4e Saict. Vincntc,

au port du Fort- Rotal-A la Martniqué &
vous *emetcçez au' Gen4ral des cite file ta
lettre idont vous ferez clargé pour lui; vous
produirez au»!. les poYgs qtic Je vous 4.
4iryal pour demandçr nos dfgeurs, que
vous rectvrea 4 bord du vaiPlèqu; & fansdléai;vons fr dire6tnent ('Qç d' AnL.

gas où Je4pis me rç»dre avecIa:colônie
que je comma'des pour ce, faire, cette let.
tre voue fervira-de pouvoir. SIgn4 de ina
mtain 4 la'Pobn, de Moncalgu, Iç naJp
vie i ?22a..$1gn6 Naçuanrzt. Uaenu.

A cdé e/ d¢, t Jeap BraithwjS4e I'cu.yer, tietenan¢ Gouvevoar dqs fies de
Sainte-Lucie & 4p Saint -inoe»t en Amn-
rique.

No. LXXXIX.
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-ièces des

cotn*urai. No. LXXXIX. RAPPORT du Capi-res Francois.,
se . taine Braitbwaite, du voyage qu'il a

No. rxxxix. fait à Saint-Vincent par les ordres du
JntreprV. fleur UrPng.

fans fruit des
Angloisfr Traduit dé 'Anglois, & tiré d'un ouvrage en
Saint-Vin- cette langue, intitulé: Relation du. dernier dia.
¢n* 1723. bl/Jemnent projetf aux i/les de Sainte. Lucie & de

SaintiFincent, &c. page 104.

N conféquence d'une délibération du
Confeil, & des ordres que vous m'a-

vez donnés le jour que vous fites voile avec
la colonie de Milord pour Antigues, je fis
voile avec la chaloupe le Grnfon ,pour Saint.
Vincent , accompagné du vaiffeau de Sa
Majealé le WincbelJea. Nous nous trouva-
mes à la nuit à la hauteur de l'ifle: le ma-
tin nous rangeanes la côte, & ,vîmes plu.
flieurs huttes des Indiens ; mais aucuns
d'eux ne fe préfentoient à nous , & nous
ne pouvions mettre pied à terre, étant dans
l'impoflibilité de mouiller. Sur le foir deux
Indiens vinrent à bord, & nous dirent que
nous pourrions jeter l'ancre dans une baie
fous le vent, & qu'alors ils conduiroient. à
bord leur Général: nous mouillaines dans
une eau profonde & dangereufe pour la cha.
loupe. Un d'entre eux, qu'ils appelloient
leur Genéral, vint à bord accompagné de
plufieurs autres au nombre de vingt-deux:
je les reçûs poliment, & fis à leur Chef
quelques petits préfens; mais je m'aperçus
que ce n'étoit pas un homme de grande

nportance, & qu'ils ne Pappelloient leur
Chef que pour tirer de moi quelques préfens.
Deuw de ces Ipdiens fe trouvèrent tellement

pris
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pris de .in, qu'ils ne purent aller à terre , PiècesJQÎ1I
& reftèrent quelques jours à bord, où ils fite
furent bien traités: enfuite les petits vents Lue.
& les grands courans nous éloignèrent de ire. partie.
la côte pendant plufieurs jours; mais nous
mouillames enfin dans une baie fpacieufe
fous le vent de l'ifle: & afin de vous met-
stre plus au fait de cet endroit, le feul oit
l'on pourroit former un établiflement, j'en
fis tirer le plan par notre arpenteir. Le
vaiffeau & la chalouþe étoient à peine à l'an-
cre, que tout le bord du rivage fut couvert
d'Indiens, & parmi eux nous pouvions dif-
tinguer un blanc qui paroiffoit être François.
Je me mis avec le Capitaine Watfon dans
un canot avec un François, & bien-tôt nous
fumes à terre: auffi tôt que je me trouvai au
milieu d'eux , je leur demandai pourquoi ils
étoient tous armés, car chacun d'eux avoit
des coutelas , quelques-uns des moufquets,
des piffolets, des arcs & des flèches, &c.
Ils m'environnèrent fans bêaucoup de céré-
monie, & après m'avoir fait monter envi-
ron l'erpace d'un mille, nous arrivames à
un petit ruiffeau où l'on me dit que je ver-
rois leur Général. Je le trouvai affis au
milieu d'une garde d'environ cent Indiens.
Ceux qui étoient les plus proches de fa per-
fonne , avoient tous .des moulquets, les au-
tres des arcs & des flèches; un grand filen-
ce régnoit dans l'affemblée. Il me fit don-
ner un fiège: un François debout à fa droi-
te lui fervoit d'interprète; il me demanda
ce qui m'amenoit dans fon pays, & de quel-
le nation jiétois ? je lui répondis que j'étois
Anglois, & que j'avois befoin de bois &
d'eau. Comme je ne me fouciois pas d'en

ve-



Pièces des venir à de plus.kamples explUcatiQoA en r
Co1miffai- fence duIbFrgneois, Je lui dis 4que s1jugeot

#,,à propos l .acrà >ord Ae<mos Eauceau
S je lui laifferois à luii & à ceux 4u'il iodroit

Entreprß amener, des Anglois p 4r etàges; mis tjt
fansfruit derne pus le déterminer ni à venîr d boz4b i.ànàgloisfu ue laiffer prendre du bois a de l'eau. I

ne dit qu'il étoit inform6ique ouse &
tions venus pour prendre de force des dtz
bliffemens, & que pour écarter -ces foup.
çons, nous n'avions d'autre parti 4 preMde
que de mettre à la voile. . Auffttôt,que
jeus reconnu l'influence- qu'avoit fur leuts
efprits la compagnie du François, je pris
congé apres avoir fait les réponfes queje
crus convenables, & je retournai avec une
garde à mon canota Arrivé aunrivage, j¢
trouvai que la garde y étoit augpentée
d'un grand nombre de Nègres tous* armés
de fufils ; j'entrai dans mon ,cauorfans o,voir été infulté, & je vins à bord dû Capia
taine Orme lui raconter monmauvais fuccè.J'envoyai auffi tôt fur le rivage la char
loupe du vai&Teau. avec un contretiÉaltret
du rum, du bouf & du pain, &ct. & quel.
ques coutelas. J'ordonnai au Françoisque
j'envoyai avec le contre-maitre, :de deman-
der à être conduit par la garde aq Gné.
tal, & de lui dire que quoiqu'il meût refu-
fé des denrées autfi communes queMle Peau
& un peu de bois inutile, je lui envoyois
néanmoins des rafraîchiffemens que. nos
vaiffeaux avoient apportés. Notre mnride
trouva que le François étoit forti; le Géné-
ral Indien reçût avec plaifir ce que je lui ed-
Voyois, & il n'envoya en reconnoifbnte
des arcs & des flèches,
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A peine nos gens étoient-ils de retour, fPlces94 lgli.

que le Général envoya un caaot avec deug ficatives fu
Chefs Indiens qui padogenet bon François ,ifle de Ste.
pdur me remercier de mes prdfens, & thLuce.
d<iùander pardon de m'avoi- refufé du bois
It de l'eau. Ils m'aflièrent que 'aurois
ce qui me feroit platfir, & qu'ils avoient
ordre de me dire que fi Je jugeois à propos
de revenir fur le rivage, ils refteroient en
Ôtage. Je les envoyal A bôrd ad valfeau
de guerre , & je mise. piëd terre avec le
Capitaine Watfon : tde reçût'biln, &Je fus reconduit comnie auparavant, Le
frèe du Chef des N4res arriva alors a-
veg cinq cens Nègres, la plus grandepr.
tie arnée de fufils : ils dirett A ,mon bil
terprète qu'ils dtoient agurés que nous d-
tions venus pour faire de force un établifu
fement, que fans cela ils Mp'auroient accor-
de ce qu'ils n'avoient jamais auparavant re-
fufé à aucun Anglois,. c'eft.à-4ire du bots
& de l'eau; mgiis que fi je f jugeois à pro-
pos, je prendrols avec unégarde ce dont
j'avois befoin. Les voyant dans des' difpo-
fjtions auffl favorables, je leur témoigna
de nouveau le defir que javqls de les re.
cevoir à bord de nos valfeaut g en laif-
fant à -leur garde le Capitaine 'Watfon pour

tage; Je les conduifis à bord du vaifIeait
SRoi , où ils furent graciefeinent ac.

i giilis par le Capitaine Orme, îui donna
#u ,Qénér4l Indien un de fes fàls, fort
b4iqt& au Çhef des Négres quelqpe chofe
de frn goût.

Le Capitai ne Orme laffuta -de l'amtid
du- lioi d'Angleterre: le Chef des -ègres
parloit très- bon François, il répondit par



'iètes des des complimens à la Françpife. Je les me.
Commiflai. na! enfuite à bord du vaiffeau du Duc; le
ies Fran ois. vin ayant dilaté leur caeur, car ils dédatà

-~ , gnoient de boire du rum, je jugeai ce temps
No LXXXIX favorable pour leur déclarer quelle étoit na

E Pre commilllon, & ce qui m'amenoit fur leurs
fn&ls ,. descôtes. Ils me dirent que j'étois bien heu.
saint-in- reux de ne leur avoir pas tenu ce langa-
tente.. ge fur le rivage, parce qu'il n'auroit pas

été en leur pouvoir de me défendre, que
cela étoit impollible , que les Hollandois
avoient fait ci- devant la même tentative,
& qu'ils avoient été heureux de fe fauver.
Ils me dirent aufli que le jour 'vant notre
arrivée, ils avoient eu la vifite de deux
vaiIleaux François qui leur avoient donné
des armes & des munitions, & qui les a-
voient alibrés que toutes les forces de la
IVlartinique étoient prêtes à les protéger con-
tre nous: ils leurs dirent auffi qu'ils nous
avoient chaflé de Sainte-Lucie, & que nous
étions aéuelleinent venus dans le deirein de
faire nos efforts pour prendre de force un
établiffement dans le pays,, & malgré tous
nos prétextes fpécieux , lorfque nous fe.
rions les maîtres, nous les ferions erclaves.
Ils déclarèrent qu'ils ne fe fieroient point
à aucun Européen, qU'Is, s',AVoOIENT
SOUS LA PROTECTION DE LA FRANCE; mais
qu'ils s'oppoferoient comme ils le faifoient
à notre égard, J leur établîffement parmi
eux, ou à tous ates de force de leur part,
ainfi qu'ils en avoient en dernier lieu donné
un exemple, en en tuant plufieurs. Ils me
dirent de plus , que c'étoit par de grandà
préfens que les François avoient regagné
leur faveur, mais qu'ils étoient rérolus à

n~e
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tc les mettre jamais eux ni sucun Euro- Pîices iuftl
péen en état de leur faire du mal; ils ficatives fut
me corf(eillèrent de croire que tout ce qu'ils le de Stc*
difoilnt, n'étoit qu'un pur effet de leur le.parti,
âifîtid. N'ayant pû tirer autre chofe d'eux,
je les renvoyai avec les préfens que Milord
avoit ordonnés pour eut, avec'tme déchar-
ge de canon, & en revanche ils me répon-
dirent par une f4lve de moufqueterie des
plus régulières que j'aie jamais entendue. La
huit, le Wincbelfea leva l'ancre ; auffl-tôt

e Je m'en fus aperçu, & que j'eus reçû à
bord le Capitaine Watfon, je mis à la voi-
le, & je fuivis le vaifreau de guerre. Tel et
le rapport fidèle de tout ce que j'ai pûI me
rappeler. Signé JEAri BiAITWAIT.

No. XC. E X T R A I T d'une lettre de
Ne de Maurepas, Secrétaire d'état de
la Marine, au Cbevalier de Feuquiè.
res, Gouverneur général des iles Fran-
çoîfes, fur le commerce en fraude, '?
pour l'évacuation provfionnelle de Sain-
te-Lucie; du 3 juillet 1731. Tiré du
dépôt de la Marine.

MO N S IE U R,

T A néceiflté de terminer les conteflations
qui font depuis long-tems entre la Fran-

ce & l'Angleterre fur la propriété de Sainte-
Lucië, ont porté le Roi à preffer l'examen
des prétentions réciproques, afin d'en dé*
teineir la poffeffion définitivement; maie
ces différentes propofitions ont été éludées
pafTle* Anglois fous différens prétextes.

7'sne I. 2de parte. (S) lt
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rèces des is fe font plaints que les François étoient,
Commifai- en grand nombre établis dans. cette ifle,
xçs François. même à la Dominique & à Saint.Tincent;

dans le temps que les Anglois faifoient uti
Ore po commerce ouvert a Sainte-Lucie au ?réju-

eônepvacua.. dice de celui du royaume. Sa Majeflé,
rionprovi- pour faire cel'er tous ces prétextes, & par«
fionnelle de venir dans la fuite à une détermination cer-
34inte-Lu- taine fur la propriété, propofa il y a quel-
cie, à loca prpré prp gue-
fion de la . gues mois, de faire fortir les François étad
trebande. blis à Sainte-Lucie, pourvû que Sa Majefté

17e1. Britannique donnat les mêmes ordres par
rapport aux Anglois, que le tout fût exécu.
té de bonne foi, & que les uns ni les autres
ne pourroient y mouiller que dans le cas de
befoin d'eau & de bois, à peine de confif-
cation des vaiffeaux & de leurs cargaifons.
Sa Majefié Britannique a accepté la propo.
fition, à condition que la même chofe fe.
roit obfervée pour la Dominique & Saint-
Vincent; & enfin les ordres ont été échan-
gés. Vous trouverez ci-joint ceux de Sa
Majeflé , dont le duplicata a étd remis à
l'Ambaffadeur d'Angleterre, qui a remis en
inçme temps ceux de Sa MajefléBritanni-
que au fleur Worfley Général des ifles An-
gloifes, que je vous envoye pareillement.
Il vous efn ordonné par Sa Majeflé, de fai-
re favoir à ceux de fes fujets qui te trouve-
xont établis dans ces ifles, d'en fortir dans
le terme de trente jQurs , à compter du jour
,Ie la publication de vos ordres dans chacu-
ne defdites ifles; mais vous ne devez exé-
cuter cet ordre, que lorfque conjointement
avec vous, il fera aufli exécuté par le Géné-
ral Anglois . . .a. ..

Quant au commerce, il faudra, aprês
l'*va-
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Pévacuation, faire arrêter les vaiffeaux An. ries ji!'
glois qui s'y trouveront, & même les Fran.ficatives fiur
çois, a moins que la nécefilté n'ait obligéeile de ste
les uns & les autres d'y relâcher pour faireI. ae
de l'eau & du bois; era tout autre £as celr pate
ne doit faire aucune difficulté, non plus que
la confifcation fi les Anglois y furprennent
des vaiffeaux François qui y foient pour le
commerce, & qu'ils les arrêtent, l'intention
de Sa Majeflé eft que vous ne les réclamiez
point; Elle veut en même temps que vous
n'ayez aucun égard à la réclamation que les
Généraux Anglois pourroient faire des vaif.
feaux de leur nation qui feront arrêtés dans
ces trois illes.

Vous les ferez viilter de temps en temps,
& en cas qu'il s'y trouve des Anglois, foit
por façonner des bois ou autrement, il
faudra es en faire fortir fur le champ.

Collàtionné fur le regr des colonies, cotti
$8, folio 3oo, vo. qui #ft au dipdt des ar-
chives de la Marine; tf certîfi véritable par
nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour
des Comptes, Aides E Financee de Rouen ,
Commiffaire ordinaire & premier Commis de
la Marine, chargé du détail & de la garde
des arcbives & papiers de la marine , des ga.
1ères ê? des colonies. A Paris, le doUse mars
mil fept cent cinquante-un.

Signé LAt&PILARD.

No. XCI. EXTRAIT d'une lettre du
Marquis de Cbampigny, à M. de Mau-
repas, fur la ufpeon de açtion

(S2) d
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de Sainte-Lucie, par le départ du fieu'
Worley Gouverneur de la Barbade,
Tiré du dépôt de la Marine.

No. XCI.l 302b*
hettre far la du Fort royal de la Martinique,le zsollobre Î7314
fufpenfion de
tev4CUti9f r MO NSEIGNE UR,
de Sainte Lu.

S1 E viens d'apprendre que M. de Worfley,
J mécontent de ce que les habitans de la
Barbade, malgré les ordres qu'ils ont reç s
de la cour d'Angleterre , n'ont pas voulu
continuer la gratification qu'ils avoient ac-
cordée ci-devant à ce Général, s'eft embar.
qué il y a environ cinq femaines dans un
navire marchand avec fon bagage, & a fait
route pour Londres. J'avois déjà apgris
que ce Général devoit être relevé , parce
qu'il demandoit à force de l'être, mais je
croyois qu'il attendroit l'arrivée de fon fuc.
ceffeur .... & jufqu'à ce que je reçoive de
nouveaux ordres de votre part, ou que les
Anglois fe mettent en mouvement pour exé-
cuter ceux qu'ils ont reçûs, & que je fois
bien affuré qu'ils feront dans le deffein de
le faire de bonne foi, je me contenterai de
défendre à tous les fujets du Roi qui font
dans les trois ifles -en queflion, d'y former
aucun établiffement, faire aucune planta-
tion , profiter autant qu'ils pourront des
frits qu'ils auront fur la terre, & de fe bor-
iner à faire feulement du bois & à continuer
la pêche.

Collationné fur l'original qui e/I au dépdi des
arcbives de la Marine; certfi véritable
Par nous Ecuyer , Confeiller honoraire en la

Cour
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Cour des Comptes, Aides & Finances de Rouen, PI-cesiutî
Commiffaire ordinaire & premier Commis de la ficatives fur
Marine, chargé du détail & de la garde des 'i le de Ste,
archives & papiers de la marine, des galères LuC'Î*
? des colonies. A Paris , le douze mars mil *' p

ppt cent cinquante-un. Signé LAFFILARD.

No. XCII. EXTRAIT d'une lettre du
Marquis de Champigny , Gouverneur
des les Françoifes, 4 M. de Maure-
pas, concernant L'évacuation de Sainte.
Lucie. Tiré du dépôt de la Marine.

Afu fort royal de la. Martinigue, le, o0juin 173.

MONSEIG-NEUR,J Ai déjà en l'honneur de vous informer
de l'arri.vée du nouveau Général de la

arbade, nommé Milord How ..... On
m'a affuré qu'il travailloit de fon côté, com-
me nous faifons du nôtre, à détruire entiè
rement le commerce étranger dans ces ifles;
& ce qui me fait penfer qu'il y va de bonne
foi, c'eu qu il vient de refufer l'entrée de
la Barbade à deux vaiffeaux de fa nation
venant des Indes, qui avoient relâché pour
fe radouber & y faire de l'eau. Il les a ren-
voyés à Sainte-Lucie efcortés d'une patache
de vingtq-uatre canons &, de cent çinquante
hommes d'équipage..... ette patache avoit
reçû ordre du Général de la Barbade, après
avoir fait partir ces deux Indiens, de re-
tourner dans fon ifle pour y prendre fur fon
bord ceux qu'il a choifis pour venir me de-
mander l'exécution des ordres que; nous 4e
voùs reçs l'un & l'autre pour l'évacuation

(S 3) det
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pièces des des ifles de Sainte4Lucie, Saint-Vincent, &

Commifrai- la Dominique. Je les attends de momént à
tes François. autre; & comme je fais que nos habitans

qui font dans lefdites Ifles, auront bien de
CIU* la peine à fe foûmettre aux ordres du Roi,

Gouverneu je viens d'y envoyer un homme de confian-
de la Barbatce pour leur expliquer mes fentimens & les
de, au Go- difpofer à marquer dans cette occafion
erneur de comme dans toutes celles où il s'agit du fer.

que-ar sai.vice du Roi, une, foûmiffilon parfaite à fes
te-Lucie. olontés. . , . . .

'73 3~ Collationné Jur l'original ui eß ai dépdt
des archives de la Marine; certifi vérita-
ble par nous Ecuyer , Confeiller bonorairs en la
Cour des Comptes, Aides & Finances de Rouen,
Commiffaire ordinaire & premier Commis de
la Marine, chargé du détail &? de la garde des
archives & papiers de la Marine, des gald.
res & des colonies. A Paris, le dokse mars
init ept cent cinquaàte -un. Signé L41FFI.
LAR D.

No. XCIII. LIETTRE du Lord How
Gouverneur général des ifles Angloifes»
au Marquis de Campigny Gouverneur
général des ifles Françoizes, pour defa.
vouer des Anglois gui avoient voulu
faire des aftes de pf ffion dans l'iße
de Sainte-Lucie, lor qu'on traitoit de
l'tvacuation rdciproque de cette ie.
Traduite de l'Anglois. Tiré du dé-
pôt de la Marine.

Au Pilgrim, k zz jelkt 1733.
MONSIE UR,JA I reçû la lettre que votre Excellence

m'a fait l'honneur de m'écrire , avec la
co-
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cÔpie rque M. de Poinfable a reçe de M. pièces juL
Ollivier , qui lui donne avis d'un bateau ficatives fut
qui a mouillé au vieux Fort à Sainte-Luciel 'ille de Ste..
dans lequel il y avoit des Officiers pour pren Lucie.
dre poffffion de cette gße, au norn du Roi mon o .
maître, & par mes ordres, & qu'ils devoi-
ent en faire autant dans les ifles de Saint-
Viboent & de la Dominique. Comme je n'ai
envoyé aucun bâtiment d'ici avec de pareils
ordres le fuis frt jurpris de cette nouvelle,
E je faurois m'imaginer que cela puife être
vral. MisJ ßcela étoit arrivé , & que je
puffe tonnottre les gens qui auroient ofé pren-
dre cette liiberté, ils en Jeroientfivèrement pu.
nis auß-tdt qu'ils tomberoient entre mes mauins

Je me flatte que votre Excellence ne penw
fe pas que pendant que je concertois avec
elle fur les mefures convenables pour l'éva'
cuation mutuelle de ces iles par nos deux
nations, je fuffe capable de faire une pa.
reille démarche. Véritablement, auffi %ôt
mon arrivée à mon Gouvernement, & long*
termps avant que j'aye en Phonneur de dé-
puter à votre Excellence, j'ai fait publier
ia commiffion dans les ifles de mon Gou.

vernement, conformément à l'inftru&ion qui
a toûjours été donnée par Sa Majefté le Roi
mon Inaître à tous l'es Gouverneurs de fes
ies Caraibes; ce qui n'eft pao une chofe
nouvelle, & ne peut valablement avoir au.
cune relation à la conteftátion préfente. Et
j'ai préféré à dire ceci à votre Excellen.
ce', afin qu'il ne puifle pas être entendu
que rMon defaveu (fur l'avis que votre Ex*
cellence a reçû de M. Ollivier, & par Pac-
cord que le Roi mon naître a fait avec Sa
Mlajeflé très- Chrétienne, que ces ifles fe4

(S 4) roient
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l&es &es roient évacuées par les deux nations) pours
comuifaii- roit caufer aucun doute de fon droit incons
rFrançoiso tellable fur toutes ces ifles.
- Quand l'avis qu'a donné M. Ollivier freo
No. CIII' roit vrai, ce que je ne puis m'imaginerLettredu comme je l'ai déjà dit, il faudroin que ces

de la Barba- la eût été fait par des gens.mal intention,
de ,au Gou- nés, afin d'éluder & retarder une prp>ripte
verneur delaexécution-de nos ordres; mais commej'gi

entièrement éclairci ce fait' en affurint vo,
far .,rn:e CP
Lei 173 3 tre Excellence, que li l'avis deU_ Qlivieý

fe trouve vrai, cela a hét fait À mon infç &,
fans mon ordre, je ne veux ni, ne peux pen-
fer que votre Excellence (qui par fa Jettre
fait voir la forte envie qu'elle a de fejQndre
à moi pour obéir aux ordres qué-nous avons
reçûs des Rois nos maîtres) différera de les
mettre inceiamment à exécution, lienvole
derechef le Colonel Maxwel ,- chbargé de
mes pleins -pouvoirs, pour concerrter avec
votre Excellence & prendre les mefures
tonvenables à cet effet.

C'eat une grande fatisfa&ion pour zmoi
d'avoir l'honneur de traiter avec une perý
fonne du cara&ère de votre Excellçee,qi
je fois perfuadé - fera aufli éloignée de fore
mer la moindre objeaion à différer P'exécu.
tion de nos ordres, & qu'elle fera tout ce
qui dépendra d'elle pour l'avancer, êt emï
pêcher le retardement.

J'ai l'honneur d'être,

Collationné fur l'original qui eßi gux are iver
de la Marine; & certifi véritable par 4us
Ecuyer, Confeiller honoraire en la Cour des
Comptes, Aides & Finances de Rouen, Com-

ffairs ordinaire & premier Commis de la
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Marine, cbargé du détail Ef d¢ la garde despié Marchives & papiers de la Marine, des ga- fièýtîyes
lres -f.des colonies. A Paris, le douze mars mil l'ie de sic.
fept cent cinquante-un. Signé L AfbiLARD. Lu e

No. XCIV. ORDRE du Marquis de
Cab gny Gouverneur gdénral de:ifles rançoifer, au fleur de Kearny ,du
7 aût, 1733, pour faire évacuer 'i/le
de Saine-Lucie. Tiré du dépôt de
la Marine.

X conformiit des ordres à nous adrer-
fés par Sa Majeflé, dWés à Verfailles

le 26 décembre 1730, concemant l'entiéè
re évacuation des ifles de Sainte-Alouzie,Sant.Vincent & la Dominique (la prenière
appartenante au Roi notre maître, & fur
laquelle il a des droits incontettables: les
deux autres appartenantes aux dataïbes na-turels du pays, fuivant le traité du 31 mars
Ï66o, & dans ,I poifeffion defquelles lin.
tention de Sa Majetlé eft qu'ils folent main.
tenus) nous avons fait choix "d fleur de
lCearny Lieutenant de Roi de cette ifle, yfaifant fondéion de Major, pour prendre le
commandement du bateau la Marie-4nne,
que nous venons d'armer en ce port, &
fe rendre. avec toute la diligence polible
dans lefdïtês ifles de Sainte-Alouzie, Saint-
Vincent & la Dominique où conjointement
avec le Colonel Maxwel qui vient d'arriver
en cette rade'chargé des pouvoirs de Mt.
lord How Général de la Barbade, pour l'é
vacuation defdites illes de la 'part des Ai-
4lois, en vortu des im e$ ordres que cê

(s5) G4.
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Pièces des Général a reçês de Sa Majeftl Britannigne;

Commillai- ledit fleur de Këarny, au nom du Roi notreles Françols•maître, otifiera à tous- les François établis
dans le itet ffles, qu'ils aient à en fortir

Ordre pourdans l'efpace de trente jours, à compter de
thvacuation celui de la publication der préfentes dans
provvionnele chacune dedites ifles. Et- pour leur faire
de sainte- connottre l'intention de Sa Majeûfé, il leurLucie. 1 '' fera le&ure de la' lettre du Roi, à nous: a-

dreffée ledit jour 26 décenibre 1730. Le-
dit fleur de Kearny obfeevera queledit Co.
lonel Maxwel faffe pareillement e*écuter
les ordres de ßa Majefté Britant1que, fans
exception auc uée à l'égar4 de% Aý ois qui
fe trouveront åkblis dans letdites îles. Et
pour l'exécution de tout ce que demis ,nous
avons donné & donnons par ces préfentes
audit fleur de learny nos plesÔpouvoirs
promettant agréer & ratifier tout ce qu'il
fera à cet effet. En foi de quoIt ríods avons
Jfigné ces préfentes, à icelles fait appofer l
fceau de nos armes & contre-figner par no-
tre Secrétaire. En la citadelle du Fort
Royal de la Martinique, le feptième jout
(lu mois d'aot mil fept cent trente trois.
Signé à l'original, CAM[.idIY. Et plus bas;
Par Monfeigneur. Signé BUvÂ'r DE VIR.

Collationné fur la copie, de l'ordre de M.
de Cbampigny, de lui collatont, joint à fa
lettre originale du 12 août 1733, qui efß au
dépdt des arcbives de la Marine; &certifié
véritable par nous E'cuyer, ('ofeiller bone-
raire enla Cour des Comptes, Aides & Fi.
fiances de 1 Roucn, Commfaare ordinaire &
iremier Commis de la arine, cbargd du

4a.
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détail é de la garde des arcbives & papierspièces Jatade la Matine, des galères & des colonies. Alicatives fur
Paris, le douze mars mil Jept cent cinqtanJ 1ifle de ste,
te-un. Signé LIAFFIL/RD. pa

Ire. partie,

No. XCV. EXTR AIT d'une lettre du
Marquis de Cbampigny Gouverneur
général des ißJes Françbtfe:, à M. de
Maurepiù, fur l'tacuat4on de Sainte.
Lucie. Tiré du dépôt de la Marine.

Au Fort Royal de la Marfinique, k ia toAt 17 3,

M ON S E I G N E U'R,
'Ai l'honneur de vous donner avis que
M. de Kearny mouilla hier au foir dans

cette rade, avec le bateau 'du député de la
Barbade, arrivant de Sainte-Lucie.

La publication ordonnée pour l'évacua-
tion de cettî e, a été faite, dans le caré-
nage de ladite i0e , par M de Kearny &
par le dépyt, le 9 de ce mois, & tout s'y
eft paf'é av'ec toute la fatisaton., que l'on
pouvoit detlrer. Tous nos François ont
donné dans cette occafion des preuves de
leur zèle & de leur foûmiffi-ô, n bons &
Gidèles- fdjets dt Ab, & ont reçû fes ordres
avec des acclamations de joie qui ont fort
étonné Je, peu d'Anglois qui étoient dans
cette 10e, & qui font venus joindre leur dé-
puté, qu'ils ont reçû bien différemment que
les nôtres n'ont reçù M. de Kearny. La cé.
rémonie faite, nos pauvres habitans quoio
que déterminés a- fortir de lIifle dans le
temps prefcrit, ont propofé à M. de Kearw
aey, s'il ne leur feroit pas pernis de lui
faire de très-humbles repréfentations pour

l'en-
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pgees des l'engager à me demander trois mois pour

Vommaui-à pouvoir arracher leurs maniocs plantés fure îanço-s. leurs habitations; ce qui feroit une reffour.
ce confidérable pour eux, jufqu'à ce qu'ils

,,tre d pulTent chercher à fe placer & s'arranger a
Ge,,,,,u, la Martinique; ce que M. de Kearny a ac-Fravoù cordé.

fur 1dvacra.
lion de Sainte Collationnd (ur l'original quie au dêpdc

L 7 3 de,; archites de la Marine; & certifid parinous E'cuyer , Confeitler honordire en la Cour
des Comptes, Aides & FinantW de Rouen,
Comnmiffaire ordinaire & proWiier cominis de
la Marine, cbargé du détail :? de la gardedes archives 0 papiers de la Marine, des
galères & des colonies. A Parts, le douze
mars mil fept cent cinguante un. Signé LAF.
FIL4RD.

NO, XCVI. EXTRAIT d'4nç lettre de
<M. de Maurepas Secrdtaire d'état de
la Marine au fleur d'Qrgeville In-
tendant de la lartinique, fur la pro.
teaion qrte les navires Anglois don.
noient, au coprnmerce en rade qu: Jfaifoit &ante. Lucie, Tiré du dépôt
de la M4rine.

4 Fenîtanebleau, ki #8Iè re 7G.

MON IE U R,
E fuis informé que vers la fin du mois
de juin, ou au commencement de juil.

let, la patache de la Barbade a été mouil-
lée pendant plufieurs jours au gros iflet de
Sqinte-Lucie, avec deux ou trois bateaux de

fa
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faanation; que la patache du domaine de la pîtes l
Martinique s'y eft préfentée, mais de loin ,ficatives fut
en forte que les bateaux, tant Anglois que Fiflede Nie.
François, ont eu tout le temps d'y faire Lucie.
toutes les opérations du commerce que bon itrepartie,
leur a femblé.

Ces circonflances qui vous .auront fans
doute été ,connues, doivent vous faire fen.
tir de plus en plus combien il efl important
d'avoir, outre les deux pataches, un ba-
teau qui puilie en impofer. Il y a lieu d'et-
pérer qu'au moyen du recouvrement des
rettes des droits du domaine de l'année der-
nière, vous ferez en état de faire l'achat de
ce bateau, & c'eft à quoi le Roi veut que
vous ayez foin de pourvoir le plus tôt qu'il
fera poflible.

Cependant la préfence des pataches An.
gloifes ne doit point empêcher que celles
du domaine n'aillent à Sainte-Lucie pour y
arrêter les bateaux Fran çois qui s'y trouve-
ront en contravention, & il ne peut y avoir
aucun inconvénient , lorfqu'ils n'attaqueront
point les bateaux Anglois.

Collationnd fur le regiire des colonies, cet-
td 63, folio 354, v.o, qui efi au dépit de'
archives de la Marine ; >ê certié véritable
par , nous Ticuyer, Confeiller honoraire en la
Cour des Comptes , Aides & Finances de
Rouen, Commiffaire ordinaire & premier Com
mis de la Marine, chargé du détail ? de la
garde des archives @ papiers de la Marine,
des galères & des colonies. A Paris, le doue
ze mars mil fept'cent cinquante-un. Signe

NAFFIL/, R .

No. XCVIL
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:Pièces des

Commilai-
tes François.

NO, XCVII1.
Ordre pour

I'hvacation

de Sairc"e-
Lucie* 1733.

No. XCVII. EXTRAT d'une lettre
de M. de Maurepas Secrétaire d'E'tat
de la Marine, au Marquis de Cham-
pigny Gouverneur général des iJes
Françoi/s, du 20 nars, 1736, ap.
prouvant l'exécution des ordres donnds
pour l'évacuation de Sainte-Lucie,fur
les nouvelles repréfentations du Préi.
dent de la Barbade. Tiré du dépôt de
la Marine.
MONSIEUR,

J'Ai reçû les lettres que vous n'avez écri.
tes les 23 & 29 décembre & le 15 jan-

vier derniers, avec les papiers qui y é.
toient joints.

Le Roi a approuvé que fur la lettre que
vous avez reçûe'du Préfident de la Barbade,
vous ayez profité de la flûte la Baleine pour
envoyer M. d'dfclieux à Sainte-Lucie y fai-
re faire la publication des ordres de Sa Ma-
jeflé pour l'évacuation de cette le; & Sa

lajefté a pareillement approuvé la condui-
te que cet Officier a tenue dans cette occa-
fion. Elle eft perruadée, au furplus, que
vous continuerez de veiller à celle des Ano
glois par rapport à cette l'e, & Elle fou-
haite que vous rendiez compte de tout ce
qui pourra fe pafTer là-deffus.

Collationné fur le regißre des colonies, cot.
té67 ,folio 312.vO, qui eßt au dépit des ar-
cbives de la Marine; &? certißdi véritable par
nous Ecuyer, Confeiller bonoraire en la Cour

des
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des Cômptes, Aides &P inance; de Rouen, ePicesJUfHi.
Commffaire ordinaire & premier Commis de ficativésçu
la Marine# chargé du détail ' de la gardet ifle de'ste,
des arebive; & papiers de la Marine, des Lucie.
galères & des colonies. A Paris, le douze Ie. patie,
mars mil fept cent cinquante-un. Signé LAFI
FILdARD.

No. XCVIIL EXTRAIT d'une lettre
du fleur de la Croix Intendant de la
Martinique, à M. le Comte de Mau
repas Secrétaire d'Etat de la Marine,
concernant l'entreprife faite à Sainte-
Lucie par le fleur Hawke Capitaine
A.nglois, chargé de faire exécuter l'.
vacuation provifionnelle convenue entre
les deux Cours. Tiré du dépôt de
la Marine.

A la Martiniae, le zo fJvrier u1740

MONSIE U
. le Marquis de Champigny a fin

doute eu l'honneur de vous rendre
compte de la lettre que M. Bing nouveau
Général de la Barbade lui a érite, pour
lui donner avis de fon arrivée, & qui lui a
été remife par M. E'douard Hawke, com,
pnandant la patache Angloife le Portland.

Le Général Anglois l'informe en même
temps des ordres qu'il a reçûs du Roi d'Ans
gleterre, pour l'entière évacuation des ifles
de Sainte-Lucie, Saint-Vincent & la Domi-
nique; ordfeo qu'il dit conformes à ceux
que M. de Champigny a d4 recevoir du RoÎ

pour
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pltes des pour la même évacuation, & dont il follicite

commiffai- l'exécution..........
resi* s. Mais M. de Champigny a appris depuis,

NG.XCII:que le Capitaine Anglois lui avèit caché la
Les enireP manovre qu'il avoit faite aux ifles de Saint-

les des A Vincent & de Sainte-Lucie avknt de venir
s0ey au pré- ici; qu'il y étoit defcendu à terrea qu'il y

jtdice de 'eé- 4voit planté pavillon Anglois, &-fait faire,
vuat au fon des tambours, une proclamation...
deSainelLes Carabes de Saint-Vincent en avoient
Lucie. 17 0.été fi alarmés, que ne doutant point que

cette proclamation ne tendit à prendre pof-
feffion de leur ifle, ils avoiênt pris les ar-
mes, & é&oient venus pour faire main-bafre
fur les Anglois,lorfqu'ils Ce trouvèrent rem.
barqués.

Le fleur de Vieillecourt qui fe trouvoit
précifément dans le quartier de Sainte-Lucie
où les Anglois firent leur poclamation , alla
chez lui prendre un pavillon, blanc qu'il ara
bora auprès de celui des Anglois, leur di.
fant qh'Il étoit plus en droit dë le fairé qu'eux.

Sur les avis que M. le Marquis de Cham-
pigny en a reçus il m'a fait l'honneur de
m'écrire qu'il lui paroiffoit que nous devions
nous mettre de pair avec les Anglois, faire
une proclamation pareille à la leur, & le
faire au bruit du canon qu'il y feroit porter ,
& Il me prioit de lui marquer mon avis à ce
fujet.

Je lui ai écrit en réponfe, que je penfois
* . qu'il convenoit de prévenir le génèral

Anglois; 'qu'ayant appris une manoeuvre aufli
déplacée de la part du Capitaine Anglois ,
fur-tout lorf-qu'il s'agit d'opérations qui doi-
vent Ce faire d'un commun accord, il avoit
pris le parti d'en rendre compte au Roi, &

qu'il
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qu'il ne vouloit plus rien faire fans avoir piêces !fidaL-
préalablement reçu les ordres de Sa Majefté. ficatives fui

Ilile de Stei
Colationné Jur l'original qui e[i au depdt des Lucie.

archives de la Marine; & certifid vritable par 1[C. pame,
nous E'cuyer, Confriller honoraire en la Cour
des Comptes, Aides & Finances de Rouen
Comni[faire ordinaire & premier Commis de la
Marine, cbargé du détail & de la garde- des
archives & papiers de la Marine, des galéres
& des colonies. A Paris, le doute mars-mil
Jept cent cinquante-un. Signé LAFFILARD.

No. XCIX. E X TRAIT d'une lettre du
Marquis de Champigny Gouverneur gé-
néral des glei Françoijs, à M. le Com-
te de Maurepas Secrétaire d'Etat de la
Marine , au fujet de l'entreprife du Ca-
pitaine Hacwke fur l'ife de Sainte-Lucie.
Tiré du dépôt de la Marine.

Au Fø-t Royal de la Martinique, le 14 mars 1740.

MO NS EI G NE UR
) Art ma dépêche du 2 févtier derniet, j'ai

eu l'honneur de vous informer d'une dé.
putation qui m'a été faite de la part de M.
Bing nouveau Général de la Barbade, pour
l'évacutioIi des ifles de Saint-Vincent, Sains
te.Lucie & la Doinînique . à , . Ayant été
informé que le Capitaine de cette même pa.
tache, avant devenir ici, avoit été dans les
ifles de Saint-Vincent & de Sainte-Lucie".
qu'il y avoit planté pavillon Anglois & fait
faire, au bruit du tainbour, la publication

Ton. L 2de partie. (T) d'un
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>ièces des d'un écrit...... Je viens de profiter 'd
comiffai~ petit bateau que ce Général m'a envoyé..
îcs François, pour lui porter mes plaintes contre les en-

treprifes de fon Capitaine, & le prier de
Lettre .fur trouver bon de remettre cette proclamation

l'entreprire jufqu'à ce que j'aye reçû de nouveaux ordres.
du Capit.
lawke, dînit'ioé fur lnriginal qui eß au déptó der

arcbive; de la Marine; & certifi véritable
par nous E'cuyer, Confeiller bonoraire en la
Cour des Comptes, Aides & Finances de Rouen,
Commi[Jaire ordinaire & premier Commis de la
Marine, ,ebargé du détail & de la garde des
arcbives @ papiers de la Marine', des galères &
des colonies. A Paris, ledouze mars milfepc
ceit cinquante-un.

Sigpé LAFFILARD.

No. C. EXTRZAIT d'une lettre'du Jeur
de la Croix Intendant de la Martniue
à M. le Comte de Maùrepas Secrétaire
d'E'tat de la Marine ,fr l'entreprifedu
Capitaine Hawke d Sainte-Lucie, &
fur la réponfe du fleyr Bing Gouverneur
Général des ijies 4ngloifes, a: pl*n.
tes qui lui en avoient été portées Ti é
du dépôt de la Marine.

A la Mfartinique, le x9 avril 174u

MONSEIGNEUR

'Ai eu l'honneur de vous rendre compte,par la lettre du !o février dernier , de
nion avis au fujet d'une proclamation faite au
fo du tambour, aux ifles de Saiat-Vincenrt

&de
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& de Sainte-4ucie, par M. iawke Capitaine pièccs ui¡;.
-d'une patache Angloife. M. le Marquis de lîcatives fur
Champigny qui s'enl plaint de cette entre. >rIfle de ste.
prife à M. Bing, a reçC une réponfe de ce îre.prtie-
Général, qui prétend juftifier la manSuvree
du Capitaine de patache, fur ce quele Roi.
d'Angleterre le décla$e, par fes provifions,
Général de toutes Ieifles Caraïbes du vent
de-l'Amérique,;& y déomme expreffément
celles de Saint-Vincent & de Sainte-Lucie...

Je lui ai marqué que je penfois qu'il devoit
ecrire au Général Anglois . .... qu'il en
avoit rendu compte au Roi. & qu'il fe trou.
voit par-là hors d'état d'ordonner l'évacua-
tion de ces ifles , avant d'àvoir reçû les ordres
de Sa Majeflé fur une manouvre auffi d.,
placée que celle de ce Capitaine Anglois,
dans un temps où le Génèral Anglois' lui
avoit marqué ne vouloir rien faire que de
concert avec lui; qu'en effet il n'avoit au-
cune connoiffance des prétendus droits du
Roi d'Angleterre fur ces ifles, niais que la
difcuffion à en faire ne le regardant point ,
il s'en tenoit à concerter avec le Général
Anglois , l'éxecution de ce qui avoit été
cornvenu entre les deux Rois.....

Collationné fur l'original qui eßi au dépdt de:
archives de la, Marine; & certißé véritable
par nous Ecuyer, Confeiller honoraire en la
Courdes Comptet iAides & Finances de Rouen,
ConmJffaire-ordinaire & premier Commis delq
Marinte cbargé 4 duétail & de la garde der
arcbiiès & papiers "de la Marine, des galèret

desAcolonies. A Paris, le douze mars mil
Jept vent cinquante.un.

Signe L41FFILARD.
(T 2) No. CI-
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Pièces des
Commiffiai-
resmFtançois.No. CI. EXTRAITd'une lettre du Mar-

'77x quis 'e Cbampigny Gouverneur général
Leure fur des fles Françotfes, à M.leComte de Mai-

lios pdn- $ epas Secrétaire d'E'tat de la Marine ,
Jur les prétentions du fleur Bing Gou-
verneur général des ifles Angloieso Ti-
ré du dépôt de la Marine.

4lort Royal dela Martinique, le 3ofeptembre 1740,

MONSEIGNEUR,JE viens encore de recevoir Une lettre du
Général de la Barbade, qu'il m'a adref-

fée par un de nos habitans de Sainte-Lucie,,.
Vous en trouverez ci-joint la traduaion,

avec la copie des piéces fur lefquelles il
fonde les prétendus droits de propriété du
Roi fon maître fur les trois ifles Caraïbes
de Sainte-Lucie, Saint-Vincent & la Domi-
mique.

Si le Commiffaire , chargé de la part du
Roi d'Angleterre pour traiter ces matières,
ne produit pas de meilleurs moyens, ils ne
feront pas difficiles à combattre . . . .

La lettre du fieur Bing & les pièces qui y
font citées , font ci-après, No. cu s cil r.

Collationné fur l'original qui efi au dép6t des
arcbives de la Marine; & certifié véritable
par nous E'cuyer , Confeiller bonoraire en la Cour
des comptes, Aides & Finances de Rouen ,
Commiffaire ordinaire & premier Commis de la
Marine , chargé du détail & de la garde des
4rcbives U papiers de la Marine, des galères

de
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des colonks. A Paris, le douze mars nil piècesui

fept cent cinquante uen. lcatives fur
Signé L/FFIL ARD. 1'1ne de Ste.

Lucie.
--- Ire. partie.

NO. C II. 7 ADUCTIONde la ettre
écrite en Anglois par le fleur Bing , oue
verneur général de la Barbade ,au Mar-
quis de Cbanpigny Gouverneur général
des ijles Françoès , concernant les droits
des Anglois fur l'Vile de Sainte- Lucie-
Tiré du dépôt de la Marine,

Au Pilgrim dans la Barbade , l¢x i ao4t 1740. V. $.

MONSIEUR,

A P's les fentimens que votre Excellence
a bien voulu me faire connoître au fa-

jet des ordres que vous attendez de votre
Cour, il ne me conviendroit pas de vous
preffer d'exécuter ceux que vous avez reçûs
ci-devant fur le mêmefujet; mais les expref.
fions dont il vous a plI vous fervir dans vô-
tre dernière lettre, touchant Sainte-Lucie,
en difant qu'elle appartient incontefnablement
à Sa Majeffé très-Chrétienne, & que Saint-
Vincent & la Dominique appartiennent aux
Caraïbes par des traités rolennels entre nos
deux nations', me paroiffentfi particulières,
que je fuis sûr que vous me pardonnerez,
fi fans manquer au refped que je vous dois,
je fais connoitre à votre Excellence que je
fuis autorifé par le Roi mon maître à vous
demander des éclairciffemens fur les différens
termes dont vous vous fervez dans vos lettres;
& c'ea par cette même autorité que je puis
vous afiurer , Monfieur, que les habitans

(T 3) na-
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riecesdes naturels de Saint-Vincent ne reconnoiffent
Commiffai. que Sa Majefté Britannique, puifqu'ils ont
res François. fait leurs foûmiffions à notre Gouvernement,

& ainfi aucuns Princes & E'tats étrangers ne
No. Cl. doivent avoir fur eux aucune prétention. Je

Jentir Os dois ajoûter à cette occafion, que je fuis o-
de la Barba. bligé en mon particulier de les recevoir en
de, contenant tout temps fous notre prote&ion, en les fai-
les prten. fant jouir en toute fûreté de leur liberté fous
tns Anglot- notre fouverain Monarque &.notre heureux
fes. 1740' gouvernement.

C'eft donc, Monfieur, par les idées que
votre Excellence paroit avoir dans cette af-
faire, que je fuis contraint par néceffité de
foûtenir les droits de Sa Majeflé fur lefdites
2fles , malgré toute autre Puiffance telle qu'e-
le puiffe être, fondé fur la jultice de fon tio
tre & foûtenu par l'accommodement fait entre
nos maîtres, & j'efpère que votre Excellence
obligera les François de fortir de ces lieux
jufqu'à ce que le droit de Leurs Maietés
fur lesdites ifles foit entierêment conftaté:
de plus, je penfe que cette affaire a déja
été mife fur le tapis par les deux Cours,
& je conclus qu'il y aura un accommode-
ment fait à ce fujet.

C'eft pourquoi je fuis mortifié que vous
ne foyez pas dans les fentimens de vos pré-
déceffeurs, & que vous ne vouliez pas $roi-
re qu'ils ont accordé les droits demon maî-
tre fur ces files.

Pour continuer, permettez-moi de vous
faire remarquer qu'à la fin du règne du Roi
Guillaume, quelques François voulant s'é-
tablir à Sainte Lucie contre les droits deSa
Majeflé, M. Gray, pour lors fon Gouver-
neur ici, & eniite fait Lord & porteur

de
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de fes ordres , fut obligé d'en porter fes piècesjuaîgoI
plaintes au Marquis d'Amblimont, ainfi que catives fur
vous le verrez par la lettre ci-jointe. 1'lfle de Ste4

Les ordres, Monfieur, de Sa Majeftié Le
étoient fondés fur ce qu'Elle étoit infor.ie, parti«.
mée que quelques étrangers, fans permif-
fion & fans être autorifés, avoient débar-
qué dans lon i1e de Sainte*Lucie & préten-
doient y refter . mais Sa Majefléfachant fon
droit de fouveraineté fur cette ifle, qu'Elle
a déclaré n'être pas, feulement par titre de
découverte du pays, mais par poffffion,
cçmme l'ayant achetée des naturels dudit
lieu, dont l'ade avoit été envoyé à Milord
Willougby de Parham Gouveineur en chef
des ifles Caratbes. Cependant la mefintel-
ligence & la guerre ibtervinrent après, &
ne permirent pas devoir la décifion de cet.
te affaire. Depuis, fous le règne de la
Reine Anne, M. de Phelypeaux dans fa
lettre du mois de decernbre 1712, marque
à M. Lowther, que rien n'eft plus confor-
me à fis ordres &: à fes defirs que de con*
ferver une parfaite- union entre ceux de
fon Gouvernement & les Anglois de la
Barbade & autres des iles Caraïbes,

Sous le règne du Roi Georges, M. de
Martel 4crit au Gouverneur de la Barbade,
en juillet 1717, qu'il reçoit avec beaucoup
de plaifir les affurances que ce Gouverneur
lui done , que ceux des rebelles qui au
roient envie de fe retirer dans ce Gouverne-
nient n'y feroien þofnt reçs ni ndnils.

Ainfi, Mofi-eur dts pluffeurs règnes,
différetis Gouverneurs François ont reconnu
l'étendue de mon Gouvernement pour être
plus que celle qui efl réellement la princi"

(T 4) pale
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tlèces des pale ifle, & que les ifles Caraïbes appartien#
Conmiffai. nent à notre nation.
ses François. A toutes ces autorités qui paroiffent în-

conteflables , permettez- moi, Monfieur ,
Wu. ci- d'en ajoûter une autre, qui eft un a&e pu.
Lettre dl' blic du Gouverneur & des naturels de Saint-

.de la Barba-Vincernt, &c. par lequel ils reconnoiffoient
de, contenant Sa Majeflé le Roi Georges pour leur fuprê-
lespretentione Souverain , ce Gouverneur promettant
4ngloîes4. de fa part & de celle defdits naturels, toute

obéiffance , hommage & alliance, comme
véritables vaffaux. J'ai l'honneur de vous
envoyer cet a&e pour que vous n'en igno-
riez pas.

Cette foûmiflion folennelle des Indiens
habitans de ces files , peut établir le droit
que j'ai ordre de foûtenir, & confirmer à
votre Excellence la façon de penfer de vos
prédéceffeurs.

Votre Excellence m'excufera fi je ne fais
pas encore des augmentations à ces autori'
tés, ce feroit ne point rendre juflice à votre
difcernement que de vouloir ajoûter à ces
matières, ainfi c'eft à vous feul que je m'en
rapporte.

Le Capitaine Hawke n'étant pas ici à pré-
Lent, je n'aurai pas d'occafion fi-tôt de vous
affurer que je fuis véritablement avec re.
fpe&, &c.

Les pièces énoncé¢s dans cette lettre ,font ci.
après, No. CIII.

Collationné fJur l'original qui ef au dép6t des
arcbives de la Mrine; & certifié veritable par
vous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour
4les Comptes, Aides & Finances de Rouen,
Çommiffairç ordinaire & premier Commie de li
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Marine, cbargé du détail & de la garde des Pièces jutîi,
archives & papiers de la Marine , des galères ficatives fat
f des coloigies. A. Paris, le douze mrs mil lifle de ste,
fept cent cinquan;te-un. Signé LAFFIL4ARD. Lc

tre. partie.

. CIII LETTRES des fieurs Pbely-
peaux & Martel, au fleur Robert Low-
tber Gouverneur de la Barbade, des 26
décembre 1712 & 13 juillet 1717; avec
l'ate de reconnoifance , à la Barbadeo,
de la fouveraineté d'Angleterre fur les
ifles de Saint-Pincent, Sainte-Lucie &
la Dominique , par deux Sauvages C;.
raïbes, en date du 4 vi¢r 1740. Ti-
re du dépôt de la rine.

,LE TTRE du fleur Phelypeaux, au fieur Ro.
bert Lowther E'cuyer.

Au Fort rQyal de la Martinique, le 26
4eMcçmble 17a.

M O N S I E U R,
T A lettre que vous m'avez fait l'honneur

de m'écrire le 12 de ce mois , m'a été
remife par M M, le Brigadier Maxiodel, le
Colonel Ilont & le Major Cogan: j'ai enten-
du enfuite les propofitions que vous leur
avez ordonné de me faire de votre part.

Rien n'ell plus conforme aux ordres que
j'ai, ainfi qu'à mes defirs, que d'entretenir
une parfaite union entre ceux de mes Gou-
vernemens & les Anglois de la Barbade, ou
autres de vos fles Caraïbes, &.

IWONSÎEUR,
VQtre, &c.

(T 5 E
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xesvíançis. E X TRA I T d'une Letfte du fieur de
Ma tel aufleur Robert Lvwther Ecuyer

NO. CI. * ýi
Titres"des "Au Fort royal de la Martinique, le 3 juillet 177.

4nglois fur
Saint-Vin- AU s S1, Monfieur, c'efl avec un extrême
cent & San- plaifir que je reçois de vous les a1ran-
te, Lucie. ces que ceux des rebelles qui poutroiIèt a-

74' voir deffein de fe retirer dansl,'étendue de
votre Gouvernement' n'y feront point re-
çûs, puifque vous n'accorderez aucune affi-
Itance à des gens qui ne doivent préfente-
ment avoir recours qu'à la clémence du Roi
& à l'intercefllon de Monfeigneur le Duc
d'Orléans Régent.

J'ai l'honneur d'être, Monfleur,
Votre, &c.

ACTE de reconnofance de la fouverai.
neté de PAngleterre , fur les ißes de
Saint47 incentr, Sainte-Lucie & la Do.
minique, par deux Carai'bes 4.

A la Bârbade, le 4 janvier 1740.

Ous fouffignés Giillaume Roy & Jofeph
Roy., Gouverneur gêndral'& AtIiral de

tous les Caraïbes habitant les ifles de Saint-
Vincent, Sainte -Lucie & a Dominique,
avons par cette écriture reconnu pour notre

mat.
O RSE RV ATIONS des Commqi[aires du Roi.

* On ne peut mieux finir que par cette pièce,
fèbdighie W9tre jointe à la vente de Warner & à
d'autres titres produits par lAgleterre dans lI
conteftation préfente. il eft vrai qu'elle étoit de
fraîche date , étant faite fix miis devant la- lettre
du Gouyetaeur qui:l'envoir.
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mattre & grand Roi, le très-pulfant & très- PioesJuf.
haut Roi Georges, Roi de la Grande - Bre. ficawnes iur
tagne; & lui promettons, pout"npbs & nos il*éde Se-
futceffeurs , dans toutes les occafions, ob. LuCie.

iffance, fervice, fidélité & droit, fuivant le Ixe. gartie.
devoir de véritables vaffaux & fujets; & in-
forinons Guillaume Sharp grand Gouver,
neur de la Barbade & defdites ifles , que
quelques Nègres efclaves deferteurs fe font
révoltés, & ont machiné & projeté de nous
détruire. Ce confidéré, lefdits Guillaume &
Jofeph Roy fippliënt humblemert le grand
Gouverneur de la Barbade , & notre grand
iattre Georges, de leur donner des navires
de guerre & toutes les chofes néceffaires
pour aider lefdits Caraïbes, réprimer & châ-
tier lefdits Nègres efclaves , les prendre ,punir & tranfporter, afin que lefdites ifles
dudit grand Roi foient en paix & tranquil-
lité,. protégés comme véritables fujets dudit
& puiffant grand Roi Georges. En témoigna-
ge & bonne foi, avons figné-& livré à vous,
Guillaume Sharp notre frère, cet aae de
reconnoiffande , en préfence des témoins
foulignés. Signé & certifi, le. 4 janvier
1740, X, +, S. Cox, A. SHOW, W. LAvAW
oa, L. COGANT, PH. VANBRU'C, J. SAINT.
Lo, J. LAND, J SALMoN.

Collationné Jr la copie qui eßi au depôt des
arcbives de la Marine; & certifié véritable
par nous -Lcuyer, Confeiller bonordire en la
Cour des comptes, Aides & Fnances de Rouen,
Commi[iaire >odinaire & premier Commis de la
Marine, ebaegé du détail,& de la garde des
.arcbivet j papiers de la Marine, des galères
& des colonies. A Paris, le douze mars mi;

fept çenc cinuante-un. Signé LilFIILAR D.
M E'-



Pièces -des
Comrniffai.
tes Anglois.

MÉMOIRES
SUR L'ISLE

DE SAINTE LUCIE.

PIECES JUSTIFICATVIES

SEC ONDE PARTIE.

Pièces produites par les Commýfaires de
fa Maj. Britannique, aufodt2ien de

leur Ménoire du 1y novembre 175 1

A V, E R T I S !SE 'M E N' T.

ESSIEURS les Commiffaires An-
glois ayant remis aux Commzffai.

res du Roi leur Mémoire du 1, no.
vembre 1751, concernant l'fi/e de Sainte.
Lucie, fans aucunes pièces jußfißcati-
ee, les Commaffqires du Roi leur de.

mandèrent de jutifier de plufieurs faits
avancés dans ce Mémoire. On croit de-
voir faire précéder la produJtion de leurs
pièces, de la note qui leur fut remife, &
des apoßtilles dont elle fut répondue. Le

Lee.
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Leateur remarquera que les numéros des piècesijal.
pièces Angloifes, au nombre de quatorze f icatives fur
depuis No. 17I1 jufqu'à XXXÎJI, ne *'f*ed *
fe fuivent pas. Il y a lieu de penfer que Ide, paxtie
la première étoit précédée, de Jept autres
pièces que MM. les Commîeaires Anglois
n'ont pas fans doute jugé à propos de pro-
duire , aini que plufieurs autres dont les
numéros manquent dans l'ordre des pièces
fuivantes. On joindra à leurs produftions
les paffages qu'is-ont cités, en obfervant
de les rapporter en entier, lorfqu'ils peu-
vent contribuer à l'éclaircifement de la
vérité, encore qu'ils n'aient été cités que
par extrait., par MM. les Commiffaires
Anglois.

NO E des faits dont les Comn4ffaires
du Roi demandent Les preuves ou les
titres à MM. les Commiffaires Anal
glois, pour le foûtien de leur Mémoir#
du Iy novembre 1751.

DEMANDES des Commiffaires François;

Au paragrapbe VI du Mémoire des Commfi
faires Anglois.-

Q)UE le droit~ de propriété & de couve-
"4raineté fur les ifles de Saint-Vincent
& la Domitiique appartient à l'Angleterre.

Nota. Les Comrniffaires du Roi ont demandé
i@ MoireiX asuaence par 'apoitll
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?&sdes

Comfl PoiNsI1s des Coiiires Anglois.
Ceci fera prouvé par un Mémoire qu'on

Notes des délivrera dans la fuite.
i 4 u paragraphe YI

PEbM. Qua la première découverte de
toutes les illes Caraïbes a été faite par les
Artglois.

RE'P. Purchafs Plgrim, vol. IV, p. 1146,
commençaInt par les paroles,: The Anthony
of 120, Tonms; & finiffant par les paroles:
Refrejbing themJelves three day.s.

DE'Ms, Que le Comte de Cumberland a
découvert Sainte-Lucie en 159..... Que
les préten dtes peuplades du Ghevalier 00
liph Leagh ni e 6n 5 &i16o6, ont été fui-
vies d'établiffemens permanens 'à Sainte.
Lucie, jufqu'en 1635 1638-& 1640-----
Laçme dÅ ren:e aus cà remplir.

RLP. P' chafs Pilgrimvol. I0,p. rs
commençant par, les p oles, Sir Olipb
Leagl; & Nnitant par les paroles: Went not
mach'abroàd.

DEM. Demander a MM. les Comniffai.
res Anglpiss fi, lorfqu'iis ont dit que plu-
fieurs Anglois fe tranfportérent en 160o à
Sainte Lucie Pour s'y établir ilst ont enten-
du qu'il y ait eu un établiffement folide &
durable fait à Sainte Lucie, & combien il a
fubfiié, ou fi ce n'a été qu'une tentative
înfriM&oeure & paffagère.

R!P. Nous entendons cet établiffement
fondé&fur la première découverte & poffef-
fion, en conféquenice d'être -folide & duý
ralple.
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Au paragrapbe VI .

P1Ë'M. QUE Thomas Warner -a envoyé
un Gouverneur à Sainte-Lucie en 1626.

Ri' P. Andiennes minutes des Barbades,
col. ii , p. 293. Yoye; l'extrait fl. FI;

A, paragrapbe IX.
D1M. LETTRES accordées en'1627 a

Comte de,Carlile, par Charlés ler. en leur
entier.

Nota. Cette demande ei regIe fans réponfe
de la part d M01. les Commiiffaires Angleis.

4tu paragraphe X.
DEM. LA preye qµe le Cotote 4ar,

lifle a enqy Ides colonies à $ante4.ucie
en i635, 1633 '1640.

REP. Minutes des .Barbadesî vsI. I1
p. 45. Voyez l'extrait no. XI.

Au paragraphe XI.
DIiE'M LA commiflion en ent du Copi,

te de Carlifle â Tlhomas Warner, où il ef4
dit-on, prouvé que Warner avoit pris pQf.
feiTion de toutes les iles CaraXhes avan¢
5625.

RlE P. Voyez l'extrait no. X r
Au paragrapbe XVI.

DFIM. DE'POsITIoNS die téiinSi, faites
â Londres ou ai1enrs en î688, qui prou.
vent, dit.on, le droit des Anglois fur Sain.
te-Lucie. .l faut demander l'a&e entier.

RKP. Minutes desBarbades, 'vol. III, p.
45-

Voyez l'extrait no. XI.
Au paragraphs XVI.

DX'M. ExTaT des regifres du bureau
des plantations, fur le méme fujet.

RE'P.
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.ie s d RE'P Minutes des Barbades. vol. IJî,p
commiffai- 45.
tes Angloise Voyez l'extrait no. XI.

>J~r~~ desAu paragraphe XXXI.Nvotes des
fs.5 DE'M. LA preuve que ce fut en 1646

que M. du Parquet prit poffeflion de Saina
te-Lucie.

RE'P. P. du Tertre, vol. L p. 435.
P. Labbat, vol. II, p. 450.

Au paragraphe XXX.
DE'M. LA preuve d'une réclamation faite

à la France, de 164o à 1650.
RE'P, P. du Tertre, vol. 1, p. 488, com-0

mençant par les paroles: Quelques mois apr.
P. Labbat, vol. 1I,p. 151 & 153, com-

iençant par les paroles: Le fieur de Contis.
Au paragraphe XXXVL

LA preuve que le Comte de Carlifle ait
eivoyé à Sainte4Lucie en 1644 1645, &
la preuve que ceux qu'il y a envoyés ont
abordé dans cette ifle & ont efTayé de s'y
établir, (On cite dans le Mémoire Anglois
le P. du Terre.)

RE'P. P. du Tertte, vol, 1, p. 438.
Au paragraphe XXXVII

DE'LM DEMANDER d'autres preuves de
la defcente des Anglois à Sainte-Lucie en
1657, que le récit du P. Labbat, & des
preuves que cette defcente ait été faite par
autorité publique.

Nota. Cette demande eft tlflée fans répondè de,la pa-t de MM. les Çommiffaixes 4Agloi,

AU
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du paragraphe XXXVIII. ?es jiàf

-fcatives fuTt
DE'M. LA conwifBon en entier du Lord 11fie de ste.

Willougby, & celle de fn pred4ceffeur Lucie.
RWE Payez l'extrait no. Xv.

Au mime paragtapbe
r'M. ISTRucTIONS données en 164

on avant, aux Gouverneurs de .la Barbade,
bù I leur fit enjolnt de ch'aiei les Frani;ois
de SainteqLücie nommément.

RIP; Voyez l'exrtait no. XP.
Als p4agfapbe E XXIX.

M. LÀCT dé vente de Sainte-.ucce
aux Anglois, par les Sauvages.

RtP. Vôyee l'extrait Io. XVII.
Au paragraphe XLL

É /M.. RELATION de l'entreprife, du Cd-
loniel Caren, du bureau des plantations.

RE'P. poyés 1'extrait des dépofitions
,z. XL

Au /aagraf6be XLIAY
DEM. PREUVES dgs inftruaiOns dontées

au Lord William WiIlougby.q pour dépoffé.
der les François en i.666, &,la date précife.

Nora. Cette demande eft refide fans réponfi
de la part de MM. les Coimmilahires Angloais.

Au paragrapbe LIX.
ÙE'M. LÀ preuve de la reveridlitât de

-ainte-Lucie en 1642 ou 1643.
Auttes preutres queléonques dé fe endí.

tations pacifiques & légitimes.
R E'I'. j. du Tèrcre, duo. I, p. 4

du paragrapbe CVI.
DE M. DE'CILARATOIOs epreffes &
Tene L xde partie. (yV)



p firmatives d4 Lord Wloug y, au fujet de
Opn l'ivafion de 3 664.
We Ad Nota. Cette demaandi eft rl4e thns rofe de

la pae de MM. 1e Comifaites A
ts du. paûgsaphe CVI.

DE'M. Qj U aprs, -envoyés au Lord
Willougby, pqur l'emneptift fur Sainte-

Lucie.
Nota. Cette demande eg, t1ée, fa= îa dle

la part de MM. les Cqmmiffaires AngIoIs,
Au parqgraphe CXXC| Yul.

DE'M. D'gsoTxOs aelatives à l'entre-
prife du Cokonel Tempfe en 1086ê l4a lt.
Ù& dt Colônel Steede.

RE'P. Anciernes, i»nnte# de Batbadel,'
i>ol. Ul, p. z89

Extrait d*îue lettre du Colonel Steede,
noXX.

AU parag'apbe cxxx X
D E' M ORDRE itêratif du ,Roi jacqies

au Colonel Temple,, en 1686 , poftérieur au
MUémoire de M. de Seignelay.

RLP. Anciennes miinies des Barbades,
tkUP. 423.
Etrait d'une lettre du Colonel Steede

Au pqrzçtapbe ÇCLIL.
DE'M. R q w SK çQncJfavte que, ümrenc

en x688 les CQorpmifiires d Commercq ê
des plantatiois 4'Angleterre, au Mmoire
de M. de Seignielay.

RE'. Vayey la copie "à XXVIIL.
DE'M. Demander là preuve qu'en '686

& 1687 il y avoit des- établilmens & habi-
tans Anglois alSaibte-Lacie.
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IrA yez l'estrait de la lettre dû Co. cfa i

Jb*el $&eede, a ff rie
.4u paragrapbe CXLVIII & CXLIX. I dê s

bf'f. A U dé Mf. de Iarillon & de i pi'
)3onrep us, au fulet *e d ofts de l'4ngle.
terle fu Sathte-Lutie

R'k4oyeá les négdêiatlins eintre lës
Commxifiaires. Aeg~id ê Irn½is en 1687,

-. XXW, NXVNJ1> XVl[ (>XXIX.

PrM piEuvï de' Petd i. du Ca.
itaine Valker dans les hiles Çara1bè , &
ainté Luce quelcjues a. ees avant i6$ .

mE Mg te$" * i-ýB µb sd s, k

.P5i let.
Dl '. reuves qe les PtanOis fb Çà

adreffés aux Gouvereurs An g lis pour «
dir dés paàfeports pour lès iQA s conte

tieunes.
RE4>. Vye les d4poßtidos; ed. XL

Au~ parigppe CL4
DE'M. ORDE du Ioi dAnget0rrq /

Colonel Grey Gouverneur de la Bfrbade,
pour-faire forti* lei Fançq.is de Satgîa
cie.

REP. Extraii du UUreau de caO U erce
Up. I) X3

J"ôyez m; XX tU .
4u paragraplw CLVUII.

DE'Af. O1 demande ,u'on peddiw, les
tlifloriens FrançGis, qui ont avang4gqe k
droit des AudtoIs ftr SsitateàLuçip' 4td
comniencé & établi paÉ une découverte &
des plantatios, maintes années avrant que

(V o) les
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tiees des les fujets de Sa Majeflé très -Chrétienne

Commiffai- euffent aucune connoiffance des iMes Ca-
rs Anglois. raïbes.

-"No"e di RR'P. oyez les dates des premiers éta.
14O d bliffmens des Anglois & François dans les

ifles Caraïbes, citées par les PP. du Tertre
& Labbat.

.Au paragraphe CLIX.
D E'M. LA preuve que quelques nnea

des entreprifes fur Sainte-Lucie ont été a-
vouées par le miniflère public d'Angleterre,
avant x688.

Nous ne demandons àu bM. les Coin.
sniflaires Anglois aucune explication ni
éclairciffement fur les articles ci-deffus, mais
feulement les pièces originales ou les cita-
tions des auteurs, avec l'indication de la
page.

RE'P. Voyez les inftru&ions & Commit-
lions ci-deffus rapportées.

Autespices demandées par les Comtif4
faires du Roi, par une lettre du 8 avril

DE'M. L'âàe par lequel le Lord Carlifle
remit fon o&roi au Roi Charles 11, peu a.
près fon rétabliffenent.

Nota. Cette demande eft reflée fane réponiedê
la part de MM. les Commiffaires Anglois.

DEM. L'a&e par -lequel la moitié du reà
venu des ifles Caraïbes fut accordée au*Lôrd
Willoughby pour fept ans.

E'P. Voyez l'extrak noi XVL
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ficarvea fur
BOIt D E R EA U des pièces juftificatives uc de ste.

touchant le dr9it de Sa Majeflé le 114e.pautie.
Roi de la Grande-retagne, furl'ifle
de Sainte-Lucie, communiquées par
les Commiffaires de Sa Majelé Bri-
tannique.

No VIII. Extrait de la prije de pofefon
de Sainte - Lucie, par le :eur
Thomas Warner, en 1626.

No. X. Extrait de la comrinjlion du Comt¢
de Carlijle, au fieur Tbomas
Warner, en 1629,

Np. XI. Extrait d'un rapport & de diver.
fes dpofitionr, toucbant le droit
de Sa MajeßLdfrT ißede Sain
te-Lucie, en 1686.

No. XV. Extrait d'une conceflon du Roi
Cbarles Il, au Lord François
Willougbby, de toutes les ußes
Caraïbes, en 166r.

No. XVI. Extrait des inßtruWons du Lord
Willougbby, en 1663.

No. XVIIL Copie de l'te de ventéde Saireàtc
Lucie aux Anglos, par les
Sauvages, en 1661.

No. XX. Extrait d'une lettre' du Colonel
Steede, du 18 feptembre 1686.

No, XJXI, Autre extrait d'une lettre du Cou
lonel Steede, du 27mai 1687,

No. XXIV. Mmoire des Commiffaires Fran-1
çois, toucbant l' fle de Sainte-
Lucie, en 1687.

No. XXV. Mémoire du dreit de Sa Majefi
(V 3) le
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20 es 4fe le Roi de la Grande Bretagn4

.u riße de Sainte-Lucie.

*xrî de% uníue Q s toE

paPier du i
Confeilde N1 e 4
ormery. fre de e -tig år led.

Colonel Carew , Mt 4'.
N96 XXXIII, Extrait d'une repréfentation dr

awak #*nowe iný
wiunt # redt du Roi d'kAn-

glewrs tté Colonel Grey Goule
ianee-àt 5*rades, port

fuire j#r k: François d&

No. VIII. J k44n papier pré.
Jeg4 k 2ð èpar i CeeO91il 4

Jr , r1itivement à la
pri{t 4ep«f(gew~4* " te-Lucie par le
Cbevalia Wqçr.

I?¢rît* do m ef des Barbades,

Traduk lit klesent d0 r&ngloa
on fep- tne ici le texte Anglois qui
trouve dans r'2ditiogêiz,*.)

TFt Cheedie Thoms qat a d$eouvert
Samn.Cbiitophe - formé le premier é.

tabliff'ement daj le# iies Caribbes, a pris
a de oen 0e p~our-8 7a{ en.-
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, &ê& hie Oouvneot le 'i

Major Judge. retwe

îî ta fo4 ls repéfic es5 ßtnk1ße pfr ce aper qj une copie W*4it e e
bis #åniantqk) iMrlgkaL î{#1 k: ftges ud4< pftWie,
de.ee bew" *l fr ds4##4ps, à

WlY»iball, le 12 juillet So

t?~~ J TIR M43MUtJ*

vt t com s mdNs X. £ XT R4IT dle Ji 00 ire d
Cêmta de 4C&wife ahi CWaiWr Tes.
*.t W19vnrt :d2pg.

Tradui-t Jittértl*mpebt de 'Anga
(on fbpprim.AcFlo teno M ois

qui te trouve dess ES4kÎÔn kn-;
T 34Wit u Jød beysifer Them

Wom me, ya pispo aaseç

propre gde *paajeA dçgforiq&i.
fe m i idtQnçmen g r

NO È?df X Z ITd sMw e&cmm te ac areýé&

drît dß fß Staipngf la at fat les reß de 2Urt4u ttet Fla t
saitg 4b 4 ltt>ki tt iy$b

Signé 2WQMAS IIJL

No. Xk iX T&4IåT dsnrppert des
Comufferes chargi s de ta rethrche de:
droits due Aol(d'Aitèrrè> /fur Sain-
te-LuAcie, 8. - m!ncet, &c. aVec

(V 4)
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Pièces des les cop4's de$ dépojiti rçatives d ce;objet, 1686.

- Traduit litétalement do l'Anglois.du (ou cippn ici le texte An oisraPPOrt de Aqui fe 'tIouve dans l'Edition in
res~ E'~' ~ trouvons auffl quelifedSar

uteLuie or ècepée en 1635 & 1637par des colonies Afgloffes de l'ille de Ber-znude, appartenante à Sa Majefié; en .1638par une colonie d'Ahlis'de Sait-Orii.
Ple; e.I 4064P, 44, & 1645, par des C'olonies des Barbades, Tc d'après 14 dépofi.tion du Colonel Chrifophe CodringtonMous trouvonî- auf que' le Capitaine Jaçques Walker, peu de temps après, fut en-voyé p#r i ;ouVezneqr de Saint;Chrittio.phe, avec des foîdats armés, pourrfuuju.uer ls Indîens-Ae gSinte. Luciep, dé Sa nVincent & dé ýla Do iïque à cauIë de'outrages & des meuttres qt ils avoient coinmis contre les fuets de Sa Majeffé; queeCàpitîirie Walkeryg:oué fur ces entrefaites quelques François qui chafloient &pêcboeneg;dri cÇe-i4lçs, fns, eruqîiffiondeaotre'1pi ou dec, q au p de fes Gouverneurs les en ciaffa, &u'¢nfuite tesFrar
çois, en reconnoUitance du droit de Sa Mà"jefté fur ces ifles, f'urent dans i'ufa e de d:maîîdet f fes "Gôuvn des permiffonspour chaffier & pécher dans'les limites & les4ornes des troisiflés fbifdites

S Dpfo/iior de GeOrge SU e

G oxQ Summets, àgé de 82 ans ou en-
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viron , dépofe qu'en l'année x6a8 il vint Piêees JufW
pans cette ifle fut le valffeau Marygold, Ca. ficatives fur
pitaine Jeap Joues, auquel temps le Capi I'i 1e desteà
aine Wolverdon & le Capitaine Jean Swan ldo. jazecb

y arrivèrent, comme agens deplufieurs comn.
merçans de Londres, pour prendre poffef-
flon de dix mille acres de terre qu'ils avoi-
ent achetées du Comte de Carlifle; dans le-
quel vaiffean ils amenèrent pluilewrsrperfon-
nes pour s'étabîlir dans ces dix mille acres,
parmi lefquelles étoit le déporant. A leur
arrivée, lis trouvèrent que le Capitaine Po-
wel les avoit prévenus, & avoit laiflré quel,
ques horpmes qui avoient défriché quel-
ques terres près de l'endroit nommé le Ho-
Je , ou ils avient planté du blé & du ta-
bac, & qu'ils avoient appelé le Fort de la
.Plantation. Ce d.pofant dit, en outre',
qu'environ quarante-huit ans après, un cer..
tain Guillaume -Louis , Colonifte de cette
fle, vint avec fa femme, fa famille & plu-

dieurs autres, à l'îfle de Sainte-Lucie, pour
s'y établir; ils furent bien acueillis par les
Indiens à leur arrivée, mais en peu de
temps les Indiens devinrent leurs ennemis,
au point qu'ils furent forcés de Pabandon-
ner & de s'en retourner: Et n'a rien dit de
plus. Signd George SUM*TERS. D épofé fous
ferment, ik 20juillet 1688. HENR I Quin-

Dipofition de Ricbard 2uddin.
B, A R"B A D E S

Ex A M EN & dépofition de Richard Bud-
din, de la paroioee de Chrift Church dans
lrile fafdite, âgé de foixante ans ocenviron,

(V 5 faits



-»"cc 4csfis&rç en prê(ience de bhnasW!rofait, r<er divsskntire >

W-Imàls par le èLieiin't GouCtwur e
.Ext idfOmté,de ordièe de. Ut Me-Jeé Pcue' il

rappne recherche d«4roirts du Roi î6fties-Afiles
Çomaip *i territoires t dans £îes -perdes dé, I A M. iU e&

dejaùr~8S~laqumrê afin& du ÈtNa
gnù de $à MajuI1é Jacqtès. 11, ýPàr la, gracé

&eDieu, -Roi dïtAnler, *'0 5Ti,1 de
Fraiice &l d41»mle Dfwrde la fii

~et>, déofeq*s'fl 1m -Notrè-eigneei
M65, lut ddpofaùt>, aeipt6uw perfoiW

»ê dehf fetdftm, vIn t vPe,: )0 Co»ci
Chriftopli, Caiiew qaI ýdtq>t ddptt Gaouvfti
yieu~ de 8*Inrtidl hîrdâ ô

po«Ut êéUbt * & ha"tcI hIgete l ' frsainte

là; &,forent 4101,S iml~rmput" &. inquIétég,
p-r, )es ý bdteahiia> deWell 4 ô

l#di 11e ~~flja~ew.Cë 4épôAn*t d&

Lleutetntil Colonel, qu ijt t aVifÊ"ec, ewf
ladite ifMe de Sainte-Lucie, dire audit Côku'
Bel Carew , q qu'wme 9ertiç de Is* terre ou

cupée par lu, pràý deý vingt «nfý,,avant leur
2rrivée, ce qui lui prut viaifemblable, par-
ýce que M$te ee èlroke enûùv -## de 1b*M>f.
vair Nes & ËÉ4 degnd bus Ce' dépo(in

4é.$,lâre au4l qu'Il, a ouï dire -e o t-e à w$cr



SAIN T E L v-çt*
,gi1ner , ýque, les A»glioïs qui h-almiioient P
1fie ,de Ber ute qvoknt ~t ét*lr sfcevsw

Ia4iîte.ifle de 4mante.Luo*e, avat*e que ledit i~d t
Baai%~i Àré abhc -pour la pir ais M, ie

Diz'vosi' fous ferjuet, devant lu»s 1ce,

BARD A DE Se

HIn Wàaf;ýrd, ègé de etfoat âSý o%'
çuvro~ d~ofeu'i ya 'viigr-qùatte ans..

paffés ou environ, quje lui déptýanr vte
àvec fa famUj e ai ioinbre d',cnvf.rei feptc
r rironnes, cie èette iflé, S'Iétablîr a Sainte-
ucie fous Uegzrsmn.A Colonel

Chriffophe tar"ew, à qui le Lord François

~ ~ stesifesCaraïbe, avoUt doîméuiîeé
comIii~n~ è~Grvur~t d I~di~ffle dë

d',i,îfntetie 4tiùV, -fut alors eù#oyé - ,%'&
pêff d~nw~o" me hrommfes, outre le%

femmes qui y vinrent auffli; & qWk litur ari
Y*ê kad*cifteIIÏl trv rt quelqUeS

fràsçois, étabUsï quti y avofient éî~u~peà
meeft; s alr <tvf u qU ë&~ con.

fé.reu avee lès -rai çois, ji~conrîtie
OM a ~ lIdsifle, &' c_ diFjquo

ce qîfi fut fa'tc et« M''1T&îêun C doIrn
dkten outff &laltpisdu crin My
fe AlOon,,, juI vint 'avc, 1ýi*4pfaint, qu'il
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?ieces des avoit été à l'établiffement de ladite ifle, il
Commjiai- y avoit environ vingt ans. Ce dépofant dit
xci AngIais- autti que ledit Alton lui apprit pareillement

que les Indiens les avoient obligés d'aban-
donner cette, ifle; & dit aufir qi'à ce dernier

extrait du établiffement ils furent furpris par les pluies-
avant qu'ils euWfent eu le temps de fe bAtir
des maifons, de forte que les maladies fu-
rent fi fréquentes parmi eux qu'il mourqt
une grande quantité de peuple, & que cha
cun s'efforçoit d'abandonner l'ifle auffi-tôt
qu'il en trouvoit 'occafion. Signé HpNaI
WALFORD.

PDe'rosa' fous ferment, le tinq juillet mil
fit cent quatre- vingt - huit. $ignd HENR

Dpoftion d' Ambaifr PRouf.
B A R BA DES.

DE'PosxTio; du Capitaine Ambroffe Rott
fe, gé de quarante -neuf ans ou environ,
faite le io juillet 1688, en préfence de Tho-
inas Walrond, E'cuyer, & des autres Com-
miitaires chargés par Edwyn. Steede, E.'cu-
yer, Gouverneur-Lieuterant de Sa Majeflé,
&c. lequel dit:

Qu'en l'année 1665, François Lord Wil-
loughby de 4?atham, lors Gouverneur des
Barbades, donna une commifiion au Colo-
nel Chriftophe Carew, de Gouverneur de
l'ifle de Sainte-Lucie, qui en ,conféquence
partit de ladite ifle des Barbades pour s'éta-
blir pleinement & entierement .dans ladite
ifle de Saite- Lucie, & y tranfporta avec
lui feize cens hommes, du nombre defquels

etoit
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étoit lui dépofant, & avait une commifion Maies Jurl
de Capitaine.

Et le dépofant dit en outre, qu'aufli- tôt ucie
;près, dans la même année, ledit Colonel ulde partie.
Chritophe Carew,avec les hommes fufdits,
atriv-i à ladite ifle, prit & renouvela les an-
ciens droits & poffeflion de Sa bMajeflé le
Roi de la Grande.Bretagne fur ladite ifle.

Et il dit en outre , que Baba , Toms,
Nicolas & Warner, les quatrw Chef & Prin.
ces de ladite M1e; quinze jours après J'arrd-
vée didit Carew, donnèrent & remirent,
fuivant la manière, la forme & l'ufage, en
leur propre nom & en celui des autres In,
diens propriétaires, tout leur droit, titre &
intérêt fu ladite ifle, audit Colonel Chrifto,
phe Carew, pour le profit de Sadite Majend
de la Grande Bretàgne, en conféquence d'un
marché &contrat que lefdits Indiens avoient
fait & mis à exécution avant ce temps pour
la vente de ladite ie , & avoient reçû une
récompenfe confidérable pour la même ifle,
dont les ades font (fuivant ce qu'a entendu
dire le dépotant) dans les archivesdu Secré-
tariat de cette ifle.

Et le dépofant dit en outre , qu'il a fouw
vent entendu le Colonel Banifter , qui vint
à Sainte -Lucie avec ledit Colonel Chri1to-
phe Carew, & qui avoit une commiffior
fous lui, dire & déclarer que trente ans en-
viron avant ce temps, il avoit, avec plufieurs
autres habitans del'ifle de Bermude, pofféd
& fait des établiffemens dans ladite ifle de
Sainte-Lucie, & qu'il avoit montré à lui dé.
pofant, la terre qu'il avoit alors défrichée
& -cultivée ,qui paroiffoit ne produire qu'une
grande quantitêé de jewues arbres, de taillis
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es d & de petits bois. Et le d4po« dit en der
Commigi- nier lieu , que depuis fon féjoU dans lesAngtou- Indes Okcidenales Sainte Ltie , Saint-

Vineent & la I)ominique étoient segardés &
Ex4tri réputés appartenir à Sa Majet4 dela G:ande»
~appor des Bietagne: E n'a rien dit de plus. Sign4 AM.

Comm~yaires.aaois RoUs&.

DEp'sO' fous r>ertient , defait nôus 1g
Commiirres fardits, les jour & ah que der-
14us. Sigse TRoMAs WAtoNa.

Dpo/tiion dû Colonel Cbijfh
Codring&on.

R BA D S,
xAcntr & dêpafition de Chwtiophei.cd.

drington , E'cuyer , lun des Membres du
Confeil de l'ile fufdlite, 4gè de quarante huitans ou environ, fait devant Edwyn Steede,
E'cuyer, Gouverneur Lieutenant de Sa Ma.
jeflé & Commandant en chef de ladite ie j
le trentième jour de juin 8, & la qua,
trième année du régne de Sa Majefté Jac-
ques Il, par la grace de Dieau Roi d'An.

letetre, d'E'coffe, de France & d'Irlinde
éfenfeut de la f1iÙ &c.
Qui après avdir prêté (efidetii d déclaréè

ýue lui dépoant a oui dire -que le Gouver
reur de Saint-Chriftophe ute des ifles fona
le vent, avoit donné cmrnlllon au Capi.
taine Jacques Walker de fubjugder les Ina
diens de Saitie-Lucie, de Saint-Vincent &
de la lominique, qui précdktniênt avoient
fréquemment commis de autrages contre
lés Anglois: It le dépofdnt à ôùÏ dire de
els audit Walker, qu'il ronv plaieure

EtanaOis pêchant chaffant dans lefdIte*
lies,
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fles, d'o nous les chafrfmes, ce qui donna 1 j

lieu auxdits François de s'et plaindre audit fiesve f
Gouverneur, qi leur dit que cet if1s n'sp ducie.
parteâoiknt pag à leur mia1tre lé RO Tri s U
Chrétiery, malt à Sa Majlet1d la Grande-
Bretagne; hr quoI lefdlts François prirent
plufleurs permi fWns dudit ôOuverneur, de
pécher & de chafèr dant lfires lfles; que
teuses ces chefes «blent te hjet'd ddifcours
publics, & qu'il les cr1Qoit éritableà Et
le dêpofant dte et entre, qu'en Ï67e bu en,
viron, lorique tut dépof«nt étoit députê
Gouverneur de l'Me des Barbades & de 1
tres ifles CaraXbes au vent d la Guadelene
pe, pour affurer les intérêts d Sa Majeflé
dans l'Ille de la Dominique (le bruit courand
alors qu'il y avoit quelques mines royales
dans cette ile) nous envoyames ua parti de
foldats hvec un Officier, qui y êtant a1trivés,
garderent la poffetion de cette ifle pour Sa
Mvajeflé, & nommèrent Thomas Warner,
Indien', Gouverneur d'icelle; Et lui dépo.
font n'a jamais oul dire, qùe depuis peu;
qu'aucun Prince ou Potentat , excepté Sa
Majité de la Grande.Bretagney ait jamsi%
eu ou prétendu avoir aucurn droit fursrintei
Lùcie, Saint-Vincent & la Dôminique, ou
aucune d'elles; mais 4onfleur le Bas, Gouù
verneur François, prétendit quelefdites ifle
étoient neutres , par aceetd des' Gouver,
neurs des deux côtés; mais le dépofant n'ai
jamais ouï dire que cela fût prouvé, ni qu'ori
y ait ajoûté foi. Et le dépofant a oul dire à
plufleurs anciens ,habitans, que les Françoir
vinrent dans les Ifles Caraïbes-, lonrg-temps
après les Anglois, & s'établirent dias quel.
ques endroitt tvee la pernflkn des An.

glois ,
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eiêces des glois, & en particulier du Çhevalier Tho4

commiai mas Warner, Gouverneur de Saint-Chrii1o4
xes Anglois, phe. Et le dépofant dit en optre que le

S- moprétendu accord fait entre les Gouverneurs
no.xi. j(fufdits (s'il y en a eu quelqu'un) a été faii

rapport des au temps de la rébellion ; & par conféquent
Commifaires.ne pouvoïi lier les fujets de Sa Majefté de

la Grande-Brectagne ; que c'étit l'argument
que lui dépofant oppfa à Mi le Bas, &
dont il lui parùt que M. le Bas avoit été fao
tisfait, puifqu'il n'a jamais pourfuivi lefdites
prétentions, & que lui dépofant n'en a ja.
mais oui parler depuis jufqu'à ce jour. Signd
CaRIsToPr CODINGTON.
. Di'os' fous ferment, le trente juin.mil

fix cent quatre-vingt-hùit, en préfence d'IEd;
wyn Steede*

D2hpojitiin de Cbat les Collins
BAR BADES

DÍ)rosîTloN de Charles Collins, Ecuyer;
àgé d'environ foixante ans , reçûe le 5 ., jout
de feptembre 1688, la quatriême année di
zègne de Sa Majelté le Roi d'Angleterreî
Défenfeur de la foi, &c.

Ce dépofant dit que vers la fin de l'année
i662, il arriva dans cette .ifle, & qu'il y
trouva le Colonel Louis Morris fort intri"
gué & occupé à y esciterpi*ufieurs perfonnes
à fe joindre à lui pour acheter & faire u
établiffement dans quelques -unes des 1fles
CaraIbes , dont le dépofant fut du nombre j
c la même annéeî ledit Morris & d'autres

louèrent un vaiffeau ou bâtiment pour por,
ter ledit Morris & quelques autres (du nom#
bre defquels étoit ledit dépQfant) intéreffUs
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aans cette affaire; & fur ces entrefaites nous
allames premièreient à la Dbminique, que ficativCs fuï
tious ne trouvaines habitée que par des An- n»Ae dé s:e;
diens, qui s'offrirent de nous trendre cette Lcie,
11efou toute autre en leur poffeflion: ls ie. fatié
nous témbignêrent le defir qu'ils avoient
que înóus les viifflon & nbus fixèrent un jouri
& qu'en attendant ils affembleroient leur
peuple & confidéreroient ce qu'ils auroient
à faire; Sur ces entrefaites, nous les laifa-
mes & vinmes à Nevi5, oü nous rentontra;
ihes' le Coiverneut Ruffel & plufietirs Gen-
tilshommes de cette il1e qui firent rouler le
propos fut teg différentes ifles, & comment
les Anglois s'étoient établis dans l'ifle appe.
lée Sainte-Lucie pluf eurs année avant; ce
qui parut au dépofant vigt ans environ a-
vant de teîips, fuivant que lui dépofant le
èonje&ura pat le difcouts fufdit, Aprês cela
nous prirles congé d'eux, & fevinms à
l'lf de la Dominique, où nods trouvames
que lefdis Indiens avôiwnt faiit Jeurs téfle,
xions, comme ils nous l'avoient dit ; & ils
ous répondirent q'ils avoient exaieiié nos

demandes, & que comme la chofe étoitd'une
grande imiportance pout le reiede dleur na
tion affüi bien qud poui eux-méiés, ils -ne
prendroient aucun p'artiqu'ils n'euffent con«;
fult le Babba (qu'ils -regardoient comme
leur Gouverneùr , abifi qe nous le jugea'
ies) & les autres Indiens çle l'Fifle de Saint-
Vincent; & Ils rious offrirent quelqûes uns
des principaux de la Dominique pout allet
avec nous pour cet objet & aimfi plufieurd
d'entre eux s'embarqurent avec nous &
tinrent à l'ifle de Saint'- Vincent; & quand
hous y fumes arrivés, & que le Babba &

Tome l. 2de partis. (X) e
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ri&es desi les Indiens furent quel étoit l'objet de notre
commiffai- voyage, ils defirôrent d'affenbler le peuple,
res Anglois. afin d'exaniner quelle réponfe ils nous fe-

Mu m roient. Sur ces entrefaites, nous fimes voue
NExto aux ifles Grenades, où nous trouvames queli-

peort de$ques François établis, &- le fils du Cowte'de
COMMikirs, Sirlac Gouverneur fous ledit Comte (on père

qui avoit paffé en France (ainfi qu'on nous
le dit). Nous y paffames quelques jours ,.
avec beaucoup de politette de part & d'au-
tre, & enfuite nous partimes.

Et quand nous fûmes de retour à l'ifle de
Saint-Vincent, nous trouvames que les In.
diens s'étoient affemblés; & fuivant ce gue
nous comprimes, ils avoient laiffé totes
chof>es à la difpofition dudit Babba & de quel-
ques autres Indiens qui vinrent avec nous
pour nous montrer quelque lie en leur
poffellon, qui nous convint, lefdits Indiens
étant fatisfaits (ainfi que le penfe ledit dé.
pofant) de la jaltice de nos offres, d'acheter
d'eux des terres quçils fe propofoient de nous
céder, s'élevant vivement contre l'injuilice
des François, qui avoient habité plufieurs
de leurs fles, fans jamais leur avoir rien
donné; procédé dont ils paroiffoient beau-
coup murmurer; & ainfi lefdits Indiens nous
montrèrent d'abord l'ifle de Sainte- Lucie,
soffrant de nous la vendre' & de nous regar-
der comme leurs bons voifins, fi nous l'a-
vions pour agréable, &que nous voulußlions
nous en accommonder avec eux ; n'y ayant
aucuns habitans , autant que lui dépofant a
pû l'apprendre, fi ce n'ell un petit nombre
d'Indiens qui y vivoient avec un nommé
Warroma; & en effet nous ne vimes ni n'en-
tendimes dire qu'aucun peuple Chrétien vé.

ût
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eût dans ladite ille de Saite-Lucie, causrPeèees udl.
le temps que nous & les Indiens e furent ative fui
pour la première fois dans l'intention de a'nue de e.
cheter.; & ayant ainfi pris notre parti fr "i "artie
laMte 10k de Sainter Lucie, nous profitaines
de'la première occafion pour venir avec les
Indiens à l'ifle des Barbades , où nos amis
nous reçûrent avec beaucoup de joie.

On patra alors un écrit, & l'on donna auX
Indiens des effets de grande confidération
pour l'acquifition de ladite MUe de Sainte-
Lucie; ils en témoignèrent leur grande fatis-
facion & contntedaent,autant que le dépo-
fant a pû s'en apercevoir & qu'il le croit; &
après que toutes chofes furent finies, lefdits
Indiens furent renvoyés chez eux en pai,
fuivant que ledit dépôfat l'a ouï, & qu'il
le croit.

Et peu après l'achat de laditëe le de Sainte-
Lucie, fous l'autorité de feu Françpis Lord
Willoughby de Parham , Gouverneur pour
Sa MIVajetté des Barbades & des atres ifles
Caraîbes, unr quantité conf'dérable d'e bra6-
ves Anglois vint habiter ladite ifle de Sainter
Laie,. au nombre , fùivant qu'on le' difoft
alors, de treize cens perfonnes, qui prfrent
pailble poff1fion de ladIte ifle (faivant que
lui dépotant l'a vy & l'a entenJu) mais il a
appris auli que les trançois de la Matcinï
que ayant été ifftruits de ce qui cepaltoit,
firent bàtir une inaifon fur ladite if1e, & y
mirent quelques perfonnes ; ce qui n'a pû
fe faire qu'après ladite acquidtiion faite deé
Indiens, comme il eft dit, parce que lui dé-
pofant & les autres furent far le rivage, prè&
de l'endroit où la maifon a été élevée dans
la fuite; & qu'il n'y avoit aucune fortel d'ap

(X 2) pa.
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fiècesdes parence de maifons ou d'habitans fur cett4
Commiffai. partie de l'iMe, & particulièrerent da»s cet
res Anglais. endroit, nous trouvant fi prochés de la place

où fut établie la maifon des Françoi,s
Extrat nous e aurions vd ou entendu quelquecdp.

rapport d te: Et n'a rien dit de plus. Signd .CiÂLEs
Cémmfair.es COLLINS.

DE'PosE' fous ferment ,, devant moi, l
cinqgteptembre mil fix cent quatre-virgt.
huit. Signé THoiS WALRONDo.

Dpofßtion du Capitaine Humpbry PoecII.
B A R; A D E S.

La Capitaiie Humphry Powell, âgé de
foixante & d.ix-neuf ansi u environ , dé ofe
qu'il y a environ cinquante ans que le Che.
valier Thomas Warner, lors Gouvorneur
de l'ifie de Saint - Chriflophe, envoya ,pi.
fleurs hommes pour s'établir dans &ife de
Sainte- Lucie, & donna à u homine, dopt
il a oublié le nom, commiflion de Gouver-
neur: Ils y allèrent en conféqluence, & V'
rapporta, ce qui au furplus étoit vrai- fem-
blable, qu'on n'y avoit trouvé aucuns babl-
tans, fi ce n'en des Indiens ; ce qui fit jVgy
que c'étoit le premiet établiffement fait p'r
quelque peuple Chrétien,o Le dépofant dft
en outre , que l'on parloit alors à Saint-
Chrifpphe de plufieurs perfonnes qui téoient
arrivêes à la, Bermude, pour s'établir dans.
ladité i1e de Sainte- Lucie. Il comfpri aulli
que les incurfions des ,Iniens furent la rai.
fon qui leur lt abándonner lalite ifle anràs
s'y être établis.

Le dépofant dit en outre qu'il a vécu à
l'ifle fufdite de Saint. Chrilophe,, fous te
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gouvernement dudit Ch evalier Thomas War Pièces juei.
ner , plufleurs années devant & après les ficatives fut
faits ci- deffus rapportés ; qu'il a été quel de ste,
que temps Goq verneur d'Anguilla., ayant
commifmor dudit Chevalier Thomas War-
rzer : Et n'a ren dit de plus. Sign4 Hu x*

rnw PoWiLL.
DE'osd' fous ferment, le dix -fept juillet

mil fix cent quatre- vingt -hvit.

.,tpofition de Dorotbe Belgrove,
B A R B 4 D E S.

D'posiToN de Dorothée Belgrove, âgée
de foixante-dix ans ou environ , reçûe le
10e. jour de juillet 1688, en préfence de
Thomas Walrond , E'cuyer, & des autres
Commiffaires nommés par Edwyn Steede,
E'cuyer, Gouverneur-Lieutenant de Sa Ma-
jefté, &c*

Laquelle dit, qu'il y a environ cinquante
& un ans que quelques Anglois vinrent de
la Bermude, lorf'q'elle y demeuroit , pour
s'établir à Sainte- Lucie; & qu'en 1637, elle
dépofante dit qu'un certain Louis Ford vint
de la Bermude, en qualité de Gouverneur,
pour s'établir à Sainte- Lucie, avec plufieurs
autres perfonnes qui logèrent dans la maifoq
d'elle dépofante ;· & qÙuune de ces pefoi
nes, dont elle re reitouvient du nom, s'ap-
pelloit fofias Hodges ,qui amena avec lui
deux valets; & dans la fuite, ledit Ford,
avec d'autres qui s'établirent à Sainte -Lu-
cie, furent battus & chaffés de cette ifle par
les incurflons & la fureur des Indiens : Et
la dépotante n'a dit rien de plus. Signé Do.

(X3)
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yîès de Dig',osD' fous ferment, devant nous Como
Commiiai- wiai'es., les jour & an que defus. Signé
res Angluis. Th oMAs WAaLROND.

Xe XV. Ye cer tifie que ce papier efß une copie erita.
Fxtrait dun ble, tolitionnée à Foriginal, fur les regijret
Oaroi de Àe ce bureau. Au bureau des Plantation:, à
Charles 1!. Wbiteball, le 12 juillet 1750.

Signé THOMAS HILL .

No. XV. EXTRAIT d'un o&?roi du Roi
Cbarls 11, à François Lord Willougbby,
en 166, de toutes les ijles Caraïbes.

Traduit littéralement de 1'Anglois, on
fupprime ici le texte An glois qui

fe trouve dans l'Edicion, iml-4P.N OT R E DIT fouverain Seigneur Roi, en
confidération de la rente annuelle,

conventions & accords ci- mentionnés & ré.
fervés de la part & au nom dudit François
Lord Willoughby, fes exécuteurs & ayans
caufe , pour étre remplis & obfervés , &
pour d'autres bonnes caures & confidérations,
à ce mouvant, de fa grace fpéciale, certaine
fciençe & pur mouvement;

A baill4, accordé & laifté à ferme, & par
ces jéfentes baille, accorde & laiffe à fer'
n, au fufdit François Lord Willoughby,
pour lui, fes hoirs & fucceftreurs, toute cette
région ou contrée , régions ou contrées ap.
pelées communément ou connues fous le
nom & les noms des eles Caraibes, conte-
nant diverfes ifles, ici particulièremergi nor-
inées & exprimées; fivoir, l'ifle de Sainte.
Chriflophe autrement St. ChrieualJ, Gra,

nada
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nada autrement Granadi, St. Vincent, Ste. piècesi-a
Lucle autrement St: Lucde, Barbedas autre- &catives fur
ment Barbados autrement Barbudes, Mitta. liedesee.
lania autrement la Martinique, la Domini- Luie.
que Marigalanta autrenent Marigallanta îî. pa ke.
autrement Marigant#, Defeada, Todafantes
autrement Todoantes, Guardalupe, Antigoa
autrement St. ntdgoa, Montferat, Reden-
do, Barbido autrement Barbudo, autrement
Barbuda, Nevis, St Barthelemis autrement
St. Bartbelen , St. Martins autrement St.
Martin,- Anguilla autrement Angoilla, Sem-
brera autrement Sembroa, autrement Effen-
brera, Enegadaiautrement Enegeda, & Etla-
lia , ou fous queiqu'autre nom ou noms que
lefdites ifdes, ou toutes ou aucune d'elles,
ett , font , ont été ou feront appelées ou
connues, acceptées, reputées ou entendues.

Je certîfie que tepapier eOI une copievritable,
coLiationnée à 1'originalfur les regqßres de ce
bureau, Au Bureau des Plantations, à Wbite.
bal, le rz juillet 1750.

Signé ZHOMAS HILL.

N0s XVI. COPIE de l'article II,M9de
partie de l'article XII des inftruêlions
du Lord Willougbfry, en 1663.

Traduit littéralement de l'Anglois(on
f"pprime ici le texte Anglois qui

fe trouve dans l'Edition im-4.VOus défendrez de toute votre habileté
& de toute votre force (i le befoin

le requiert) les droits, privilèges & préro-
gatives de notre Couronne dans ces pays;

•(X 4) &
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Pièces des & vous pourvoirez, autant que vous 'le

Çpmmili. pourrez, (fans rompre ni ligue ni paix en'
gesAngioas.•tre Péus & les autres Princes) â cé qu au:

cun étranger, fujet d'aucun autre Prince
càpi des' ou, E'tat,, n'habite oný ne fe, mette;ten 'pari

I/nlirauions feffion d'aucunes places contenues dans nos-
du LordWis. lettres de concelflon, fi ce n'eft ceux qui

reconnoltront notre fouveraineté; & d'ce
que nos fujets naturels ne perdent pas de
vûe les devoirs dont ils font tenus:, envers
nous, & qu'ils y foient maintenus.

Vous vous informerez auffi, prompte*
ment & avec foin, quelles, ifles de' celles
qui font nommées dans votre comrnifion ,
ou qui leur font adjacentes, fe trouvent ei
a poffeflion des fujets du Roi de France,

de leurs fortifications, de leur force &. du
nombre des habitans.

Vous ferez vos efforts pour lesl com-
noder & les harceler, & s'il s'en pr¢fente
quelque ocçaflon favorable, pour les d4-
pofféder.

Et fi c'eft d'Angleterre que fe trouve l'op
portunité de le faire, vous nous en donne-
rez avis avec toute -promptitude, & vous
pouvez être affuté qué noue ferQns pres 1
foûtenir nos droits fgr ces ifles, & 4 vev4er
nos bien-aiméq fijes det infolenççs og in-
jures deleurs vol ng.

7e cesle que te papi e une copie v4ri.
tab e, collationnée à 'Ariginal fur les regiftres
de ce Wureau. 4u bureau dès Plantations, 4
WhitebaU, l ig juillet isO.

Signé TH'IOMAS HLELL.

No. XVIJ.
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oo XVII. CESSION de ille de ficatives fuK
Sainte-Lucie faite par les Indiens, aux *'d *t
4nglois 6n 166. ldo. partie.

Traduit littéralement de PAngloîs (on
fupprime ici le texte Anglois qui

1e trouve dans -Editio ling4o.

A TOUTE notre nation & peuple habitant
%,les. Mfes Caraibes, pères & héritiers'ç d e

famille, jeunes gens & enfans, & fpéciale,
ment à tout notre peuple demeuranc dans
les ifles de. Youlamakée autrement appelée
t. V/incent,. Wittagabuffée autrement appe-

lée là Dominique, lîewanorra autrement api
pelée Sainte-Lucie, & 4 toutes nations &
peuples quelconques.

Anniwatta, Babba ou Chefspére des -iles
Caraïbes, conjointerment avec mes banqe-
rets ou amis, ,Thomas Warner, Nicolas &
Thomas,, S4wLJT. D'autant que nous avons
reçê de Louis Morris, Pierre Evans, Guile
laume Bate, Chriltophe Lyne, Jesw HaLe,
Jean Rookby, Jean Roure, Robert Carey,
Jean Knigbts, Thomas Clutterbooke ,Char-
les Collins , Samuel Newton, Thomas
Hart, Robert Gale & Chriftophe Codring-
ton de l'ifle des Barbades, plufieurs effets,
denrées & marchandifes de grande valeur,
utfles & néceffaires pour nous , pour notre
peuple & famille: Savoir fafons , que nous
lefdits Anniwatta, Babba, Thonas Warner,
Nicolas! ê1hoinas , ayant l'avis, le con
Lentement:& l'approbation de notre nation
& peuple, lefquels nous ont été. fignifiés
dans deux -affimblêes tenues folennellement,

(X 5) l'une
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ri;ces des l'une à ladite ifle de Wittagabuffée autreg.
conmifli- ment la Dominique, & l'autre à ladite You.
les Anglois- lamakée autrement Saint-Vincent, étant à ce

pleinement & fermement aucorifés par no.
No "XVII. tredite nation & peuple, avons, en confi-

.#ionde- dération de la fomme & des effets fufdits,
Le.,, aux donné, accordé, vendu, aliéné, inféodé &
4ngîois. confirmé; & par ces préfentes, pour & au

nomde nous & de notredite nation & peu-
ple, de chacun d'eux, nos hoirs & leurs
hoirs, ayans caufe, & fucceffeurs, pour
toûjours, pleinement, librement & abfolu-
ment, donnons & accordons, vendons, alié-
nons, inféodons & confirmons auxdits
Louis Morris, Pierre Evans, Guillaume
Bate, Chriûfophe Lyne, Jean Hafle, Jean
Rookby, Jean Roufe, Robert Carey, Jean
Knigths, Thomas Clutterbooke, Charles
Collins, Samuel Newton, Thomas Hart,
Robert Gale & Chriflophe Codrington, & à
chacun de leurs hoirs , exécuteurs, admini-
firateurs & ayans caufe, à tous & chacun
d'eux en particulier, & comme fidei-commif.
faires de tous ceux auxquels ilsaccorderont
part & portion dans lefdits droits, toute
notre ifle dé Hewanorra, appelée par les
atres nations Sainte-Lucie, pour avoir &

tenir, occuper, pofféder, cultiver & iouir
de ladite ifle, & de chaque partie & parcel-
le d'icelle, d'une mer à une autre; enfem-
ble de toutes les maifons, édifices, bois &
taillis, toutes les rivières , rulfreax,étangs,
eaux & cours d'eaux, avec tous le rochers,
pierres, mines & minéraux, de quelque na-
ture & efpèce qu'ils foient, toutes les bêtes,
bétail, oifeaux & poiffons, appartenans à
ladite ifie tn façon quelconque ; enfiemble

Sde
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de, toutes les autres chofes, privilèges, Pièceslaat-
profits, prééminences , bénéfices & émolu-ficatives fu
mens, & tous meubles & immeubles, fixés 'ifle de ste.
ou non fixés, qui ont été ci.devant, ou qui tlcie-
font a&uellement, ou appartiendront defor-lide.parti.
mais en façon quelconque, ou qui peuvent
être réputés partie, parcelle ou membre de
ladite ifle, ou dont nous faiilons ufage ci-
devant, ou réclamés de droit, avec le droit
plein & abfolu de la pêche dans les mers
voifines, .& libre entrée, fortie & retour
dans ou de ladite ifle, pour lefdita Louis
Morris, Pierre Evans, Guillaume Bate,
Chriftophe Lyne, Jean Hafle, Jeamn ýook-
by , Jean Roufe, Robert Carey, Jean Knights,
Thomas Clutterbooke, Charles Collins, Sa-
muel Newton, Thomas Hart, Robert Gale
& Chrittophe Codrington, leurs hoirs exé-
cuteurs, adminiftrateurs & ayans caufe, &
tous les autres habitans d'icelle, ainfi que
toutes les autres nations & peuples qui com-
merceront & trafiqueront avec eux, avec
des vaifreaux, chaloupes ou autres bâtimens,
pour toûjours. Et nous lefdits Anniwatta
Babba, Thomas Warner, Nicolas & Tho-
mas, en notre propre nom, en celui de
notredite nation & peuple, promettons fo.
lemnellement par ces préfentes, nous lions
& engageons nous-mêmes, notre-dite nation
& peuple, nos hoirs & les leurs, & fuc-
ceffeurs, à défendre & protéger lefdits Louis
Morris, Pierre ['vans, Guillaume Bate,
Chriftophe Lyne, Jean Halle, Jean Rookby,
Jean Roufe, Robert Carey, Jean Knights,
Thomas Clotterbooke, Charles Collins,
Samuel Newton, Thomas Hart, Robert
Gale & Chriflophe Codringcon, leurs hoirs,

exé.
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f Pièces des exécuteurs, adminiarateurs & ayans caufe,
Commifài- & toutes autres perfonnes quelconques, à
res Anglois. q1ii ils permettront dans la fuite d'habiter,

de- s'établir & de demeurer dans ladite ifle
NO. XVII. de Hewanorra, dans la tranquille & paifibleC ejio n de

el Ie Sairnte- pofèffion de la même iß1e, avec tous les
Lucie aux droits, membres, appartenances d'icelle qui
4nglois. entrent en la préfente ceffion, contre toutes

invafions, incurfions, dommages, troubles,
prétentions, de tous ou aucuns de notredite
nation, habitants d'icelle ou d'aucune des
autres iMes Caraïbes, leurs hoirs, enfans &
fuccefeurs, pour toûjours; & contre toutes
autres nations & peuple, fe réclamant de
nous ou d'aucuns de nous, de notre nation
& peuple, ou d'aucun d'eux, deformais &
pour toûlours. Et nous ledit AnniwattáBab-
ba, enfemble lefdits Thomas Warner, Ni-
colas & Thomas, pour nous, notredite
nation & peuple, nos hoirs & les leurs, &
fucceffeurs, flipulons en outre, o&royons
& accordons auxdits Louis Morris, Pierre
E'vans, Guillaume Bate, Chriflophe Lyne,
Jean Hafle, Jean R ookby, Jean Roufe, Ro
bert Cary, Jean Knights , Thomas Clutter-
booke, Charles Collins, Samuel Newton,
Thomas Hart, Robert Gale & Chrittophe
Codringtoti , leurs hoirs & fucceffeurs, de
les mettre en tranquille & paifible poffef-
floi, leur faire délivrance & faiflie de la4ite
le de Hewanorra, autrement Sainte-Luce;
après une requête raifonnable, à eux ou à
aucuns d'eux, ou à ceut qu'ils défigneront.
Et afin que lefdits Anniwatta:Babba, Tho,
mas Warner, Nicolas & Thonas, avec
toute notre nation & peuple, nos hoirs &
les leurs, & fucç-elTeurs, fous le gouverne

1 mnen4



.E S AINTx LucIrE.
inent des Indiens des ifles Caraibes; enfem- .ble, afin que lefdits Louis Morris. Pierre ficaE'vans, Guillaume Bate, ChriUophe Lyne, rife de ste
Jean Haflle, Jean Rookby, JçañRoufe, Ro Lcie.
bert Carey Jean Knights, Thdmas Cutter. lide, pate
booke, Charles Collins, Samuel Newton,
Thomas Hart, Robert Gale & Chriflophe
Codrington, leuIrs hoirs & ayan$ caufe, tra.
vaillent fdigneufement & vdritablemént à fe
maintenir & à continuer dans uie tran-
quille & paifible jouilTance, contre toutpeuple, de'gqgique natip» qu'il foit, au'
tre que clui qi 'fera alors & pourra être
ci-aprés eous l1obéiffance de Charles Il,
Roi d'Angleterre, &c. fes hoirà & fuccer-
feurs; Et dans le cas ot iî) ts'Anniwatta
Babba, Thomas Warner,/N:olas & Tho,
mas, ou aucun de leur nation &. peuple,.
leurs hoirs, ou àucuns d'eui, ou de leurs
fucceffeus, prèfens ou à vénîr, empêche.
roient, en queque temps que ce' foit, for-
meroient obiacte, retarderoient, molefte.
roient, troubletojent, nuiroient & préjudi
cieroient, foit par la foide ouverte, par
leurs amis ou alliés, ou par fraude, fupet.
cherie,' o par fous main, en façon quel-
conque, auxdits Louis Morris, Pierre E'-Vans, Guillaume Bate, Chrifophe Lyne
Jean Hafle, Tean Rookby, Jean Roufe, Roi
bert Carey, Jean Knights, Thomas Clutter.
booke, Charles Collins, Samuel Newton,
Thomas Hart, Robert dale & Chriftophe
Codrington, leurs hoirs & ayans caufe
dans la vraie, libre, entière & paifible pof-
fefflion & jouiflance de toute ladite ile de
Hewanorra, autrement Sainte-Lucie, & de
ehague ou aucune partie ou parcelle d'icel.
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Pièces des le, alors il fera permis auxdits Louis Mor-

Commiffai. ris, Pierre L'vans, Guillaume Bate, Chrif-r
ges Anglois. tophe Lyne, Jean Halle, Jern Rookby,

Jean Roufe, .,obert Carey, Jean Knights,
No, XVII. Thomas Clutterbooke, Charles Collina, $s

muel Newton, Thomas Hart Robert Gale'rf/e Sainte-
Lucie x & Chriflophe Codrington, leurs hoirs &
4nt&I#s. ayans caufe, rIon feulement de prendre &

porter des armes défenfives pour leur pro-
pre fûreté, mais auffi à toute extréinité, d'a.
gir offenfivemeit contre lefdits Anniwatta
Babba, Thomas-Warner, Nicolas & Tho*
mas, leur iaation & peuple, leurs hoirs &
fucceffeurs, amis & alliés quelonques, de
leur nuire, & en exiger des dommages &
indemnités, fuivari q'il ledr parottra ccn,
venabIe, reIativrùeïit à leur procédé dé.
loyal, traftre & perffde. Et noos lefdits An-
niwatta Babba, Thomas Warner, Nicolas
& Thomas, avec toute notre nation & peu-
pte, chercherons & efforcerons de procu-
rer, de tout nôtre pouvoir, le bénéfice &
avantage des fUfdit Louis Morris, Pierre
E'vans, Gauflanme Bate, Chriftophe Lyne,
Jean Hafle, Jean Rookby, Jean Roufe, Ro-
bert Carey, Jean Knights, Thomas Clutter-
booke, Charles Collins, Samuel NSfewton,
Thomas Hart, Robert Gale & Chriftophe
Codrington, leurs hoirs, exécuteurs, admi-
niftrateurs & ayans caufe, & de tous autres
habitans & ayant des établiflemens dans
ladite ie de Hewanorra autrement Sainte,
Lucie; & entretiendrons avec eux & aucun
d'eux, une amitié & une ferme paix, & in-
difftoluble pour toûjours: Et pour l'exécu-
tion fidêle & pon&uelle de tous & chacuns
de ces articles, claufes, conditions, accords

&
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& conventions ci-deffus , nous lefdits Anni- Pièces jufti.
watta Babba, Thomas Warner, Nicolas & ficaives lur
Thomas,, en notre propre nom, celui deli>ide de Ste,
notre nation & peuple, nous lions nous Lucie.
mêmes leurs hoirs & les notre, Cùccefreurs ilde. part'e,
& ayans caufe, pour toûjours & fermement,
par ces préfentes. En foi de quoi nous a-
vous fait appofer notre cachet, .le fixième
jour du fecond mois appelé Avi 1663,
la quinzième année du règne de Charlesll,
Roi de la Grande-Bretagne, Sctldf délivré
en préfence de TaoMÂS PILGnIx, J-Aa
HOOKER , JIAN LART, Tri4As Louis;
RicHARD LENoN. La marque d'AxNiwar.
TA BABB- B D. La marque de TaomAs
WARNER, ,.La marque de NIcatas, w. La
marque de ToMAs, oo.

7e certife que ce papier eßne copize vérita.
blû collationnée À' Porigini füt Aes regißres
de ce bureau. Au bureau des Plantaeons, <I
Wbit4bai, l r2juet 1750.

Signé THOMAS HILL.

No, XX. EXTRAIT d'une Lettre du
Colonel Steede ,aux Lords du Commité,
en date du 18 feptembre 1686.

Traduit littéralement de l'Anglois.
(on fupprime ici le texte Anglois
qui fe trouve dans l'édition in-4o.

M I L O R D S,
'Ar reçû dans le dernier mois de juillet,
l'article dès infIrulions & ordres de Sa

Majeflé toué-hant fon ife de Sainte-Lucie:
fur laquelle des étrangers ont fait des ufur-
pations & des établiffemens, fans la con-
noiffance ou la permnillion de Sa iajeh4,

Et



i'es des Et en obéiffance des ordres de Sa, Majefdl
Commiirai avec l'aflltlance de fon Confeili d'ici , j'ai
res Angloi. dép&ché la Marie.Rofe, Capitaiie Jean Temi

pIe Commandant, avec une chaloupe qu'il
F déirée podr l'affiller, aflti de mettre à

hre dla- etexêcnti6n les otdres de Sa Majeûté touchant
co ic, Sue-Sainte-Ludê. J'avois, à fa requ&te, ordon-
de 1s sept. né foixante foldats pour l'àccothipagner; mais
us1. aprèà avoir réfléchi plus idtlreient, on a

trouvé que cette dépenfe. ýèoit inutile, la
Marie. Rofe étant bien équipée ainfi ces
foldats ont· été congédh!s; &le Capitaine
Temple, avec ladite frégate de Sa Majetié
& la chaloupe ui a été frétée, a continué
fon voyage 1Sainte-Lzcie, d'où, après a-
voir rempli l'objet de, fa commiffion, auffi
bien qu'il étoit poflible, il a été à Saint-
Vincent.

Je certifie que ce papier efß ung copie vritai.
ble, collationnée à l'original fur, les regifres
de ce bureau. Au bureau des Plantations, à
Wh1bitebaIl, le J2 juillet , 50.

Signé THOMAS HILL.

No. XXI. EXTRAiT 'une Lettre dù
Colonel Steede Gouverneur des Bqrba-
des, dux Lords du Comnitté du com-
merce, en date dt 27 mai 1687 , relà-
tivement à l'expulfion des François, de
l'ile de Sainte-Lucie.

Traduit littéralement de 1'Anglois(oin
fupprime ici le texte Anglois qui

fe trouve dans l'édition in-4 O.

M 1 Lt O R b S',
E vous ai informé par ma dernière, que
j'ai fait proclamer dans cette ifle, avec

toue
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oute la iolemnité & les cérémonies d'ufage, pI&gei fifI.

les articles de la paix faite par Sa Majeffé , icatives fuc
le dernier Novembre, avec le Roi de iran- lfle de Ste'
ce, pour leurs E'tats rerpeaifs en Améri- Lucie.
que; & que j'ai envoyé la frégate de Sa Ma. liée'panIei
jeflé, la Marie Rofe , aux autres ides de mon
gouvernement pour y faire la iithme chofe;
ce qui a été fait en contéquence à Saïntei
Lucie, Saint -Vlncent & la Dominique; &
les armes royales de Sa Majeflé ontétégra.
vées en bois & élevées dans les endroits les
plus convenables de ces ifles. .t cepen-
datit, conformément aux dernières iniruc-
tiois de Sa Majetié fur cette affaire, j'en.
terrai de temps en' temps la frégate, pour
y troubler leurs établiffemens & les empé.
cher d't couper du bois ; je dois ajoûter très.
humblement que fi la pofefteion aauelle peut
avoir quelque ëffct dans une affaire comme
celle ci, elle efi inconteflablement en faveur
de Sa Majeffé; car au mois d'août dernier y
j'ai chaffé tous les François de ces itles
brûlé & détruit les maifons & les établiffe-
mens qu'ils y avoient faits: & au mois de
novembre, temps ou la païi a été conclue,
la frégate de Sa Majeflé, avec une flotte
de navire des Barbades, s'y trôuvoient à
couper du bois, & par conféquent étoient
eri poffeflion addbelle de ces ifles: ce queje
foûnmets très - huinbléient à vos confidéra-
tions.

ye certiße que ce papier èß une copie véitab
bie, collationnée à l'origini fir les regißire s
de ce bureau. Au bureau des Plantations, a
Whiteba1l, le 12 juillet 1750.

Signé THOMAS H!LL.
Tome L 2de partie. (Y) No. XXI
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SNo. XXIV. MtMâOJU * 4 $1M.
d Ba ritlon & de, Bonrepaus, foucþant

S î /de de Sainte-Lucit le iS mai 168j.
M.il de Ba- Es fotdligés ont ordie duoloi leur rMal-

r trê, de démnder aistaon de l'en.
r rprl(e qui fut faite, au moi de juillet derm

lier$ par le fleur Tempe, cornrmaànt un
valIf'eau de Sa M jef1é aritannique. lquel,
au préjudice du .taité de 'ereda, & de la
botine iitelllgence q9i f entre les deux
1Wtos, lit defcente dans 'iifle de'Sainte- A-
18itge, en chaffa les François & pilla leurs

efe r ýî ir
efteenti-ppfie et d'pitant plus extraor

difriiIe 4u'i e bogntqueles François
<fkh été les feis otcdrgag s paifibles p'of.
11flad de dette Ifleb ce qui fejflife par
l'sichat que Sa Majefté très -'Chrétienne. enfit faire du fleur du Parquet gui l'avoit sc-
quice def Compaghie Françoitè des Indes
oceidentales dés l'année 165'o, avec un fort
dabs lequel les FrançQis ont toqjours entre-
telhI the gartnifoh.

l efi v ai qde Je Anglois ont fait quelque
defcente dans ladite ^ ö ñais ils n'y ont
jainMis pris aucun étabhflèment, les originai-
res i'ds páys les en ayant toûjours chaffés ou

Ena
OBSE RATIOS dei CtÀmiTfaires du Roi.

* Cette pièce efi exa&cinent la même que cel.
Le que les Commiffiaires du Roi avoient produite
aur Commiffaires de Sa Majeflé Britannique, &
qui fe trouve imprimée ci-devant fous leno. LUI,
ptage 393.
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En l'année 1664, le Gouverneur dë la Éieoes Ju t,

&en chaft1 ficatives fUr
eFçor&celi4i qlut.y, câîmandoit,,fol-t l'ilede st e-u

qu'il eût reconnu qu'l n'avqit aucun tiroit L *i
de s'y établir , ou que les 4rjgiaires, duide dt&ie
pays n'euffent voulu avoir aucun commerce
avec lui, il envoya fix Députés à la Marti.
nique, pour déclarer au GQuverneur de cet-
te Wie & au Confeil fouverain, qu'ils pou-
voient envoyer à Sainte- Alouzie les Fran.
'çois qu'il en avoit chalfés, ayant reçûordre
de leur abandonner ce poille ce qui fut
exécuté.

Outre les raifons ci-deffus, qui fo«n, voir
clairement que l'ifle de Sainte - Alouzie p.
partient aux François, il ne faut d'autre cttm
tre pour les maintenir dans cette poffelbn,
que l'article XII du traité de Breda,*par le.
qqel: il :eff expreffément porté,- que Sa MaW-
jefé,6 sitannique fera 'rendre aux François
tout çe, qui aura été prioulu'ilspiofédoient
avaht le premier janvier î665.

Il eh confiant qu'en 664les Anglois ont
remis enpoffeíflion.'les François deifle de
Sainte"dAibuzie, commeý il fe juftifie par Il'ac-
tc autn ti que de (ix Députés Angtois qui en
vinrentlfaire la déclaration à la Mattintque,
infdréi dans les regitties du Cdtfeil foauve
raim de ladite iflt', & par conféquent que le
traité de Dreda les apnfirmt ntçettgpoffef.
flod, dïns laquelle ils n'olit point été troublés
pe utvnt-rl^ cîé siedhécutives.

Sqe paÑÝ¢p>p copk véri-
collqimné fur; ri.,pa. qui eI dan,

Le: ¢egftre¢s de ce bureau.' Au bureais de
Plagao,», Wbitebalt-te 12 fttet z7150.

Signé TIOMAS HILL.
(Y 2) No. XXV.



340 M'MO1RES SUR, LIS LE
Pièces des

commitiai. No. XXV. MIi'MOIRE * du droit ile
s Sa Majej (le Roi dela Grande-

No. X XV. Bretagne) fuir gle de Sainte-Lucie
.Moinre d une des i|les Antilles de l'/Amérique,

dr oa de Sa
Maj.Brit. TN l'an 16o5, plufieurs Anglois, an nom-

J.bre de foixante-fept, débarquèrent à
Sainte- Lucie & prirent poffeflion de cette
'fie.

Le Chevalier Thomas Warner, qui fit la
découverte de Saint-Chriflophe, & qui éta-
blit le premier les Caraïbes, prit poffeffion
de cette ifle en 1626, pour & au nom de
Sa Majefté, & en fit Gouverneur le Major
Judge.

En l'an 1627, Sainte -Lucie & les autres
illes voifnes, furent données par lettres pa-
tentes , fous le grand fceau d'Angleterre, à
Jacques Comte de Carlifle, duquel les droits
font depuis retournés à Sa Mlajefté, par la
démiflion de ceux qui avoient des prétentions
fondées fur les droits dudit Comte.

En l'an 1663, François Baron Willough.
by Gouverneur de la Barbade, acheta cette
iße des originaires, pour Sa Majeflé, &
en 1665 il en donna le Gouvernement au
nommé Robert Cooke, & y envoya onze

cens

OBS ERVATIONS des tomrniJaires du Roi.
Cette pièce eft exa&ement la même que cel.

le que les commiffaires du Roi avoient produite
aux Commiffaires de sa Majefte'é Britannique, fous
Le titre de copie du Mémoire remis le is Juin
1687 par MM. les Commiffaires du Roi d'Ang7lc
terre, au fujet de l'ifle de Sainte-Lucie, 1& qui fe
trouve imprimée ci-devant fous le no. LXI V, paie
199.
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cens hommes de la Barbade, qui ayant trou. rièces jIl-41
vé quelques François dans lifle, qui s'y é- ficativesfur
toient habitués depuis 1643, les tranfportè. 1Ifle de Ste.
rent à la Martinique, & demeurèrent affez Lucie.
long-temps dans l'ifle fufdite. Partic

Et d'autant que l'on allègue, qu'en lan
1666 le fous - Gouverneur de Sainte - Lucie
envoya fix Députés à la Martiique pour
déclarer au Gouverneur & au Confeil de
cette colonie, que les Anglois avoient in-
jullement occupé l'ifle de Sainte-Lucie,
& que pour cette raifoh ils l'abandonnoi-
ent; il eft conflant, au contraire, que les
Anglois fe trouvant réduits à une grande né-
ceilité dans ladite ifle, manquant de provi-
fions & d'autres chofes néceffaires qu'ils at-
tendoient du Gouverneur de la Barbade j
quelques-uns fe retirèrent à la Martinique,
fans l'ordre ni permiflion du Gouverneur de
Sainte-Lucie. Et comme ils firent de gran-
des plaintes des misères qu'ils avoient fouf.
fertes, tant par la dyfenterie & famine,que
par les courfes continuelles des Indiens, ils
demandèrent quelque afliflance pour paffer
à la Barbade. Et afin d'en obtenir plus fa-
cilement, les François leur perfuadèrent de
reconnoître devant le Gouverneur & le
Confeil de la Martinique, leurs droits fur
Pifle de Sainte-Lucie; ce qui étant venu à
la connoiffance du fleur Robert Cooke Goul
verneur de ladite ifle, il dépêcha- außli-tôt
pu Gouverneur de la Martinique, defavou-
ant tout ce que ces perfonnes.là avoient fait
ou déclaré au fujet de lifle de Sainte-Lucie,
attendu qu'ils n'avoient reçû de lui aucun
pouvoir ni autorité quelconque de ce faire,
comme il fe put voir par les relations les

(Y 3) plus
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Virces des plus, autentiques des, François. mêmes,.
omirifai- ,Et pour une preuve incoitttable des

Xes n droits de Sa Majefré fur cette if1e, il eft à
remairquer qu'elle a toûjours été nommée

* r O lns la commillion que Sa Majelé fait ex.
droit de s4 édier aux Gouverneurs de ta Barbade ,
Naj. Briit omw une partie de fon Gouvernement,

& ele y i encore aujourd'hui dans celle
du préfent Gouverneur, avec ordre & pou-
voir de nommer & conflituer un Lieutenant
& un Confeil dans ladite ie(, conme il le
jugera î-propos; ce qui juflifie fuffifamment
le procédié dont a ufé depuis peu le Colonel
Steede, en fe remettant en poffiifion de
cette ifle

Qttant àTraticleXIT du traité de Breda,
auquel Mtlieurs les Commiffaires de Fran-
ce fe rapportent dans leur Mémoire, on
répond que cet article ne peut aucunement
opérer au cas dont il s'agit, les Anglois n'a-
yant jamais remis les François en poffeflion
de ladite ifle, comme afil ne l'ont-ils ja-
mais prife fur eux, le droit de Sa Majeflé
n'ayant point été difcontinué depuis la pre-
mière poffeflion que fes fujets en avoient
prife en l'an i6o5.

Je certie que ce papier ef une copie vérita-
ble, collationnee fur i original qui efß dans les
regißires de ce bureau. Au bureau des Plane
$ations, à Whitebali, le 12 juillet 1150,

Signé TIJOMAS JILL

No. XXVL
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No, XXVI. RËPLIQUE * de MM.'lfe 'e
les Commfaires de France, tvuçbant Lucie.
les droits de Sa Majeßé (le Roi de la ide. parties
Graide-Bretagne)fur lVile de Sainte
Lucie.,
CO PIE du Mémoire remis le i5 juin 1687 ,

par MM les, Commni[Jaires du Roi _4' )bgle-
terre, au Jujet de l'ißj'e de Sainte-Lucie.

R k|P O NS E des Commiffaires du Roi da
France au Memoire des ComnJ@ir du oi
d' Angieterre.

MEM. N l'an 16o5, plhfieurs Anglois,
u, aunombre de foixante -fept ,

débarquèrent à Sainte-Lucie, & prirent pof-
feffion de cette 1fle.

Le Chevalier Thomas Warner qui fit la
découverte de Saiîn4Chriftophe, êqui éta.
blit le premier les Caraïbes, prit pofTe1fion
de cette ifle en, i626, pour & au nom de
Sa Majet1é, & en, fit Gouverneur le Major
Juige.

En l'an 1627, Sainte-Lúcie & les autrea
ifles voifines furent données par lettres pa-
tentes, fous le grand fceau d'Angleterre, à
Jacques Comte de Carlile, duquel les droits
font depuis retournés à Sa Majeté , par la

dé-
OBSERVATIONS deç Commiffaires du Roi.

* Cette pièce eft en partie une copie de la pièce
précédente; elle cn dans fon total exa&ement la
mê2me que celle que les Çomnmilaires du Roi a-
voient produite -ux Commiffaires de sa Majefté
Britauniue, & qui fe trouve imprimée ci-devant

nous e ne. LXIV, p4ge x99
(Y 4)
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yièces des démifrion de ceux qui avoient des prétentions
commtifa.- fondées fur les droits dudit Comte.
res Anglois.

- R1P. LES François ont des prifes de ýpof-
R . felion, plus anciennes, qu'il eft

omJ inres iutile de citer en çette occafion, y ayant
gFranos. un fait plus précis qui fera ci -après expli-

qué.

MEM. En lan 1663, François Baron
Willoughby Gouverneur de la Barbade,
acheta cette 11e dés originaires , pour Sa
Majefté; & en 1664-5, il en donna leGo'
vernement au noffimé Robert Cooke, & y
envoya onze cens hommes de la Barbade,
qui ayant trouvé quelqués François dans I'i-
le, qui s'y étoient babitués depuis 1643,
les tranfportèrent à la Martinique, & de-
meurèrent affez long temps dans l'fle fuf-
dlite.

REP. Les Anglois n'ont pû acheter va*
lablement cette iße des Sauvages en l'année
3663 , puifqu'ils conviennent. eux - mêmes
que les François en étoient en poffetfion de-
puis 1643.

Il eft de notoriété publique qt'e ce pré.
tendu achat fut fait par l'entremife de Waer-
nard, Sauvage de nation, fripon infigne,
qui s'étoit échappé du fervice des François
& qui trompa les Anglois, puifque le5 Sau-
vages de l'ifle de Sainte-,Lucie leur firent
toûjours la guerre pour les en chaffer,; ce
qui fait affez voir que lefdits Sauvages n'a-
voient point confenti a cette vente, outre
qu'il n'éft point permis d'acheter une terre
des Sauvages , dont un Prince Chrétien eft
dans une aéluelle poffe1on. M

MECM.
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MEM. Et d'autant que l'on allègue qu'en Pièces juli.

l'an 1664, le Gouverneur de Sainte- Lucie ficatives fur
envoya fix Députés à la Mvartinique, pour rIlle de ste.
déclarer au Gouverneur & au Confeil de LICie.

cette colonie , que les Anglois~ avoient in Ide. partie.
juftlement occupé l'ifle de Sainte-Lucie, &
que pour cette raifon ils l'abandonnoient ;
il e.contant, au contraire, que les An-
glois fe trouvant réduits à une grande né-
ceflité dans ladite ifle, manquant de provi-
fions & d'autres chofes nécefraires qu'ils at.
tendoient du Gouverneur de la Barbade ,
quelques-uns fe retirèrent à la Martinique ,
fans l'ordre ni permiflion du Gouverneur de
Sainte-Lucie; & comme ils firent de gran-
des plaintes des mifères qu'ils avoient fouf.
fertes, tant par la dyfenterie, & famine,
(lue par les coures continuelles des Indiens,
ils demandèrent quclque affittance pour paf-
fer à la Barbade. Et afin d'en obtenir plus
facilement, les François leur perfuadèrent
de reconnoitre devant le Gouverneur & le
Confeil de la Martinique, leurs droits fur

RfIle de Sainte Lucie; ce qui étant venu à
la connoiffance du fleur Robert Cooke Gou
verneur de la Martinique, defavouant tout
çe que ces perfonnes-l avoient fait. ou dé-
claré au fujet de l'ifle de Sainte-Lucie, at-
tendu qu'ils n'avoienr reçû de lui aucun
pouvoir ni autorité quelconque de ce fai-
re , comme il fe peut voir par les reaI-
tions les plus- auteqtiques des François

R VP. Cela' eff prouvé par un a&e ern
bonne forme, dont la vérité fe jutîdie par
l'abandon effeaif que les Anglais firent de

(Y 5) ladi-
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Pièce desd ladite ifle , peu de jours ýaprès que lefdits

conmiffai- Députés furent de retour à-Sainte-Lucie,
res Anglois. De plus, les François produifent un écrit

en original de Milord Willoughby, pour
N'. XXVI lors Lieutenant général pour Sa: Majeftlé

(orèpluaes Britannique dans l'Amérique feptentrionale,
7',s. adreffé à M. de Tracy Lieutenant général

des ifles Françoifes; par lequel il déclare en
termes exprès-, que c'elt fans fa participa-
tion & fans fon ordre que les Anglois ont
fait defcente dans l'ifle de Sainte-Lucie.

ME'M. Enfin, pour une preuve incontef-
table des droits de Sa Majefté fur cette
ifle, il eft à remarquer qu'elle a. toûjours
été nommée dans la commiflion que Sa
Majefté fait expédier aux Gouverneurs de
la Barbade, comme une partie de lçur Gou-
vernement, & y elt encore aujourd'hui dans
celle du préfent Gouverneur, avec ordre &
pouvoir de nommer & contituer un Lieu-
tenant & un Confeil dans ladite ifle, comme
il le jugera A propos, ce qui juflifie fuffi-
famment le procédé dont a ufé depuis peu
le Colonel Steede, en fe remettant en po-
fefrion de la'ite ifle.

REP. Cette ifle ëft auffi nommée dans
les comminffons des Lieutenants généraux
des ifles Françoires de l'Amérique, & eft
encore aujourd'hui dans celle du-Comte de
Blenac.

Si on admet ces fortes de procédés, il
y aura un defordre perpétuel dans les co-
lonies entre les deux nations.

ME'M. Quant à l'article XII du traité de
Breda, auquel MM. les CommifIaires de

Fran
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France fe rapportent dans leur Mémoire, pè%ces jUft
Où répond que cet article ne peut aucune- ficatives fuc
ment opérer au cas dont il s'agit, les An. ifle de Ste.
glois n'ayant jamais remis les François en Lu.e-
poffefflon de ladite ife , comme aufli -neide, partie
l'ont ils jamais prife fur eux, le droit de Sa
Majetié n'ayant jamais été difcontinué de-
puis la première poffeflion que fes fujets
avoient prife en l'an 1605.

REP. Il faut réduire la quefion à un
fait véritable, qui eli que.les François ont
été en poffeffion de cette ifle depuis l'an-
née 1643 , fans difcontinuation ; qu'ils y
ont bâti un fort & entretenu un Gouver-
neur & garnifon; 'que le 23 juin 1664, les
Anglois l'ont prife par la force des armes,
& occdpée en fuite d'une capitulation qu'on
rapporte en original ; en exécution de la-
quelle, le fleur Bonnard fleur des Roches,
pour lors Gouverneur pour les Franço'
de ladite ifle', en ýfl forti avec armes
bagage & tous les foldars , poudre, mèch ,
boulets., plomb , trois pièces de cano ,
trente paires d'armes .à feu, moufques,
moufquetons, fufijs , piflolets & autres r-
mes , valets, Nègres, &c.

Après quoi il ne rele plus qu'à lire 'ar-
ticle du traité de Breda, ci-defrous tran crit,
tout le rele étant inutile, ne s'agiffant dans
ce fait que de fon exécution,

Article XII du Traité de Bred5 .
LE Roi très-Chrétien reflituera (ufi au

Roi de la Grande Bretigne, en la f rme ci-
deffus déclarée, les ifles appelées entgaa*
& Monferat, fi elles font encore † préfent

eCnq
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Pièces des entre fes mains, & encore toutes les illes

Counii- pays , fortereifes & colonies qui peuvent
Me Aio 10Ls* avoir été conquifes devant ou après la figna-

, ture du préfent traité, & qui étoient poffé-
RéOn., à la dées par le Roi de la Grande-Bretagne avant
repliqe des qu'il eût co4nmencé la guerre (qui fe termine
canau/aius par ce traité) contre les E'tacs Généraux
Franpis. des provinces unies des Pays-bas. Et réci-

proquement, le Roi de la Grande-Bretagne
reflituera.& rendra au Roi très-Chrétien en
la forme ci- deffus exprimée , toutes les
ifles, pays, forteretres & colonies, en quel-
que part du monde qu'elles foient fituées,
qu'il poffedoit avant le premier jour de jan-
vier de l'an 1665, & qui auront pÛ tre pri-
fes par les armhes du Roi de la Grande - re-
tagne, devant ou après le préfent traité figné.

je certifie que ce papier eß une copie vérita.
ble , collationnée fur l'original qui e{I dans les
regiß/res de ce bureaiu. Au bureau des Planta-
tions, àt Wbiteball, le 12 juillet 1750

Signé TIJOMAS HILL.

No. XXVII. RE'PONS Eà la replique
de MM. les Commijaires de Sa Majelé
très -,Ch'rétienne, au fujet de l'lße de
Sainte-Luçie.

I L ne fe trouve rien dans cette replique
qui n'ait été expliqué en faveur des ti-

tres de SaMajetié fur cette ifle, dans Il ré-
ponfe donnée au premier Mémoire defdits
Commifaires,qui n'ont rien produit de par-
ticulier contre la première poffefllon que les
Anglois en prirent en l'an 16o5,& reprirent
en 1026, qqi depuis a été continuée jufqu'à

pré
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préfent dans la manière que requièrent de Pi&ee,¡fgI
femblables pofefflions & jouiffances, lefdits &fiatives fuir
Commiffaires ne faifant mention d'aucune l'iie de sce
prétendue poffeffion jufqu'à l'an j643, quandl Lucie.
tout étoit en defordre par la rébellion en idb?. partie,
Angleterre.

Pour ce qui eft de l'article XII du traité
de Breda, allégué par lefdits CommiflVires,
& la capitulation du Gouverneur François,
en date du 23 du mois de juin de l'an 1664,
il n'elt pas befoin d'autre argumnt pour
rehdre le titre de Sa Majeflé înconteflable,
en tant que le XIIt. article du 'traité de Bre-
da porte & déclare, que le Roi très-Chré-
tien reftituera au Roi de la Grande-Bretagné,
les ifles, forts, &c. qui peuvent avoir été pris
par les armes du Roi très -Chrétien, avant
ledit traité , & qui étoiebIt. poQlédét par le
Roi de la Grande-Bretagne avant la guerre
avec les E'tats;Générau les preuves allé-
guées pIr lefdits Commifaires faifant voir
fans contredit, que Sa Majefté étoit en por-
feffion de' Salte -Lude en l'àn 1664, quel-
que temps avant la guerre.

On ne peut pas aufli die, que la ceffioi
prétendue .de l'ifle, faite au Confeil de la
Martiniq ue par quelques fugitifs & gens fans
aveu, faffre le moindre préjudice au droit
de Sa Majetté. Que s'il eft vrai que les
François', fe prévalant de la diéceflité de ces
miférables, fe- mirent en poffefllon d'un pe-
tit fort appelé lefort de Cbou*el'eftconftant
qu'ils ne pofI'èrent pas toute 'ifle, qui de-
meura cependant au pouvoir & en la pof-
feflion légitime des Anglois, qui obligèrent
même les François à fe retirerdudit fort dont
ils s'étofent injuftement faifis; ce qui paroît
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Pièces des par la capirulation ci- deffu'ntiolhnée.

comumifWai-, Il ett autfi très - certain que par la poffe-
res Anglois. fion mentionnée dans le traité de Breda, on

n'entend qu'une poTeffilon précédente &
No. XXIX- bien fondée', comme ett celle des Anglois;
COPie de !a

Capiidauion gitrement le.traité fufdit n'auroit point d'ef-
touchan t fet,' lorfqu'il fe rencontreroit qu'une place
Jifle de Ste. auroit été en hfpoffdflon des deux Princes
4

1
0uZie- en divers temp, avan la guerre entre les

deux Coùronnes.
Je certifie qe ce papier e Ufe topi¢ vdrita-

be, collationnèe fur i'origing qui eßt 4ais les
regitres de ce bureau. .4 breaU des Planta-
tions, à W»itebah, le l a juillet 1750.

Signé THO MAS HiILL.

No. X X I X COP IE de -la capitalation
* faire , ors déla prife de t'ti/e dé Sainte-
Aouie pa e Colonel Chrißopbe Ca-
rón.

Du z3 jniqqi1664, à cinq heures du foir.

APr1TILATIO' if e avec M. le Colonel
ChriIoöhe C-ron & M. Pierre Bon-

nard fleur ded'Rbel es, Gouverneur deSainte-
Ahlouzie, ayatM été obligépat la fufcitation

d'un
OBSERVATIONS des Comi(ffaires du Roi.

* Si l'on compare;l copie de cette capitulation
avec celle qwiravoit eté produite par les Commif-
faires du ftoî à ccux de Sa Majeité arirannique,
& qui <e troue implimée four le no. XLIV, page
1s . en trouvera que les articles de la capitulation
font les mêiesl on doit fulenment obferver que
le Colonel Carony e arron, Caren & Carew eft la
Mmne pcrfonue, dont le »Om ce trouve diverfe-
ment écrit.
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d'un nombre de fes foldats, ârendre là place Pices iuai-
du fort de Choque, a fait la capitulation ficatives fat
telle que ci. deffous efn écrit. * de Sté.

Lucie.

A 'R T'I C L E s

L E DI t Gouverneur doit fortir armes &
bagages à lui appartenans, & de tous fes
foidats, poqdre. p,éches, boulets,, plomb
& trois piècess Áe canon, trente paires d'ar-
mes -à feu moufguets, moufquetons fufils,
pifaolets4 ,autres armes portativesvalets
Nêgres & utres domeLliques à lui-lapparte-
nans~ halIharde , briadeaopes & autres
armes défçnfiyer.

Obligé M., le ColonI faire conduire ledit
fleur Bounad Gouverneur de Akdite ifle,
avec toutp fûetr, dgns, 'ille de a, Martini,
que, en'embletou e:équipageci-effus
dit , compri les foldats , dans, a vaifleau
falvablep; cqui; 4td Carrété erUi ledit Co-
lonel fleur ospar4i ledit ,jour que de&
fus, en préfence ds,térpiÀs fouflgnés, qui
dnt figté ta»þVrfétte avc ledktColonel.
Signé CaIRsMens C4q ,BQNNARD,MOR-
GANi Jots, I3ÉDDAßD.

Je certifie que ce papier eßi une copie véri.
table, collationnée fur l'original qui efß dans les
regîjres de ce bureau. Au bureau des Planta.
tions, à Whiteball, le 12 juillet r 750.

Signé THOMAS HILL.

No. XXXIII. EXTRAIT d'une repré-
fentation du Bureau du commerce, à Sa
Majeflé, en date du 2 juin 170g, rela-
tivement à un ordre du Roi Guillaune,

pour
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Mees des pour expulftr les étrangers de l'le d*
commifiai- Sainte .. Lcie.

res Anglois.
Traduit ittéialement del'Anglois,(oit

NoL Xtr -i'u fupprime ici le teXte DglOis qui
epref. dune fe trouve dans l'Edition, in-4?.)

Dutreau d
Commerce. U mOis d juin 1699, le Colonel Grey

Gouverneur des Barbadesi apprit qu'on
avoit aperçu des François qui habitoient la-
dite i1e, & avoient employé des Nègres
pour y fortner un établifIerIent; fur quoi le
feu Roi Guillaume jugea à propos de rendu.
vëler les ordres envoyés autrefois au Colo-
nel Steede, enjoignant audit Colonel Grey
de les mettre à eXécution, en donnant avis
aux François ou à aucuns autres étrangers
qui y fbnt établis ou pounrient prétendre
s'y établir par la fite qu'à mtns qu'ils
n'abandonnent -cette ifle & ne difcontinuent
leurs établiflemens, il les dépofféderoit par
force, & les expulferoit de ladite i11e.

e certifie que ce papier eJ une copie vîrita-
ble, collainne 4 l'oHginal fu le regdàrres de
cN bur eak." t bUreau dàsI>stitations, à W‡bi1
tebali, le 12 juillet 17 50.

Signé THOMAS IIILLî

.1Mn
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DE SAINTE-LUCIE.

PIECEs 7USTIPICATIVES

T ROIS E'M E P A & T IE,

Contenant les pièces citées par les Comnf.
faires de Sa Maj. Britannique,aufodtien

de leur Mémoire du i5 novembre 1- ¡1.

SA V E R T I S S E M E N T.-

(VAra rapporté cl-devant à la page <,cnj
la note des faits dont les Commîfaires

du Roi avoient demandé les preuves ou les
titres à MM. les Commiffaires Anglwit.
ils ont produit en riponfe pIuJieurt pièces
qui compofent lafecode partie du p,6/ènt
recueil ; & ils ont cit. plufieurs pafaget
de Purcafs , Auteur Anglois, & des P P
du Tertre & Labbat. Ce jònt ces citatoin¢
que l'on a raffemblées, & qui forment tette
tro /iême partie des preuves jutificativoet

Tome I. ade partie. (Z) een»



pièeesde, concerna; Nße de Saitt Lucen Let
res Aglois. CommIfairs du Roig cnt ajoûté desg*-du Tertre Ckoncernaà llprE-

.tdue expédition de acques ou Jahes
Extrai de alker, dont il efi parlé dans le Mémoire
Wckaf- de M M. les Commffaires Anglois , & dans

la dépofition du Colonel Codrington.

No. I. EX T RAI T de Purcbafs, cité
par MM. les -Commiffaires de Sa. Ma.
jefté Britannique, pour prouver que la
première découverte des ifles Caraibes a
été faite par les Anglois , vol. IV, p.
1146;commençant;par ces paroles, The
Antony of 20 tons; &êfin4ffantpar
cellesrci, Refreshirg themfelves three
days.

Traduit de l'Anglois.
oyage .en- i93*

T"Air de cent. vn'gt tonneaux,
commandé par le Capitaine Jacques

Langto Vic ayant pour Pilose Antonio Mtrtin,
Epagnet, qui 4voit iougseqrsfdjprnê¼<nr le:
Inde;, >qui avoit, unegovnq4fancf.parfa44
de ces ports; le Pi1grM. ,de cent,tonneaux,
conaandé par le Caff aine François Sling.
fbie, ayant pour Pl Iiegp1etrus E
gnol: & la Dkoyvtrte. Çes trois vaiLWau*
après avoir donné & ýrýçt de part & d'autre
folennellement l'adieu, firent route ver; les
Antills, & abordèrenè iRe de Sainte-Lu,
cie, où ilsfe rafrakhirenta«infiqu' la Martia
nique, ENPNt. TRoIs JOUgs.

Ce
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ce qui fuis eft lascontinuaoion de la meMe rela.
tino MM. les Cmmiffaires dd Ša Majefé fiativeý für
Iritanniqüe l'änt appareimtent jug6.f{perf&e 'Ifle de ste.
pour établir leurt pedtention: niass cettejite Lucie.'
ftrt tdféire cianottre l4trebe'de ce voyage, in.pr d

ui a éi d*objet q de' piller les Epagnois,
on de fàdre de: 4tabijffmens

Ces trois taif1etut té(dlttient de tenter
une entreprife fut le 1.aneberlt, où -f fait
la pche des perles de la Margoerte., Ce
font fit ou fept petits villages,' doil n'y
en i qu'in à la fois&qui toit habitè. Lorfque
la pêdhe ,y-manque' on påff dé village en
village lbceffivemnent , les maifona retiant
Vuides, toûjoutarprêtes pour cèt objet Ori
tranfiporte tous les mois, our plus grande
fûreté; led pefeis à, la Mârguetite, trois
lieues du bord de l* Wmer.

.es AngÔis fe cachèreit4pendaMt tout le
jour*, cralintè d&tre deeoù4iers t Ils defcen-
direîd à terie verslIa nuit; & v4fitêrent deu
R-ancheiaf vuides: maié ey'nt pris ún Ef'
pagnol gùi y alldit alors dans uùe chaloupe
avecdedu Idiens , ifs fefiren conduiré aux,
Ranchrrks habitAs, à cinq lieues dé. là,
donant ordre 'Itr cha1oopes de ramer id
long du fivage~ &de ne dc:ubler la ciunte
que vers le foir. Ns deux Capitaines, aved
vingt-htit 1iomtnei 4 , nirchè&ent par terre
durantl chaleur, goi jointe au fandlue d'eau
nous incbmmoda beaucoup4 lIÀ y arivèrene
au côinencemetit de la nui, & tonvinret
de doner I'affaur à la þ1ce dans trois en.
droits, âd la fôis. malgré notre petit nombte,
de peur que les enne fie puffent fe réunie
pour-nom faire tête.

(Z ) Les
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iè,ces des Les Efpagnols crurent d'abord que c'étoit

Gommifri- quelque fauffe alarme que leur donnoit le
ies Anglis.Gouverneur , & crièrent de ceffer cette plai-

fanterie; mais voyant que c'étoit férieux,
NO. L ils s'enfuirent précipitamment dans les bois.

Exraitde C'eft ainfi que l'on prit la ville, avec la
valeur d'environ deux mille livres flerlings
en perles, fans compter le pillage que fit
le foldat: on brifa les armes des Efpagnols
de crainte d'être pourfuivis.

Le matin on alla à bord des chaloupes
de pche, & l'on s'empara des huitres qui
avoient été- prifes la nuit précédente. Nos
gens retournèrent à leurs navires dont ils
étoient abfens depuis cinq jours, & où l'on
ignoroit cette <oudaine entreprife, en forte
que leur abfence caufoit beaucoup d'inquié.
tude. Nos vaiffeaux fe préfentant alors de-
vant la ville, demandèrent la rançon des
inaifons & des canots: les Efpagnols don.
nèrent deux mille ducats en perles; mais
les Gardes-côtes ayant donné avis de toutes

arts de ce qui fe paffoit, nous trouvames
ksEfpagnols fur leurs gardes à Cuinana,

&c nous fumes obligés de nous en retourner,
non fans quelques pertes. Nous cotoyames
de-là la terre ferme, & nous vinmes aux
ifles d'Aruba & de Correfao, où nous mimes
pied à terre, & nous nous rafraîchimes :
nous allames deJlà à Rio de la Hache, dont
on crut pouvoir fe rendre maître; mais on
trouva les ennemis difpofés à nous recevoir,
& nous apprimes de plus qu'ils avoient
tranfporté leurs effets dans les montagnes.

On fit voile en conféquence vers Hifpa.
niola: nous arrivames au Cap Tubéron &
de-là à la Baye de Saint-Nicolas, & enfuite

au
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au Fort Plat & à d'autres endroits de la cÔ Pièces juni-
te du nord; de-là à Mona, puis à Savona, ficativesfur
où nous fimes aiguade de la manière quiI'ifle de ste.,

L'ifle ea bafte, fans aucune fource vers la Iue.paie.
mer; ce n'eft qu'un fable extrêmement fin.
Environ à vingt pas de la mer, on creufe
un trou, on y jette une barrique défoncée,
& l'on puife abondamment de i'eau, qui
femble n'être que l'eau de la mer qui perd
le goût de fel dans ce paffage.

On alla de-là à la rivière de Socko,à cinq
lieues environ à l'efl de Saint-Domingue,
nous la remontames pendant la nuit, &
furprimes un Eflanca, c'e-à-dire une ferme
où les efclaves gardent le bétail des princi-
paux habitans, où ils font leur pain de caf-
fave, préparent leur gingembre & leurs
fruits, & font les autres ouvrages de ména-
ge. Après s'en être mis en poffeflion, on
commença à parier de la rançon des mai-
fons & des Nègres, pour laquelle on nous
donna la chair de trente cabrits, avec de la
caffave & des fruits. Le bouf ne fe garde
dans ce pays que vingt-quatre heures, à
moins qu'on ne commence par le faler &
qu'on ne le féche enfuite au foleil en le
coupant d'abord en deux comme l'on feroit
un cochon: on ne laiffe aucun os, & l'on
coupe la chair par morceaux qui ne font
pas plus épais que la main. On doit d'abord
les taillader avec un couteau, & enfuite les
frotter de fel; & après les avoir gardés pen-
dant douze heures, les mettre au foleil:
quatre jours bien chauds féchent ·affez la
-chair pour qu'elle puifTe fe garder.

D'auties Efancas qui fubirent le meme
(Z 3) fort,
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yieces des fort nous fourn' et de:fembl#blesçotri-

commi»Iffai. butions. De-là us vinmes & upe autre ri!.
#tes Anglois. vière 'ppelée ewa, ok il y 4vjit "P

- moulin à fu 'e dont on fit provifion, & on
Obi nropridtire à donnerune ran

rutn-b$ çon Peur emipêcher qu'on n'y mIt Jle feu.
On si pite à lembouchure du -port de
Sai wTomingue, & nous mouillamnes à
du même portc -la pointe de Torrofilio,
pour intercepter les navires qui s'y préfen-
teroient pour y entrer. Ide Sergent-Major
de Saint&Domingue vint ý1 bord pour traiter
4e la rançon de ,quelques prifonniers, Il
avQit avec lui un Anglois de a compagnie
du Capitaine Lancaitre, de la flotte du
Capitaine Raimond, dont levaifleau avoit
fait naufrage en revenant des Indes orien-
tales, un peu l l'oueft de Saint-Domripgue,
, Acoa.

ies Erpagnols firent fortir deux caravelles
pour furprendre nos chaloupes, ce qu'ils
firent; mais nos vaiffeaux les reprirent &
en même temps firent prif'onîAexs eux qui
evoient pris nos chaloupes. Nous tnlevames
quatre fauconheaux de cuivre du vaiffeau
du Capiaine Lanca4tre, & nous en laiffa-
ines dix autres de fer, caufe de leur pe.
fanteur & qu'ils étoent a peuéloignés de
la mer. Nous:primes a ußli une belle frégate
qui étoit cachée dans les r»angles, & nous
la conduibnes en Angleterre.

Nôus-allames enfuite à: la Jamajque, &
nous y trouvames deux bateaux chargés de
peaux & de Canna;fiftula; nous en équipa-
mes un: & 1'envoyamee en Angleterre; imais
il fut pris chemin faifant par un vaifteau de
guerre François. Nous allamies enfuite à Cu,

ba ,
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ba, au Cap Corientes- & au Cap Saint.n rieces juii.
toein, pour y attendre les vaifleaux deftinés ficatives fut
pour la Havanne mais ce fut en vain: ain'fi -lfie de ste.

q Lucie.iprès avoir reté -huit mois dans e pays, Luc.
I'nAimne & la frégate vinrent à la baye de n,1 re
londuras. Le'iPigim retta quelques jours
versla -Havanie, & enfuite fit voile pour
4ýAngleterre; il arriva à Phinouth le i4unmi
26594-

Vdltoine 4& la frégate découvrirent dans
la rade, à quatre lieues de Porto-Cavallo,
fept vai«eauxg dont je muoin.dr-e étöit de cent

ttreWVil .nenheaui.' Nous -mouillamés à
la potei tann des vaiffeèaux Efpagnols,
& nos Cil1lanrfeettaverfèrent & fe batti-
renotioit le jour contreles fept\ vai-feaux;
« cdUsant la nuit, us tirions nimplement
de *etops à nutre. Le Capitaine Langton
envoya la, barque & la chaloupe vers le
rivage', & en cnlena une frégate de vingt
totiegux. Le lendexnain ,matin nous mimes
le fed à lafrégte, & nous réfolunes de
la' «ónei1rt i r'Anital avec nos chalou-
pes; mais lorfque es Efpagndis- nous vi-
gent -arrivers ils. fejettèrent ,tous dans les
cfr4oupes & gagnèrent la terre.

4/Amirat laiffa- aller àa -dérive les ir
aBtresuvaift'eauis preen avoir fait ôter &
pò&tèr* #'trre 'le od ehaî, ai in qu'autun
ne pût être amené, s'ils" Móleht'pris. Nous
chargeames le vai-feausAmiral Efpagnol de
ce qu'il y avoit de meilleur dans les autres
velIau2) & dérnt& eiayanmes à' erre le
forpluA':ediile'ioi différôik à répondre,
flôns erftbWti iate ir nhargê de peaux & de
idis' 'de <}inïtiéchVï-& eùfuite un autre char.
gé 'de falre.parale; ais le Roi d'1Efpagne

(Z 4) avoit
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Pièces des avoit défendu de fe rançonner, & les EFpar
on mifl i- gnols n'ècoutèrent aucune propofhion.

res Anglois. f'oute leur artillerie fut jetée à la mer, ex-
cepté deux ou trois pièces de bronze. dans
I'efpérance que quelques autres Anglois en
pourroient profiter. L'un de ces vaiffeaux
étoit de cinq cens tonneaux. Nous emme-
names l'Amiral, de .deux cens cinquabie
tonneaux, & nous arrivames à Plimouth le i
mai, le lendemain de l'arrivée du Pilgnsm,

No. I. EXTRAIT de Pg 4/{, çit4
par MM. les Commiffairet Anglois,
itr la demande qui leur a été faite,

de prouver que les prétendues peupla,
des du Cievalier Olipb Leagb en i6cy
& 16o6, ont été fuivies d'étabhffemetis
permanens 4 Sainte- Lucie j4/qu'en
1635, 163 8 &164o, vol.IV, p. 125>
commençant par ces paroles, Sîr OIp
Leagh; & finffant par l esit wert;
not igçþ abroq'd,

elation véritable du malrcre perfide de la plus
graie partie de fuixante-fept Anglois du vgif.
feau du Chevalier Oliph Leagh, deliné pour

la Guiane, mis à terre à Sainte-Lucie, une des
fles des igdes occidentales le "s 'agr z eg

¢çrite Pa; jean lqiçols.

Traduitf de J'Anglok$.

E Chevalier Oliph Leagh, de ta provin.
ce de Kent, avoit projeté d'envoyer

un renfort conlidérable d'hommes, dans
un vaifeau appelé l'Oipb Jloffom, à fon
Mtye M. Charles Leagh, quzi avoit uneplan,.
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tation à la rivière de Wiapoco, à trois de- ees ft-

rés & demi au nord de la ligne équino&ia- fatives urn
le, dans les Indes occidentales. Le navire V Me de ste.
partit de Wolwich le 14 avril 6o5, fous la Lucie.
conduite du Capitaine Cataline & du Ca. p
pitaine Nicolas Saint-Jean. Comme je defi.
rois de voir le monde, je m'afflociai avec
cette corpagnie; mais par les vents con-
traires & courans de la mer que nous ne
connoiifions pas, & par l'ignorance de no-
tre Patron Richard Chambers, nous nous
trouvames fous le vent du Port fans efpéý
rance de pouvoir remonter, & n'ayant de
provifions que pour quatre ou cinq mois,
Après avoir tenu confeil, nous fumes forcés
de mouiller d'abord à l'ifle des Barbades, &
enfuite à $ainte-Lucie dans les 4ndes occi-
dentales.

Comme nous craignions de mourir de
faim fur apçgi avant de pouvoir regagner
l'Angletesre vê Je.grand nombre que nous
étions, L: Ç4pireine Nicolas SaintJean &
les autres ïpgfagers qui avoient ferméjle def.
fein .de refler avec M. Charles Leagh à
.Wiapoco dess lp Gulane, prirent le parti
de s'arrêter å de fe contenteT de leur for,
tune dans l ifle de Sainte-Li;cie, qui étoit
très-fertile.

On laiffa. à terre, à notre requête, foixan-
te-fept de nous dans cette ile, le z3 août
j6p5, avec nos épées, nos monfquets, de
la poudre, up fauconneau & un barril de
bifcuit pour tput¢ provifion..

Le lendemain, le vaiffe psit :aveç
quelque mécontentement, parce que nous
>ious étions emparés de fon bateau pour fei.
vit à nos befoins.

(Z5) A-
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un fajrè '~jÇ U>aoetf

eÙ b-d ë*ifyi rtil t nsp& la ëhgrgèr
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ont ju fupdßu# pour power Jadarie de rer Jl i;
L'4tabi t ¢f[j.pr kur taati#n ,ptrjdu'on fictime fu

i prouve ,a*Mt 4e gentnmire4 Figmu di Ste.
Lucie.

;Neare Capiine 'ayanth vêAb4elkques pla- ;
gues quarrde,a nombre ,dedatre, que
prtoient hi lndlens, demánda aà Browne

afii-ufen> orei St qu'i- pebfoinique-ce pût
atre. l ubr"Ppditu'il yavoit ¢rois quarts

d'pir; (urune qu'il demandat aÙxrsndiens
or dis svaient pris cetteß madèr'e ils lui

inontrèrent une haute montagne, à la partie
du neo(o~de 'ifJe. ç'eft4è qiniengagea
le! CapitaineuNicaIas:Saint -Jean.& Jean
Rogersi neare ìiiterprèterpour la lingue :Ef
pagnole,avtratant des principaux de nos
gens qu1t ar put lentref dans le bateau, à y
aller*n Indi, opromettantàfon frère AI ex
andrem Sein tean, 'i M Garret i& à M.
Tench, qu'il laifaî pdur 'gpurerier ceux
qui trettoientode:rd~venir e Efamnedi fuivant.

Les Indiens 'furent'trois jours fins, nous
spporter yivresjilatoent epè*çûs du
départ dakbateang> &saintI qire nus le pré-

fenames ilsAboient ofcupds à afMIlner nos
gens 'fur linlntagn.q

Le jeudi tratinaebus tualuse deurstortues
fur de:fabl@eh-noua troUivarnes eirrand
membre dt4ndi¢nstattroupés: nbudignoriOns
l'ohjet:de cetepaffeibéeerideepear que

stops ne pu1Iinns les'ía f0toeradth tramer
qxuelque 'muçaise deflfh ?dt>nu, ils
nous offrirent d'eux-mêmes de nous appor,

prirent dgeakurs pirogues, & Hß lêl tranÇ-
portèrente efefeti notre derdeur-.

Toute cette natinèe noalufitnes bonne
gar-
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?ièces des garde; il vint beaucoup d'Indiens tant par

Cornmifftl- mer que par terre, jufq'au nombre de deux
]es Anglois. ou trois cens: plufleurs d'entre eux vinrent

fe réjouir avec nous, fumant du tabac &
Extraig à buvant de l'eau de vie. ils refièrent juf-

urc/ a qu'à dix heures, qu'ils s'en allèrent tous,
excepté un Capitaine de l'ißfe de Saint-
Vincent, ;appelé 4ugrainert, & un vieil-
lard qui toit fon père, qui nous promi-
rent que fi nous voulions aller à leur mai-
fon, ils nous donneroient tout ce qu'ils
avoient.

J'y avois été le jour précédent avec deux
autres de mes camarades, pour acheter des
vivres, & ils avoient refufé de nous en
donner , quelque marchandife que nous
eufiions pû leur offrir. Ils avoient cepen-
dant plus de provifions que je ne leur en
eufre encore vû; mais nous reconnumes
dans la fuite qu'ils les réfervoient pour ceux
qui étoient venus prendre leur parti contre
nous, & qu'ils tenoient cachés dans les
bois. Ainfi nous nous en retournames tous
trois, en ,voyageant au travers de l'ifle, &
nous pafimes par fix ou fept jardins rem-
plis de caffave & de patates, &' dé plufieurs
autres racines & fruits., Nous. vimes en che-
min pluflevra iarbres d'une groffeur fi énor-
me que fix hommes n'auroient pû les em-
brafler; ils étoient fi durs, que nous ne pou.
vions les entamer avec nos couteaux, &
lPécorce en étoit blanche comme celle de
frêne.

Le jeudi après dinerM. Aexandre Saint-
jean, M. Frarçois Kettleby I'aîné, M. Guil-
laume Tench, moi & plufieure autres, au
nombre de dix-huit, nous allames avec Au-

gra-
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graimert & fon père, qui n'avoient ni arc Pieces Jue-
ni flèches; le père avoit feulement une ef- ficatives fut
pèce de fabre du pays, fait d'un bois dur. rifle de ste.
Ils étoient mal armés de peur que nousLucîe.
n'euffions quelque foupçon contre eux.
Augramert promit auffi à M. Alexandre
Saint-Jean qu'il lui feroit voir fa femme, &
que nous aurions des hamacs; ce font des
lits Indiens faits avec du fil de coton treffé
en réfeau. Nous allames ainfi le long du
rivage avec fécurité. Le Jeune Saint-Jean
marchoit un peu devant, jouant & badinant
avec le Capitaine Indien, jufqu'à ce qu'ils
arrivèrent à la vûe de leurs naifons, dans
les bois, où ils avoient placé une embufca-
de de trois cens Caraïbes. Tout d'un coup
Augramert prit d'une main l'épée du jeune
Saint-Jean, & de l'autre fon poignard, tan-
dis que le vieil Indien le jettoit par terre &
tâchoît de l'affonmer avec fon fabre de bois
dur. Il partit en même temps du bois une
grêle de flèches fi épaiffe, que nous n'eu.
mes pas le temps d'amorcer nos armes.
Plufieurs de nous n'avoient point leurs mè•
ches allumées, ce qui encouragea beaucoup
les ennemis, de forte que nous ne tirames
pas fix coups fur eux. Plufieurs des nôtres
fe jetèrent dans la mer jufqu'au cou ; quel-
ques-uns coururent le long du rivage, éton-
nés de voir un fi grand nombre d'Indiens
contre fi peu de monde. Enfin le jeune
Saint-Jean revenant à lui, nous encouragea
à tenir ferme vers une pointe de terre qui
s'avançoit dans la mer.

Mais ce fut en vain: car avant que nous
euflions le temps de mettre nos armes en
état, il parut une autre troupe d'indiens

der-
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plêces ýds derriète: ,;ntl&r 'qui. nous cOiWrit de fièthtse

Conunimlim ýA lors, nous& lfondies, fur, 'eu*tPp&à
lie$ Augloit., inaifi ,' Rais o1n fortke ýeÎttô0redàutres "des

Sbi;qui 'Ia#xcèrent dé Gnovêe'u ubé.,gindd
LExtrait de quantité de-'*tlgÏ-> cepe.rËÔfan4

gens à "grandas toug "de Ieuïs fabresi de bois
dur. Durat cette rencdbt#e-, j'écols avec le
jeune Sain1*jeaù -& MW- lCettleby, quil'fe bat.,
tirent co*ýricgetifementj & qi reçuùrent -au
moing ch4aewnce<ntf cou'ps de iléehes. aàvam
que- de )trm'bêr. fin dj~arviàlet
d'un dêldi, où 1CIDq de mscmrdsà
toient atiV a'*aîpc m &êcbtw noui
croyi!OËS lavoir Iraef, h0us 'troûvames
une. aàute -emb'ufkrade où-sdû rfet o
J'chappâti' fen4 tu rtà*is.rsdes tiÔlW avec

tro is flèches dtfi ' e 4s epffiài a
ge.une»-ftaýIue4deau, ý-&,jl'aàriva à nëtre

Y étoient.-..re fés« J'êôISà à, peld-sterivé que0
les Inie -partrene to is f é l! bord d e 1là
mier b~w iouo Il", blem~Lin~
s'en ale e1w tiat 'un côüp dé- hètîe faû-é
connenu -de'ftte, étô

Le vinren aunmr e tr 1iaW

fr büôu fis *g4ràfn<4r -de 'leurs, filèeheQ

hommes que nlous rèflibis d iCecm
pognie, diiiieifuten ef dnerutmn
per -det,', flèabeb 'Le4lnear lIi 1
tirèrent tdesý fi1ôdesembratàe#'e &brûlôéreg#

nos5



nos maifoasî croyant qu'ti polrPoient fe
jeter enfuite fut nous;; mais unOOup deno- jcayif
tre fauconneau leu r t prentela4iite a ifiedesit.
vec des cris-affreux.j Après1que" ÎnosMaifons Lucie.
furent brûléeo, 41n4 qUe nodtcofras quIoMià
falfoient notr4r feu1retesnciemos,-nous
nous fortîfiasW avec lesplaties- & tout
ce que nous-avions på dérobe au4feUn les
enfonçant de biais dans latdrre & leiscou-
vrant de fable & de gafon cettepréaution
nous -mit -par la fuite - couvert de leurs
flèches.

Le lendemainils ýpartirettoits dans leurs
pirogues. Le 8eigneuriconnoi1hnt le befoin
que nous aviont de noIrritureédmut -contre
notre attente les, ceurs de nos ennemis ,
car lorfque nous lés eumes perdu.de vùe,
une de leurs piogues revint à nous char.
gée de provifonst & il' en ýfortit trois ou
quatre Indiens, avec, autant de caffave, de
patate & de bananes qu'ils pouvoient ge
porterb Ils nous proporen-de les échan.
ger, en élevant d'abord leurs arcs & leurs
flèches, & les mettant enfuite à terre en f.
gne de paiX.

Ayant compris ce qu'ils vouloient dire,
nous envoyames aufri trois de nos gens fans
armes pour faire J'échange, avec der cou.
teaux, des bracelets & d'autres femblables
bagatelles. Le -narché étant -conclu, les In-
diens s'en allèrent, & nos gens nous rejoi-
gnitent, louant Dieu qui nous envoyoit u.
ne nourriture auffi miraculeafe; car nous
n'avionepar nous-mêmes aucuns moyens de
nous en procurer, puifqu'ils nous avoient
enlevé le fIet avec lequel nous étions dans
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pos maifoasî croyant qu'ti polrPoient fe
jeter enfuite fut nous; mais uneOup deno- jc e
tre fauconneau leur ft prenâre*lafuite a ifiede si.
vec des cris-afreuz.J Aprèsaque nosanaifons Lucie.
furent brûlées, 4in41 É que n coffresqui
faifoient notrr feuretecneieme"t,-nous
nous fortîfiasW avec lesplaàtâes,& tout
ce que nous-avions på dérobîe au4feUn les
enfonçant de biais dans latdrre & les cou-
vrant de fable & de gafone cette précaution
nous -mit -par la fuite - couvert de leurs
flèches.

Le lendemainils ýpartirettote dans leurs
pirogues. Le Seigneurconnoillhnt le befoin
que nous avione de noirritureédmut -contre
notre attente les, ceurs de nos ennemis
car lorfque nous lés eumes perdu.de vùe,
une de leurs piogues revint à lous char.
gée de provifions't & il en ýfortit trois ou
quatre Indiene, avec, autant de caffave, de
patate & de bananes qu'ils 'pouvoient ,en
porters Ils nou prOpotrent-de les échan.
ger, en élevant d'abord leurs arcs & leurs
flèches, & les mettant enfuite à terre en f.
gne de paiX.

Ayant compris ce que's voufoient dire-
nous envoyames aufrf trois -de nos gens fans
armes pour faire J'échange, avec der cou.
teaux, des bracelets & d'autres femblables
bagatelles. Le -narché étant -conclu, les In-
diens s'en allèrent, & nos gens nous rejoi-
gnitent, louant Dieu qui nous envoyoit u.
ne nourriture auffli miraculetfe; car nous
n'avionespar ous-mêmes aucuns moyens de
nous en procuter, puifqu'ils nous avoient
enlevé le flet avec lequel nous étions dans
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Iièces des l'ufage de prendre autant de pòiffons de

toimiffai- toutes fortes qu'il en falloit par jour.
Ici Anglois• Ils continuèrent ainfi pendant fept jours;

mais les vivres ayant commencé à nous
N. ctri ~manquer, nous arborames le pavillon de

treve. Les Indiens ayant compris ce que
nous voulions leur faire entendre, fe pré-
fentérent à nous d'une manière amicale.

Alors un nommé Frgnçois Brace qui
pouvoit parler françois, leur fit entendre
q ue nous étions dans l'intention de leur

onner tout ce que nous avions, s'ils vou.
loient nous accorder une pirogue pour nous
tranfporter ailleurs. Un de leurs Capitaines
hommé Antoine, y confentit volontiers,
quoique ce ne fût pas l'intention de fon
frère Augramert Capitaine de Saint-Vincent.
Le lendemain on nous amena la. pirogue,
que l'on tira à terre dans l'enceinte de no.
tre fort. Nous leur donnames en échange,
des haches, des couteaux & des bracelets,
jufqu'à ce qu'ils fuffent, contens; & pour
leur plaire encore davantage, nous donna.
mes à chacun d'eux une pêle ou une béé
che, dont ils parurent fort fatisfaits, & ils
&'en allèrent,. Tout le monde fe mit à tra.
Vaifler avec beaucoup de diligence, les uns
aux voiles qu'ils firent de toile de Rouen,
les autres au mât, & tous firent ce qu'ils
purent pour être prêts avatt la nuit ; car
Antoine Capitaine de Sainte-Lucie, dont
nous avions toûjours reconnu les paroles
véritables, nous dit que fon frère Augra-
mert devoit venir le lendemain de Saint-
Vincent, avec douze pirogues toutes c1;are
gées de flèches.

Nous
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Nous- nous embarquames un jeudi 26 - PiècesijuIîM-

feptembre à une heure après minuit, au sicativesfu
nombre de dix- neuf, n'ayant qu'un barril lifle de Ste,

Lucie.d'eau & une ancre de riz. Aûcun de nous 111e. partie.
n'étoit verfé dans l'art de la Navigation, &,
nous n'avions ni carte ni bouffiole pour nous
diriger. Nous fimes voile, en nous guidant
par le foleil pendant le jour, & par les étoi-
les pendant la nuit, allant toûjours entre le
fud-oueft & l'ouefl.

Les vivres que nous avions n'étoient pas
fuffifans pour trois jours; car nous n'avions
que, vingt bifcuits, trois gâteaux de caffa-
ve, une douzaine de bananes, quelques tren-
taines de patates & quinze ou vingt pintes
d'eau, & un petit barril à moitié rempli de
riz, qu'il plût à Dieu de réferver pour nos
grands befoins, & pour la confervation de
notre vie; car nos autres provifions ne due
térent que deux jours , & notre eau que
trois. Alors M. Garret nous difiribua deux
fois par jour, une écuelle de riz que nous
lavions dans l'eau falée , & que nous man-
gions ainfi tout crud.

Nous fumes dans cette fituation pendant
dix jours, cherchant la terre; & nous effu-
yames une tempête où nous courumes de
grands dangers, attendant d'un moment à
l'autre l'inítant où nous ferions enfevelis fous
les eaux. La pluie qui tomba alors nous fut
d'us grand fecours; nous la reçûmes aver,
joie,& nousen bumes, remerciant Dieu qui
nous avoit envoyé ce rafratchiffementi, &
qui nous envoyoit auffi pour notre nourritu-
te les oifeaux de l'air: car étant fatigués de
voler, ils s'arrêtoient fur le bord- de notre

Terns I. %epartie. (A a)
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rièces des bateau, de forte que nous les prenions &

Commtifrai & les féchions au foleil avec un peu de pon.
tes Anglois. dre à canon, & enfuite nous les mangions.

Le bord de notre bateau étoit i peu élev6
NG, it au-deffus de l'eau que les lames paftoient
Exrait de par-deffus, & nous auroient fubmergés, fi

quatre de nos gens ne s'étoient contipuelle,
mentrelayés pogwreter l'eau. Le dixièmejgur,
Thomas Morgan ne, poavant vivre de fipeu,
mourut, & à midi nous le jetames à la mer
Nous étions fur le poiit de le fuivre, s'il
n'eût plu à Dieu, une heure après, denous
procurer la vûe de la terre. Nous fimes nos
efforts pour aborder à la partie la plus pro-
chq, le plus promptement qu'il nous fut
poffible.

Commeil faifoit calme, nous fumes furpris
par la nuit avant que de pouvoir y arriver; &
nous trouvant dans les ténèbres ,nous abor-
dames la terre lorfque nous nous y attene
dions le moins. Notre bateau s'ouvrit par
le milieu; tous nos gens furent renverfés,
excepté 4moi qui tenois le gouvernail. Je
penfois que la première vague redrefferoit
le bateau, ignorant qu'il étoit entr'ouvert.
L'ouverture étoit fi conidérable que je. fus
renverfé, me trouvant en grand danger d6'a.
tre mis en pièces par le poids du bateaù
qui portoit fur moi contre de grands roçhers.
C.ependant nous :nosrelevames à la fia;
que)ques-uns fe réfugièrent, fur les rochers;
d'autres fe prirent à, des- racines de grands
arbres, nous y. croyant en fûreté jufqu'au
matin&

Guiliaume Picks & moi, nous tirames
à terre le bateau, qui étoit ouvert par le
Milieu, & nous le coupames avec nos é-

pées,



E S A I T E L U c 1, 37pées, au de-là1 de l'endroit où il -t"It on. Piicesja.f.èvett; nous yf,1mes une efpêçe de proeque &iives fQr
nous àfuratnes avec gos uè, rnos cou. '1e de Ste.
teauf & fot póIbçois, &1 Ts nous, fervi-.Lucie.

mies de no's theies pour bOcher ¢ c.Ille paine,
tures. Ndue e avoyamnes' cinq de nos s
A fi terre ftihe; f fi, Mlles Pet, Qui-

1Autne Pltks, Àrçolf Brace, GuillaunieKe'tleby, GuIllaunue Butcher. Ils tirèrent
ç ,bateau pendant quatre ou cinq jou-s leo de la côte, traverfant plufieurs rivières,

ant qeluefois pouffiVis par des cro-codiis & par des requins.
eu ayant pitié du málieureu état oùils étoient ,réduits , lê condullit " un en-droit où ils. trouvrent, dans une petiteenverne, un grind vare de terrê rempli defleur de froment, qu'ils tirent bouillir dansle >êheme #áfe avec de l'eau fraîche; & ils

fatisirtht par-là etUr appétit dévorant, enrenierciant Dieui. b'mx jours aprs, -hoscin compaghons' reftontiorent trois Erpa.
, avec fix Indijes & $x Nere di

alîleut de Carac a Co o 4 co -utent dès hevanu & 'dèe imlts chargés u
imarchandifes. Ces. Efpagnols voyant lfoiblef0e où l dI'aut déeiv fi a6t éduitcette petite troupe, îchë g&ùnt leùrS ché-
vaut ;pour les faire tterr andî
prefentoIent à flot gend difîbnés cq4'î s atvoient de miiux n manger. Ils leùr téi
gnèrent beauSoyup"d'affabiftë , en oufrant
quils iantaffent à cheval, & eu chrent à piddPendant deuf bu trdis jours,
ja(qu'>àce qu ils errivèrente à ude ville d'In-dieis civilifés, app'elée Tcoya.' Notre dd&tachement s'y arrêtå pour te tafraîchir, car

(a a 2) ils
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pisees de, ils étoient affoiblis par la route: & c'eft-lâ
commifrai. qu'ils firent connoitre aux Efpagnols le
res Anglois, malheureux, état où nous nous trouvions

dans l'ifle déferte où nous étions reftés,
& où nous fouffrimes la plus grande mi-

P fere que des hommes puiffent endurer; car
nous y paffames quinze jours fans avoir
d'autre nourriture que des coquillages, de
l'eau falée & du tabac, qui ne pouvÔit
fervir de nourriture, mais qui nous ôtoit
l'envie de manger , & qui nous empêcha
de nous dévorer les uns les autres. Pendant
Ces quinze jours , cinq de nos camarades
furent attaqués d'une langueur mortelle ,
parce qu'ils ne pouvoient prendre du ta-
bacs favoir, Jean Parkins, E'douard Gree-
ne, 'Thomas Stubbes, André Swach & un
vieillard appelé Jean. Par les remarques
que nous fimes fur la mort de deux ou trois
d'entre eux, nous apprimes à connotre les
fymptomes d'une fin prochaine; d'abord on
devenoit fort enflé, peu après l'enflure dif-
paroiffoit, il ne refloit que la peau & les
os; on n'avoit pas la force de fe foûtenir
la tête, & douze heures après en rendoit
lame.

Au bout de quinze jours, François Bra-
ce fe trouvant plus vigoureux que les a*.
tres, conduifit les trois Efpagnols avec fix
Indiens à l'ifle où nous étions, & ils ap-
portèrent des vivres avec eux. Nous pen-
fames mourir après avoir mangé , à caufe
de la foiblefe de nos eflomacs , étant il
épuirés que nous ne pouvions digérer,
quoique nous ne priffions de la nouvriture
qu'avec modération. Le lendemain ils nous
conduitirent à la terre ferme, où ils nous

avaient
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avoient amené des chevaux. Ils prirent, Pièces jufti.
pour l'ufage du Roi d'Efpagne, toutes les ficatives fur
imarchandifes que nous avions, & ils nous Vile de stç,
tranfportèrent à Tocoya. Ceux d'entre,
nous qui fe fentoient foibles y relèrent
quinze jours ; ceux qui étoient forts allè.
rent avec les trois Efpagnols à Coro, qui
eft à quelques cinquante lieues de Tocoya.
Sur la fin des quinze jours, un des Efpa.
gnols appelé Sennor Corajaval , vint nous
trouver avec des chevaux , ayant autant
de foin de nous que fi nous euflons été
Les concitoyens & fes amis, & nous con*
duifit à Coro oà, étoient nos camarades.
Nous fumes préfentés au Gouverneur; &
on nous demanda, par un Flamand qui
parloit un peu Anglois , & qui étoit pri.
fennier depuis feize ans, la caufe de notre
voyage dans ce pays. Il nous excufa affez
bien; car il n'ignoroit pas que fi nous euf-
fions avoué où nous nous propofions d'al.
ler , on nous auroit fait mourir , ou l'on
nous auroit condamné aux galères. Mais
il leur dit que nous avions été jetés fur
cette côte par des ouragans; il leur fit le
récit de tous les dangers que nous avions
éprouvés. Ils en furent fi étonnés , que
quelques-uns dirent que véritablement nous
n'étions pas des hommes, mais des dia.
bles ; d'autres , que nous eufflons mérité
d'étre canonifés, fi nous n'euillons été des
Luthériens.

Les principaux de la ville témoignèrent
l'envie qu'ils avoient d'avoir un chacun
de nous chez eux. Après que nous eu-
mes été partagds entre eur, ils n'en ufè-
rent pas avec nous comme avec des pi-

(Aa S fon-
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pièces des fonniers; ils eurent au contraire autant de
comnirait- Jfoin de nous que fi nous enfions été leurs
res AngIos- propres enfans, ne (ouffrant pas que ,nogs'7"; manquions d'aucune, des chof(s qui ppu

er ra, voient çp tribuer a' xétabliffement de.o
Purcaj]. tre, fanté. Le fort vçglgt que . fufe -reçà

chez un appelé. e egeur, Francifco Lopes.
Comme j'étois extreipe;nent malade el"une
fèvre chaude, un Capitaine appel¢ Pero/Q,
qi avoit épouf fai.ile ,yant beaucqqp
dp connoilance de la> Wdecine, vguit
joumellenie t dans ia chambre, il pn'y
faigna , me mit à g dièts & me purge,
reomm;mdant à fa femme de ne. m laffer
manquer d'aucune chofe, qu'il «fqroit en
fon rouvoir de mq procurer.. Ainfi, gra.

& aux tegdr, foins qu'ils eu-
rent de nous , ous recouvrarpes la 'anté
& nos forces, excepté deux qui mo'1 U-
rent ; favoir, Thomas Fbotcher &.FgIke
Jones, cordonnier. rousieff.mes à -Coro
au nombre de ' e, de foixanterfrpt qu'on
avoit mis à.terre Sainte-Lucie y avQit
cinq mois. Nos alligs, tQus les jours nous
vifiter çomnfe nous vouliojs, ê nous nous
propenions fobygat dang le pays, où les
Indiens prenoient grapd plaifir . étre dans
notre compagnie Npus n'allions point
chez eux qu'is ne no s offriftent toutes
fortes de fruits délicieux, qui étoient en
abondance dagi payg Ils tuoient pour
nous des chevreuils, des cochons fauvages,
& nous apportoieng <ps finges, des perro-
quets, & tout ce qP'ils crQyoient pouvoir
nous faire; plaifir.

Le pays dçs environs ,e Coro produit
une grande quantité de fucre, de piel ,d'é-

pices,
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pices, & de gaudron. Il y croit aufi' de Pieces ufti-
bon froment. Le pain fe fait communê- ficatives fur
ment avec le mays , qu'ils ont en grandt 1'ifle de ste.
abondance car ils en font trois récoltes par Lucie.
an. Ils le mêlent avec le jus des cannes II. partie,
de fucre, & en font du pain excellent. qui
fe conferve comme du bifcuit. Ils compo-
fent, auffi de ce mays & des patates, une
boiffon douce & forte dont les Indiens s'ena
ivrent facilement.

Pendant que nous étions dans ce pays-là,
un Efpagnol alla à cheval avec ion frère à
une fçrme où il y avoit plufieurs Indiens oc.
cupès à faire du tabac. Un de ces princi-
paux Indiens, qui étoit ordinairement fort
libre avec lui # prit une hache neuve que
fon maître lui avoit apportée, lui deman«
dant ce qu'elle coûtoit, & dans le même
temps il lui fendit la tête. Son frère voyant
ce qui fe paffoit, courut à ton épée; mais
les femmes des Indiens avoient eu foin de
l'enlever. Elles le tuèrent avec leurs flèches,
ainfi que trois ou quatre Nègres qui fe metw
toient en devoir de leur tenir tête. Eles
s'enfuirent enfuite dans les montagnes. Ce
chef Indien ameuta un grand nombre de-
gens de -fa nation, à qui ,i promit de don-
ner les femmes & les filles des Efpagnols
en mariage, s'ils vouloient lui prêter -leur
fecours contre les Efpagnols de Coroi Mais
avant qu'il pût exécuter ce complot ,le Ca-
pitaine Perofo le furprit adroitement dans un
repas avec fes catnarades & fes femmes, &
avec lui trente autres, & les cconduifit kCo-
ro, où ils furent condamnés à monrt & -
fouffrir de grands fupplices, pour épouvan.
ter les autres., On coupa à quelques-uns les

(A a 4) pouW
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Commi.fai- pouces & les nerfs' des deux premiers doigts.
res Anglois. pour les priver de la faculté de tirer de l'arc.

..- Nous étions fur un tel pied dans ce pays,
o. 1. que nous ne pouvions defirer d'en partir

Èxacrait d fans offenfer les Efpagnols; car une frégate
étant prête à Coro pour aller à Cartagène,
quatre de nous demandèrent leur paffage;
favoir, Philippe Glaftocke, Richard Gar-
riet, Guillaume -Picks & moi Jean Nicols.
Tous les autres étoient dans la campagne à
fe divertir, les uns dans un endroit, les au-
tres dans un autre. L.orfque le vai1Ieau fut
prêt à partir, les habitans perfuadèrent au
Gouverneur qu'il ne devoit point nous laif-
fer aller, en lui difant qu'il y avoit fur la
côte plulieurs vaiffeaux Hollandois; que fi
nous nous en allions dans la frégate, nous
les trahirions: & nous faifant dire par les
Pères de leur F'glife, que fi nous voulions
reflter dans leur pays , nous ferions aufli
bien traités qu'eux - mêmes, & qu'ils nous
donneroient volontiers leurs filles & leurs
biens. Toutefois , malgré leurs careffes ,
nous foupirions après notre patrie. Trois
de nous fe procurèrent les moyens de par-
tir, & Guillaume Picks retla, parce que fon
maître dit au Gouverneur que quatre feroient
trop pour paffer dans la frégate , Nous parti-
mes ainfi de Coro vers le ao avril, laiffant tous
ceux avec qui nous demeurions, fort chagrins
de notre départ :ils nous donnèrent une gran-
de quantité de vivres pour notre voiage. Ils
avoient de la répugnance de nous laiffer a'-
ter à Cartagène, dans la crainte qu'on ne
nous condamnât aux galères. Le Gouver-
Meur de Coro écrivit lui-même une lettre de
recommandation en notre faveur aux prind-
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paux de Cartagène, entre autres à Dom piecesijuamf
Pedro de Barrès fon gendre; iais elle eut ficatives fur
peu d'efet. , Chemin faifant, nous mouil. rilede steq
lames à Sainte.Marthe & y fimes de l'eau. LUWÀet

Trois jours après que nous fumes arrivés
à Cartagène, nous fumes mis en prifon par
le Lieutenant; car Je Gouverneur étoit mors
trois jours avant notre arrivée. Cependant
nous avions préfenté les lettres écrites de
Coro en notre faveur, par le Seigneur Gaf.
pard Sancho Contador, au Seigneur Anto-
nio Cambero, qui nous donna des .marques
d'une amitié particulière. Il y avoit à peihe
une heure que nous étions en prifon qu'il
vint nous confoler, nous difant de ne rien
craindre, & nous afTurant que nous ne man,
querions de rien. Il alla trouver le Lieute-
nant, & il offrit trois de fes Nègres pour
ebtenir notre liberté, confentant que fi nous
prenions la fuite, qu'il les gardât pour lui.
Le moindre de ces Nègres valoit trois cens
ducats. Le Lieutenant ne nous donna, ni
ne voulut permettre qu'on nous apportât au-
cunes provifions; mais Cambero nous enq
voyoit tous les jours à midi un bon plat. Il
y avoit auffi trois Anglois qui fervoient en
qualité de Matelots dans un des galions qui
portent le tréfor du Roi d'Efpagne. Ils ve-
noient à peine de partir qu'ils furent rame-
nés par une violente tempête à Cartagêne,
fe trouvant en danger d'être noyés; car il
y avoit douze pieds d'eau dans leur vaif-
feau. Quelques navires fe fauvérent à la
Havanne; cinq des plus richement chargés
périrent entre Cartagène & la Havanne. Ces
trois Anglois nous donnèrent douze fois par
jour tant que nous refames en prifon. Tous

(A a 5) les
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piaes des ., les fanedis ,le Lieutenant erec fes Alcades
caun1iffai- veoit à la prifQn. où il prononçoit fes ju-

gemens il nous condamna aux- galires;
mais un Alcade qui avoit toûjours été favo.
r-zÉable aux Anglois, appelé le !&igneur Frans.Extrait debPL

Furca/. cifco Lopès de Moralês, (le Chevalier Drake
ayant fauté les biens & ta vie à fon père à
la prife d &Cartagène) demandaà.d voir notre
procès; & lorfqú'il en eut pris. le&ure, il
lui dit qu'il ne pouvoit équitablement nous
condamner auvgalères. Le Lieutenant r&
pondit; qu'ils demeurent donc en prifon jufL
qu'à l'arrivée des galions d'Efpagne.

Deux mois après on élut un Député4Gou.
verneur. Nous lui préfentames une requête,
qui lui fut remife par Jean Frendgam. Il lui
répondit qu'il nous accorderoit la liberté,
fi nous pouvions engager quelquts Efpaà
gpols à nous fervir'de caution. Lorfque le
Seigneur Francifco Lopès & Antoine Cam-
bero eurent appris les conditions qu'on nous
piopofoitr, ils fe rendirent cautions pour
nous, & s'engagèrent en conféquence pour
mille ducats.

Lorfque nous fumes en liberté, le Lieu-
tenant nous dit, que quoique fuivant les
loix, il eût pû juftement nous faire mourir,
toutefois voyant que Dieu nous avoit con.
fervé auffi miraculeufement, que nous avions
tant fouffert pour fauver notre vie, & que
nous étions venus implorer leur fecours, il
vouloit bien nous accorder la liberté. En-
fuite Francifco Lopès préfenta au géolier un
ordre du Gouverneur pour nous faire fortir
de prifon, & nous conduifit tous trois à fa
maifon, où on nous donna à chacun un lit;
car le pays eft fi chaud que nous ne pou.

Vions
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vions coucher deux dans le ipeme ,it. Nous PiecesjuitR
y fumes très-bien traités, & fervis en vaif- ficatives fu
felle d'argent avec une grande variété del'ile de ste,
mets. & les fruits les plus déeIiciçuX. Fran.LUCe-
cifco Lopès penfant toutefiseq¢il5quen.partie.
roit quelque chpfç à la bonne helre 'qu'il
nous faiÇoit faire, nous envOyoit par extra-
ordinaire, quelques pltst Cie fa tae4Plu
fleurs jeunes gerqs feendoiernt-hez lui pour
y jouer, « ils tpigr fort, libéraux 4 notre
égard lorfqu'ils gagno ett, nous donnant
des fept à huit piè&es 4k huit en une feule
fois.

Nous reffames dans cet état jufqu'à ce
que les galions furent prêts a partir pour
lI'Efpagne avec le tréfor,& alms Francifco
Lopèe procura le pa®hge à chacri de nous
dans différensvaiffeau. Leãour qui pré-
céda notre embarquements ce futt environ
le preraier d'a h deux de Ios:cauiarades
arrivèrent de Coro, favoir, ~Miles Pet r.
Richard Ferne; on les plaça tous deux, a-
vçc Piliipp Geitde, /daatie vaiffean ap-
lé le Saint - Bairbee,,&i; Richard Garret alla
dans le vaiffeau appelé la Madre de Dios, &
moi dans la Sanar- Uz. Nous fumes un
mois à nous ieidtè à la lavanne, où nous
féjournarnes un'autre mois, pour mettre les
vaiaux ena"t de revenir en Europe. Le
Gouverneur, s'apeloit Dom PedrWde Val-
dès, avoi de prifonniet en agleterre
en 5u8. iiusiéècumes, le temps que nous
pa«rames à terre, avec dix-huit foIs de paye
par jour pour notre fubfiflance; & nousapar-
times fur la fin de feptembre laiWant le vaif-
feau dans lequel étoient Philippe Glattolke,
Mlles Pet & Richard Ig'ert6,W avec ùn autre

vaif-
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riêces des vaiffeau appelé le Saint Vincent, qui man'

Commiffai- quoit de pain.
resAnglois. Nous paffames le canal de Baham 'en huit

" jours, contre le vent; nous cotoyames la
&clrat '< Vermude, & nous fumes neuf femaines à

nous rendre de la Havanne à la côte d'Er-
pagne. Nous effuyames des tempêtes &
des tourmentes effroyables , de forte que
toute la flotte fe fépara, & il n'y eut que
deux vaiffeaux qui allèrent de compa-
gnie ; ce qui leur fit beaucoup craindre
de rencontrer les Hollandols , qui , avec
£rois bons vaiffeaux, auroient enlevé fans
peine leurs tréfors. Toutes les petites èa-
ravelles leur donnoient l'alarme, penfant
que c'étoient des vaifreaux de guerre.

Le a février 1606, le Capitaine Barwic-
Ie arriva, graces à Dieu, en Irreté, aux
Dunes, dans la province de Kent, & me
donna de l'argent pour me rendre à Lon-
dres.

OBSERVATIONS des Crnrm aires du Ra$
de France.

On peur juger par cette relation du prétendu
établiffement des Anglois à Sainte-Lucie eni 6os;
Sç s'il eit vraifemblable qu'ils aient tenté dly re-
tourner en r6o6: retour qui r'eft appuyé fur au-
cane autre pièce que celle-ci, oh l'on trouve, vers
la fin, la date du z février 1606, qui n'eft autrethofe que celle du retourJ en Angleterre d'un des
Anglois échappés de cette malheureuf¢ aventure.
On a cru devoir extraire de cette relation 'le jour-
mal ci après de leur féjeur das 'ille de Saint..
Lucie.

AoUsT J605é
'endredi 23. D.ébarquement de foirante-fept An-

gltois à Sainte-Lucie.
AOtr



» z S ar ai a L u- e r. 381

AoUsT 160%.lshleeeo. L gligoeufI
esaedi - 24. Ils enlèvent la chaloupe ficatives fut

vaiffeau part,. l'île det,
.lJimabnthè $ .el
Lundi. a. Lucie a.
Mardi . z7..
Mercredi 1as. Les Anglois vivent amicalement
Yeudi . »9. >anec les Sauvages, qui leur don.
VendNdi 3o. j snnt des vivres en troc.
Sàmedî . a i.
3APTEMBRE.
Dimancbe z.
Landi . . Le Commandant Anglois part pout

aller chercher une mine.... & ne
revient plus.

Mardi .. %. Les sauvages refuent des vivres est

Mereredi 4 Les Anglois vont aux cabanes des
J Caraïbes, & y font bien reçûs.
\ Après midi, diXý huit Anglois vont

7eudi • $.) aux cabanes, yfont attaqués, &
y périffent prefque tous.

amdedi. 7.'d Les Anglois fe retranchent avec
Dimanehe .* leurs coffres.

Les Sauvages arritent , au nombre
Lundi ê 9.> de douze ou treize cens, & inve-ý

J aiffent le retranchement.
Mardi . Io sept ou huit jours de combats, pen.
Mercredi ir.i dant lefquels les Sauvages brdlent
Yeudi ., 12.> la cabane & les coffres, & les An-
Vendredi s. ' glois4 fe retranchent avecles débris,
Samedi 4.' & du gafon ou du fable.
Ludi es. Vers ces Joursles sauvages fe retie

Mardi eid rent, & il vient une de leurs pi.
Mercredi 17. rogues troquer des vivres.
:eudi . 19.
Vendredi zo.) sept jours pendantiequels les Sau.
Samedi zi. vages continuent à donner des vi..
Dinançhezz. vres en troc.
Lundi . 05.
Mardi 24.
Merredi a./ Ils coffon d'on donner.
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Pièces des SEPT~

Commifai
xes ·Anglois.

No. 11i'
Extrait du

P. du Tertre jeudi
fur la Ste.
LusiC.

M M MOR ES S U R L' ISL

No. I II. ERX TR4Af7 c ?. du Tertre
fur Néabifement des François dans lifl
de Sainte-Lucie. Tome 1, page 43.

ÇE fut là I'occafion du trouble que les An-
gdi reçûret dansiette ile ; car les

Sauvage l fti s'ètoient fhuv¢ . la nage , s'é-
tant plahts de la perfide des Angloisr, &
en ayant donné avis à ceux de la Martini-
que & deSaint-Vincent, ijs réf)lutent d
les aller tous a'omier4ans Saiut¢-Alouzie.
Ayant pris jour , ils fe trouvèrent tous à
polt hïnom auicrendez- o0û it au mois
d'août dxann d4o, ils frent unè horri-
ble irruption fur les .u4gois, mirent tout,4
fe 4 g *afficrêrent le Gov¢erur.
afioiïmnintm 1a!plùpar de habitans, piU-
renc les -magafins, brûlêrentis cafes, gàtê
rent touseles vivres i& firent tons les dég&tî
qu'1ls purent pour, venger le * tçrt qu'ils en
avoient reçù. 'Ceux qui chappèrent decette
boucherie, abandonnèrent l'ifle & fi refu.
gièrent à celle de Monferrat.

Les
OBSERVJATIONS destCommiffaires du Roi,

* Ici commence la page 43S, citée par MM. let
CommilLires Anglois fur le paragraphe xxxipour
prouver que -défut en 1640 que -. du £atquet prit
,pffeflion de Sainte-Lucie,

François Drace Ang lois, qui fa vo
parler françois, obtient des Caraï.
bes une pirogue, ii échange ce
Marchandifes.

Les Anglois fe fauve4t,à une heure
après minuit , su nombre de dix.
neuf, le refie ayant été tué par/ les Sauvages.



©E-6A 1, N T z L 'reE $
Les Anglois,pour couvrir leur:lâcheté &

leur négligence , en imputerent la faute à
M. du Parquet , croyant -qu'il avoitanimé 'ile de ste,les Sauvages de fon ille à cette expédition. Lucie.
Leur Général en, fit fes plaintes à M. de Ille. Pmie.
Poincyijnipais M. du Parquet fit évidemment
connoitre la fauffeté de cette plainte, en fai.
fant voir: qu'il les avoit fait avertir du def-
fein des Sauvages, fi - tot qu'il en avoit eti
la mouvelle.

Cetteirruption des Sauvages jetta une
telle frayeur dans l'ame des&Anglois, qu'ils
ne penfirent Mput s'y établir ,à-cauje que cette
ille e.tanp 4loigne de celles qu'ils babitoient,
ils nn pourroient pas trefecourus dans une
pareille rencontre.

4.i du Parquet étant fur le point de venir
en france, pour traiter avec la Compagnie.
de l'acquifition dessiles de la Martinique &
de fa Grenade, & voyant cette ile (Sainte-
Lue4e) abandonnée par les Anglois 4 réfolut
d'en prendre pffefflon auparavant que de
parti- Pour ceteffet, il fit enmbarquer trenteà
cinq ou quarantes hommes , bien munis de
toutes keichofçs, éccffiaires à cette expéci-
tion, fous la. conduite du fieur- &onieUlaîg,
homme, vaillant, & que lalongue expérience
dans. les ifles avoit rendu digne de cet em4
ploi. A fon arrivée, il fit bâtir un fort, y
mit de bons canons, avec des pierriers de
bronze , qu'on appelle ramberges; l'envi-
ronna de fortes paliffades, & dans ai crainte
de quelque furprife, défendit à fes gens de
s'écarter du fort, voulant qu'ils culcivaffent
une belle habitation tout à l'entour, pour y
planter du petun. Il fubfifta fort paifible-
mient dans I'ifle jufqu'en l'année 1654. Les

Sau.



-%04 M B'9 R E 9 U it L.I s L.2

pieft ds Sauvages l'aimoient, & avoienlt pour lui uim
Cominifrai. refpe& tout particulier, à caufe qu'il avoit
res Iglois. époufé depuis longtemps une Sauvage, qui

il fervit beaucoup à entretenir leur bonne In&
le telligence & leur petit commerce.

y d Le fleur de la Rivière homme fort riche,
yja t. & que M. du Parquet Lieutenant général

Lade. pour Sa Majefté fur les iles qu'il avoit a-
chetées, aimoit beaucoup, eut le comman-
dement après * le fleur Rouffelan. Comme
les Sauvages témoignoient avoir beaucoup
de confiance en lui, il demanda permifllon
à M. du Parquet de s'établir à un très-bel
endroit éloigné du fort, où après avoir fait
une très -belle habitation , il mena fa fa-
mille , ce qui fut caufe de fa perte: car les
Sauvages qui ne fouffrent qu'avec impatien-
ce la demeure des François dans leurs ifles,
le voyant en un lieu féparé des autres, au-
quel il ne pourroit pas être facilement fe-
couru, formèrent le defl'ein de le tuer. Pour
mieux réuffir dans l'exécution de leur def-
fein, ils commencèrent à le venir voir dans
fa npuvelle habitation; & lui qui ne fe dé-
floit point d'eux, les recevoit fort librement
dans fa cafe. Si bien qu'un jour qu'ils bu"
voient enfemble & fe divertiffoient, ils l'a.
fommrent d'un coup de boutou, avec dix
de fes gens.

* Ici5fairla pageçJ5.

No. IM
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Pces judi.

xK .IJV. EXTR Ar du P. du Tre
Jur be s Françoiîs qns L.ie.

dé Sainte-Alouzie. Tome J, pggelue. paxti

ô1ýsinu d&à A'arqùet fe dôutant biert
que les foldats n'avoient deferté"qte

par t'averfion. qu'ils avoient pour le fieur
le' Ireton l,qu avoitle bruitde cò¢n;inder
avec trop d'ehautetir ekoyrle 'fler Coutis
øp fa ce avec vc gtcing foIdats * de fa

g l treie autres auxquels;4
ele. il-le livreç de petin par: an ls

entretenoit de toutes çhb9fes; enI attendit
Squgefrsur #dAigremo t jeu»e Gentilhomnee
r -lelle efptrgy., jul ne faifoit- qu
4'*rkv a a ifl1es f c ft un peu accoûtuin4

'ir idl pays,. pour-lui en derner la.con-
deita Me gouvernemet.
Ce:Gentiih0nple y:f».,envoyé un an après

e fiir Coutis-;'m S- s Pe-put éviteala tra?
og d<~es Sauvageg1 qui al'affafllnèern d'wa

4 p4u cçutequf4pspJ>ein. Ququgs A>is
prsfror arrivée ß er4Anglis;firet ,gyffort
QurgstPre't 4dass 'jße t; mais aveclee poo

OBSEIWïAtONS des Comi[nffairef du Roi.
* connimence la pag r,citdeJ4 M les

mnifaires Anglois ï fut les paragraphes xxv,
xxf'r& Lix, pour prouver que le Comte de Car.

ifle a envoyé à Sainte- Lucie en 1644 eri 1645, &
ue les Anglois ont réclamé cette ifle contre les
rançois , de 1640 à 16ço.

† il paroît que cef ce paffage gu Mm. les
1ommiffaires Anglois ont eu en vue; mais cette

,ntreprife eft de l'an 1657, & n'a jamais pû paffer
pour une réclamation,

Toe I. 2de partiei (B b)
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rpices des de monde qu'il avoit, il fe battit fi vaillam.
Commiffai- ment, qu'il les obligea de s'en retourner d'où
res Angles. ls étoient venus, avec leur courte honte.

Cette ifle a encore eu deux Gouverneurs,
No. IV, le fléur de la Lande , & le fleur Bonnard

Extra:t du %
-P du Terrpropre frère de feue Madame la Généralé du
fur la Ste, Parquet, qui méritoit affurément une autre
04gzie. con ition.

Décadence de la Compagnie des Cßes de
l'dmérique. Chap. xvi.

Lrs divifions arrivées dans les ifles, &
1'intérét particulier des Gouverneurs, furent
fans doute les deux caufes principales de la
fuine de la Compagnie: car ceux-ci ne foné
geant qu'à fe rendre mahres & propriétaires
des ifmes dont ils avoient le gouvernement,
ne fe mirent pas fort en peine de maintenir
fon autorité; & les peuples profitant de la
divifion , refufèrent de payer les droits qu'ils
devoient à la Compagnie: f bien que ne
recevant aucuns profits des fommes confidé-
rables qu'elle avoit avancées, elle fe, trouva
enfin tellement preffée par fes créanciers',
que poor ne pas * fuccomber entièremefntx
les Direfteurs qui ,fe voyoient attaqués en
leur propre & privé nom, convoquèrent, &C.

i -li finit la page .

No, V,

J
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Pieces juti.
ficatives fur

No. V. EXTR AiTS du P. Labat , cités l'ile de Ste.
.. le Comtiffa e Afir - Lucie. ý

par MI. les Commifires nglois fur ,je. partie,
les paragrapbes XXX! & X de
leur Mémoire du 15 1Îýembre 175*-

Er TE ifle (Sainte-Lucie) avoit été ha-
N bitée par les François des l'année 164o.
M. (lu Parquet Seigneur & propriétaire de
la Martinique , en prit poffeflion vers la
fin de cette année , comme d'une terre
inhabitée, & qui par conféquent étoit au
premier occupant. Les Sauvages de Saint.
Vincent & des autres ifles , n'y venoient

que

OBSERIVATIONS des CommiJfaires du Roi.

* Ces paffages fe trouvent , tome II, édition de
la Haïe , n +, 1724,pages Iso, 151, 5 & 153;
& tome lte édition de Paris ,in, i, 174,z depuis
la page 246 jufqu'à la page zs6; c'eft à-dire dans
le Chapitre XIiide la VIe. partie. On trouve les
rnêmes faits moins détaillés dans le même auteur,

. F. p. 71, ou chapitre r de la Ve. partie. Le
x,. Labat y dit , P. 72, que les Sauvages en 1640
tuèrent le Gouverneur; & ici il dit qu'il n'y en
avoit pas. Il y dit auffi, p. 77, que les Caraïbes
tudrent le fieur Bonnard; ce qui eft faux , puifqu'il
rendit le fort par capitulation au Colonel Caren
Angloîs ,le 23 juin 1664.

† C'efn ce paffage qui a induit MM. les Com-
niffaires Anglois en erreur, & qui leur a fait pla-

cer en 1640 la première entrée des François dans
13ifle de Sainte- Lucie, tandis qu'il eff prouvé par
tous les monumens hifloriques qu'ils n'en prirent
poffeffion qu'en u65,

(B b 2)
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ièccdes que dans le temps de la ponte des tortues;

Commitfai- il n'y avoit ni carbets ni défrichés. Il iiy
rcs Anglois. mit d'a6ord que qarante homrres y' fous

,a conduite du fleur Rouffelan, Ofcer de
No. V. valeur & de conduite, qui avokt doûnéExtratsda'fo n no à la rivière qui paff'e au fort

Saint. Pierre, a caufe que -n habtration
étoit fur cette rivière. '1 avoit époufé une
femme Caraïbe, ce qui le faifoitaimer dés
Sauvages, qui le règarddient preque coni-
me un de leurs compatriotes. Lu benne
intelligence qui étoit entre euK & le fleur
Rofrelan, n'empêcha pas M. du Pâarquei:
de ,prendre les précautions néceffaires potur
empêcher fa nouvelle colonie d'tre inful-
tée, & peut-être détruite-par ces'Bàrbest ,
qui étant d'une humeur extrêmement chan-
geante, & ne voyant qu'avec dépit l'éta-
bli'femnent des Fr-nçis dans leaiss
avoient befoin d'âtre retenus dans le re-
fpe&, & que leur bonne volontéppdréte
fût fixée par quelque chofe qui les rnp .-
chat de mal faire. C'eft pourquiIl it
conifruire une maifon forte, enirônnè
d'une bonne double paliffade , avec un
foffé: il la munit de canons, de pieftiers
& d'autres armes, & la mit en état de ré-
fifter non feulement aux Sauvages, s'il letr
prenoit fantaifie de les vouloir inqgiéter,
mais même aux Européens qui voudrdient
s'y verir établir.

Ce fut aux environs de cette maifon, quj
étoit fituée auprès, du petit cul-de-fac & dç
la rivière du Carénage, qu'on commença
in grand défriché, & qu'on planta des vi,

vres & du tabac quî vint en perfealon, &
(1m4



V R SAIN TE L U C I. s8g
qui l'emportoit fur celui des autres ifles. Pièces initi.

Le lieur Rouffelan gouverna cette colonie fiçî.vesfia
ju(qu'en 1654 qu'il mpurut, galement re l'ie de ste.
grettè des Sauvages, qui l'aipoient, & des Lucie,
François, qgil avoit cpnduits avec bPeau-ile. partie
coùp de fageffe & de dQuceur. 'M. du, Par.
quet nomma le fleur d, la Rivière pour lui
f1ccéder. Celui-ci qui étoit riche, voulut
faire une habitation particujière, & fe con.
fiant en la bonne y opnté que les Sauvages
lui témoignoient quand ils le veqoient voir,
il négligea les précautions qu'il devoit
prendre pour fa fåtreté. Il laiffa un (fficier
avec les foldats dans la fortererf, Öc r'alla
établir dans un lieu afez éloigné, avep les
gens qui étoient àlui. Cela*facilita aux Spu.
vages le m9yen de le furprendie Îans fa
miùifon, & de l'y malacrer avec dix de fes
gens, vers la fin de la mme année 1654.

Le fieur Hacquet proche parent de AV.
du Parquet, qui lui fuccéda, fut tué par les
Sauvages en 1656. Il eut pour fuccefeur le
fieur le flreton, Parifen, d'une très-bonne
famille, & fort brave; mais qui étant venu
engagé aux ifles, avoit porté les livrées de
M. le Général: cela fit que les foldats de
fa garnifon le méprifèrent; & lui qui étoit
d'une humeur hautaine & fière, les ayant
mrialtraités, ils fe révoitèrent, prirent les
armes, & l'auroient tué, s'il ne fe fût enfui
& caché dans les bois, fins avoir pût drcr
aucun fecours des autres habis qui ne
l'aimoient pas. Cependant le révolt s s'6-
tant emparés d'une barque qui étoit en rade,
fe fauverent chez les Efpagnol'; pour hui,
il paia à la Martinique, & porta fes plain-
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rièces des tes i M. du Parquet, de ce qui étoit arriv&
commiflai- Ce Seigneur vit bien que l'averfion que les

Wes Anglois. habitans & les foldats avoient pour lui, ve-
--- noit de l'état où ils l'avoient vû, de forte

•O.du ns rechercher les auteurs de ce fû-
P, Labat, levement, ni ¢eux qui auroient pû s'y op-

porer, 11 envoya pour Commandant un Of.
ficier nommin du Coutis, auquel il donna en-m
viron quarante hommes, tant habitans que
foldats, pour garder le fort. LE siEUR De
CouTIs * fut rappelé environ deux ans a-
près, & le fleur d'Aigremont Gentilhomme
d'une naiflance diftinguée, & tout plein de
mérite & de valeur, fut nommé Gouverneur
à la fin de 1657.

A peine y fut-il arrivé qu'il fut attaqué
par les Anglois. Ils prétendoient que cette
ifle leur appartenoit, parce qu'ils difoient y
avoir envoyé une colonie en 1637, qui y
avoit fubfifié pendant près de dix'huit mois,
qui avoit été entièrement maffacrée par les
Sauvages au commencement de 1639; ce
qui, felon eux , n'annulloit point le droit
qu'ils avoient fur cette Mfle. Cette raifon au-
roit été bonne, fi la fuppofition avoit été
véritable; mais rien n'étoit plus éloigné de
la vérité. On auroit pû leur répondre qu'ils
avoient trop attendu à faire valoir leur
droit; & que quand même ils auroient eu
une colonie dans cette ifle, ils 4toient cen-

OBSERVATIONS des Commiffaires du Roi,

* Ici commence la citation de MM. les Cont.
Wiufaires Anglois fur le paragraphe xxxvi.
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fés l'avoir abandonnée tout-à-fait, puifqu'ils riaces sufj-a
avoient négligé pendant vingt ans d'y en- ficatives fur
voyer du monde; ou qu'ayant fû & vû quel'Ifie de Ste.
M. du Parquet s'y étoit établi, ils n'a. pne
voient fait aucune démarche pour s'y oppo-
fer, ni aucun a&e fur les lieux ni en Eu.
rope, pour conferver leur prétendu droit.
Què diroient-ils fi les François alloient les
c affer à préfent de Madagafcar, où ils fe
font établis depuis peu d'années? N'au.
roient-ils pas lieu de dire que les François
ont renoncé au droit inconteftable qu'ils
ont fur cette ifle, par l'abandon qu'ils en
ont fait depuis tant d'années? Cette raifon
ne laifferoit pas d'avoir quelque apparence,
au lieu qu'il n'y en a aucune dans le pré.
texte qu'ils eurent de vouloir s'emparer çe
Sainte-Alouzie. Voici le fait dans la plus
exaae vérité.

Il eft conftant qu'avant l'année 1640, ni
les François, ni les Anglois, n'avoient pas
fongé à s'établir à Sainte-A[ouzie: les uns
& les autres n'étoient guère en état de fon-
ger à s'étendre hors des iles qu'ils habi-
toient, ayant tous afez de peine à s'y
maintenir, & à fe foûtenir contre les fré-
quentes attaques des Caraïbes, qui met.
toient tout en ufage pour les faire périr ou
les chaffer -de leur pays. Ils alloient libre*
ment les uns & les autres, c'eft à-dire, les
François & les Anglois à Sainte-Alouzie,
comme en une Mfle qui n'avoit point de
maître, pour tourner des tortues dans le
temps de la ponte, & pour y faire des
canots, fans que pas une des deux nations
y eût ni Gouverneur, ni fortereffle, ni co-
lonie établie. (B b 4) il
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Plices des Il arriva en .r63,9 qu'un navire Anglols
cummitra- ayant mouillé fous la DoQminique,avec pa-
les Anglous. villon François. attira dans, fon bord par

cette feinte plufieuts CaraXbes, qui, ét:mt
N. trav,, ,en paix avec nous, ne fWrent poin dig1

P. Labat. QuIté d'y entrer & dy porter des fruitt
colmme ils avolent accoûtume de faire quame
ils nous trouvoiene fur leurs côtes; niffis
les Aglgs ayant voulu enlevÇr cux qui
étoint dans leur navirq, tous fe jetqre>t 4
la mer & fe fauvrent, excepté deux que
)es Anglois mirent aux fert, & qu'ils vetr
dirent enfuite comme efclaves. Les Carate.
bes irrités de cette perfidie, s'affemb)êrent
en grand nombre, furprirent & maifacrâ-
rent les Anglois à la Barbade, à Anti-
gues, où îls commençoIent à s'établir, &
en d'autres endroits; & s'étant féparés a-
près leur expédition, ceux de Sairit-Vin.
cent pafsèrent à Sainte-Alouzie, & s'en re-
tournant chez eux, & trouvant quelques
Anglois occupés à la pêche de la tortue, ls
les maffacrrent, comme ils avoient fait
dans d'autres endroits, & pour la même
raifon, fans faire le moindre tort aVx Fran.
çois qui étoient au même lieu. Voilà le
fait dans toute fa vérité, & on défie les
Anglois de rien prouver au contraire. On
laifre à préfent au jugenent des perfonnes
défiptégeffées, à décider fi les Anglois a-
voient quelque droit fur cette ifle.

Ce fut pourtant fous le prétexte frivole
de cette prétendue poffeflion qu'ils firent
un armement confidérable, & qu'ils vin-
rent attaquer le fleur d'Aigremont., Quoi-
que ce Gouverneur, ,qi n'avoit pas lieu

de
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de craindre cettc attaqge hoppinée, eût é
ftrpris, Il, ne (e perdit pas pour cela. Il icvs fu-
ratfembla âû plus vite tus hatitans & fes Fine de Ste,
foldats, fé préfenta au bord'de la ler,&"*
empêcha pendant un temps conidérable la tie. partie.
deç(ente des Anglois. Entfl forçe par le
grand nomb, Il fe retira dans fon fort
avec une parti e' fon mQnde, laifaint
l'autre au dehors foup la conduie d'un de
fçs OfficIlrs, pous' harceker les eneîmis.
il fut afliégé dans les forInes: les enne-
mis ayant fait mettre du canon à terr ,&
fait brèche, donnèrent plufrIua affauts ot
ils perdirent beaucoup de mîonde; au der.
nier defquels, le fleur d'Aigremont qui les
avoit repouffés avec qqç extréme vigueur,
ayant fait une fortie, ôt ayant été fecondé
par ceux de fes gens qui étoicnt demeurés
dehors de la fortercfre, ils tombèrent tous
enfeuible fur les, nglois d'u4e manière fi
vive, qu'ils les déIrent à plate couture, &
obligèrent ceux qui échappèrent, à fe rem,
barquer comme ils purent, fans armes, laif-
fant leurs canons, leurs munitions, leurs
bleffés, & quelques prifonniers à la merci
des François.

C'eft l'unique tentative que les Anglois
ont faite pour s'établir dans cette, illc pen.
dant que M. du Parquet a été vivant. Le
fieur d'Aigremont la gouverna en paix, &
eut le plaifir de voir fa colonie s'augmenter
corIdérablement; mais il tomba à la fin
oans le màrne inconvénient que fes prédé.
ceffeurs. Il permit aux Caraïbes d'entrer
chez lut librement; il alloit mêmne à la chaf-
fe avec eux. Ils prirent ce temps pour l'af-

(0 b 5) fa



Zices des fafiner, un d'eux lui ayant donné un coup
commiffai. de couteau dans la poitrine. Ce malheur

es Anglois.- arriva en i66o, deux ans après la 'mort de
o ye M. du Parquet,

Extraits ¿ M. de Vanderoque oncle & tuteur des
P. ,abat. enfans de M. du Parquet, nomma pour

Gouverneur de Sainte-Alouzié?è ,ieur de la
Lande, qui y étant mott de nmaladie cinq;
ou fix mois tprès y étre arrivé, eut pour
fuccefreur le fleur »onnard frère de Mada-
me du Parquet. Celui-ci ne permit plus auX
Sauvages de mettre le pied dans fon ifle, &
évita ainfi les malheurs qui étoient arrivés 4
fes prédécefeurs. Il gouverna fa colonie
jufque fur la fin du mois d'Avril 1664, que
les Anglois firent un corps de quatorze à
quinze cens hommes, auxquels fe joignirent
fix cens Sauvages comnandés par un nom-
imé Ouvernard (ou Warner) Mulâtre, ou
pour parkr plus jutle, oitif d'un Gouver-
neur Angloîs de Saint-Chriftophe, & d'une
Indienne de* la Dominique, dont j'ai parlé
dans un autre endroit, qu'on appelle enco-
re aujourd'hui Madame Ouvernard. Ces
troupes ayant fait leur débarquement fans
trouver de réflfance, environnèrent le
fort, & fommêrent le fleur Bonnard de fe
rendre; ce qu'il fit aufli-tt fort lâchement.
Les Anglois retinrent, contre la capitula.
tion, le canon, les armes, le bagage & les
ornemens de l'E'glife qu'ils devoient ren,
dre, & renvoyèrent le fleur Bonnard & fes
foldats à la Martinique, où on lui fit fon
procès.

Comme cette aaion s'edl paffée en plei*
ne paix, le Gôuverneur général des îlles
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Angloifes defavoua le Colonel qui avoit fait pi&ces jaalr
cette entreprife; lequel, bien loin de e ficatives rut
fervir de la prétendue poffeffion où ils di. l'ile de Ste
foient avoir été de cette ifle avant Ï640,Lu'ie.
ne fondoit le droit qu'il y prétetidoit avoir,e. part.
que fur lachat qu'il avoit fait de cette ifle
l'année précddente, des Sauvages, par l'en.
tremife d'Ouvernard.

On voit affez par cette conduite, le peu
de droit que les Anglois ont, ou ont jamais
eu fur cette ifle. Ils en furent chaffés en
x666, & depuis ce temps-lâ ils n'ont fait
aucune tentative pour y rentrer.

Nu, VI.EXTRAITde l'bifloire des An.
tilles du P. du Tertre, fur la préten-
due expédition de Jacques Walker. To.
me III, page 283.

Lettre de créance donnée à M du Blanc,
pour Milord Willougbby.

M0 Ns In U R,

N 'AYANT point reçû de réponfe de vo.
tre part, à une lettre que je me don.

nai l'honneur de vous écrire le 21 août
dernier, dont je vous envoie le duplicata,
J'ai cru ou que vous ne l'aviez pas reçûe,
ou que la vôtre ne m'a pas été rendue &
s'eft perdue. Cela m'a obligé, avec M. l'A-
gent général de MM. de la Compagnie
royale des Indes occidentales, de vous en-

voyer
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:ièces des voyer M. dê 1$tanc Capitaine & M4ajor de

Momm i l'ifle de la GQadeloupe, à pJuùeurs fins.
• La première, pour vogs reitérer linfance

vt. que je vous ai faite par ;qadite lettre dp
,Èxrais dua août, pptr nops repdre A4 þie des vio.J. du Tertre. lences que I'og nous a faies qui vous

apparoiffent , tga par ladite' lettre, que
par les déclarations & procès verbaux quevous fera voir ledit fleur du iInc. Com-
me l'on continue p''s que. jarais les def.
ordres, & gye ce Ca pitaine JIME S W L.
KER , commandant ne barq qui a mouillé
à ma rade, y a pris les Veres rpfrt-
cbiffemens Eu'Il a voulu, & demeuré près
de deux fois vingt-quatre Ileures en cette
ifle ; à la fortie il a trouvé la barque du Ca.
pitaine Laberlotte, qu'il a pillée nonobiant
'non paffeport, & la barque du fleur d'Oran,
ge, avec le piltage d'un canot.

Secondement, Monfietir, pour favoir de
vous fi les traités renouvelés à Saint-Chri.
1trophe depuis peu, en feront ratifiés &
,confirmés,,& voir fi nous devons être fur
nos gardes contre une nation avec laquelle
nous avons toûjours été amis, & de quelle
manière nous avons à l'avenir à nous com-
porter avec vous. Cela dépendra de labonne juftice que vous nous ferez, & que
je vous demande, de toutes cLs incur-
flons , felon laquelle nous publierons de.vant Dieu & les homrnîes, votre fincérité,
ou le peu de cas qui aura été fait de nos
jufles plaintes. Vous me ferez la grace.,s'ilvous plaît, Monfieur, de m'en donnerune
réponfe très pofitive que j'enverrai à la
Cour, comme tout ce que vous aurez con-

venu
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venu avec ledit fleur du ,,lanc, auquil pjmee.gju*
vous ddneret toute croyancec, ayant des fcaúÎes fu
pouvOir Idë triter & convenir avec vousRl * Ste.
des choWs qlui feront propofées & qui fée.
eront rti1éé <y il appartiendra. C'ef ce e
que je vous fupplie très-humblement de
croire, & que je fuis,

MO NS IBUE

Votre très-humbile & très-
affe&ionrié ferviteur. Si.
nd DE. CLononis' Gov.

vërneur de la Martini-
que.

4 la Martnique, ce 16
février 1666.

No. VBII 4 TR E.p'yIde thbißj.
re de,- Antilles du P. 'du Tertre , fiut
la prdtendue e.xp6ditionde Jacques Wal-
ker., Tonme III. p. 291.

COPIE du rdJultat de Milord 4illougby, fur
la demande à Iùî faite , pour la réparation
des tots &? griefs foufferts par les, Frai&-
çois, de la nation Angloife.

LE peu J'intelligence que j'ai dans votre
langue, n'a donné occafion d'être un

peu
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Yièces de. peu long-temps à faire tranflater fidèlement

commiffai- en Anglois, les papiers que vous m'avez dêg-
res Anglois. livrés, afin que par ce moyen vous puifliez

recevoir de ma part, toute la faisfaàiou
N. que mon pouvoir & la juñice vous en pet-

.trait du, vent faire efpérer.
du Tertre, Auxquels, pour répondre, je vous affure

que j'ai un très - grand reffentiment contre
ceux qui ont interrompu l'amitié & la bon-
ne intelligence dont nous étions ici demeu-
rés d'accord,& principalement contre WAL-
KER; l'af2ion duiquel, comme dit très-bien M.
de Clodord, efß fort desbonorable & pleine de
fourberie; laquelle, bien loin d'approuver,
je vous affure que je le ferai fi bien exami-
ner, que s'il ne peut pas fe juflifier, je lui
ferai au plus tôt fouffrir une punition égale
à fon forfait..

Pour ce qui regarde le tort que l'on dit
avoir été fait à Laberlotte & à d'Orange,
j'eflime le rapport que vous m'en faites,
très-digne'de foi; mais nos loix ne condam-
nent perforue, fans l'entendre au préalable.
C'ea pourquoi i faut donner commilion à
quelques hornêtes perfonnes de toutes les
Mes où l'on dit que ces chofe ont été faites,
de fe trouver en -un lieu choifi pour ce fu.
jet , afin d'en traiter avec autant des vô-
tres que vous jugerez à propos; & enfui-
te du réfultat de leur conférence, faire tel-
le réparation que la juflice de votre cau-
fe le requerra : car le plus grand de mes
fouhaits , eft qu'aucune occafion de rup-
ture ne foit donnée de notre part, parce
que j'efpère qu'il n'en fera pas donné de la
vôtre.
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•J'ai ,affi un grkiid defir de vous. donner ]Piêesjufuf7
unè pleine & entière fàtisfoiöôn touchàti le naa fu
traité e vous nle dites' avoir étle fatij à 1 *ill * de *
Saint- Clriftophee !'6 de janvier dernier. pai
Mais je v us aflure qùe ces Papiers font'iles
uniques in rmaions que j'en, ai eus juf-
qu'à préfe - C'eft pourqoi je ne puis aan.
ner la rép nfe fur un-f*jt dont je n'ai
encore connQiffance: mais aufli-tôt que
j'en aurai eu nguyglie, je ferai l'accomplif-
fement, &nim je-porterai tôus les autres
à conferver,- autwt que faire fe pourra¾ no-
tre aimable;correpondance.

Votre -pr4ptifton ou avis måinrite d'e,
tre beaucoup confidéré; c'eft pourquoi
je le recommanderai 'aux Commiffaires,
afin qu'ils y faffent une réflexion particu-
lière.

Pour ce qui eft du dernier article, par
lequel vous me priez d'obligèr le Gouver-
neur de la Jamaïque; cette terre étant un
autre Gouvernement, & différent du- mien,
je ne le puis pas faire. Je ne doute\pas que
quand mes Commiffaires feront paroltre aux
vôtres que nous avons de juftes complaintes
contre quelques-uns de votre nation, le tort
que nous aurons reçû de leur part, ou par
leur moyen, je ne doute point, dis-je, que
pour lors la juftice de M. de Clodoré & de
M, de Chambré ne paroiffe,en faifant une fa-
tisfa&ion telle qu'il fera requis, pour con-
ferver l'amitié, la concorde & la bonne in-
telligence entre nous.

Je réferverai à la dircrétion des Commif-
faires, l'injuflice que vous dites avoir été
faite par le Capitaine Cope, & je vous af-

fure
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Ylièes des fure qu'aucu e inh1ru&ondCommiffai- po19 j d a

res Anglois.
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